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ESSAIS 

V£S MCEURS ET L'ESPRIT 
DES NATIONS. . 



, CHAPITRE CXCVIL . 

BdfunUdt toute cette hijio'tre ,}ufqu'aa 
terns oii commence le beau fiicle de 
Louis XIV. 

I 'A I parcoum ce vaftc thcS- ujl! — _ 
tie aesi revolutions dcpuis Ch. 
Char/emagne ; Sc memc , en CICVU 
retnonunt fouvcnt beau- 
coup plus haut, jufqn'au 
tems.de LouU,Xir. Quel.fera Jc fruit 
de, cc- travail ! quel ptofic titera-t-oji 
4c l!hlftot(e i .Qt^y n vu l& faits Si ies i 

H,V. Tome nil, A ' ■* 
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' ■ .^ 

nionirs/ Voyops quel iyantagc nou^ 
viw v^^^^^^ connaifllance des uns'& des 
T aiitrcs. 

* '.:■ . .- • ■ 

DfiS VAITS HISTORIQUE5. 

Un lefteur' ftgc s'appercevta aifc- 
ment qii'il nc do^t croirc que les grands 
cvenemens qui one quclque vraifem- 
Uan€e:5i& regtrder en pitie touccsles 
ftbles dorit \t f^n^tifme ^ I'efpric roma- 
nefque & la ^cedulice.ont charge, dans 
tous les terns, la Tc^ne dd monde. 

CaN5r.<<NT/Ntriomphedcl^cnTpe- 
reur Maxenct ; mais certainegicnt un 
Labarum ne lui apparaic point dans les 
nuees avec une infcription grecque. 

Clovis y fouille d'aflaflSnats , fe fait 
Chretien , & comrpet des allaflSnats 
nouveaux : mais , ni une colombe ne 
lui appoite une ampoule pour (on bap- 
'teme , ni un ange ne delcend du del 
pour lui dormer un etendart. 

Un moinc de Clervaux pent precher 
une croifadcj mais il-feut ctre imbe- 
cile potir ccrirc que Dieu fit des mira- 
cles ^patr la main de ce moine i pour a&. 
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DEf Nations. ^ 

furer le {ucccs ;de cette croifade qai fuc 



Le roi Louis f^lll pcut mourir de 
phthide) mais il n'y a qu'un fanati-^ 
que igtioratit qui pui({e dire que les eni'^ 
lMilc#6ehs 4'ane jdune fille r^ufaient 
gueriy'&^qu'ii ihourut martyr dc fa 
chaftetc. :. s . _. 
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Chez routes les nations y rhiftoird 
eft defiguree par la fable , jufqu'JL ce 
qu'enfin la philofophie vitone eclairec 
\ts homines'^ & lorfqu enfin la philo* 
fophie arrive au milieu de £^% tencbres-^ 
elle trouve les efprits (i aveugles pardes 
fi^cles d'ermtrs, qu'elle peut ^ peine 
les dctromperi die trouve des ceremo- 
nies , des fairs » des monumens etablis 
pour conftater Ats^ menfbnges. 

■ i • . * 

Comment 5 par exemple, un philo« 
fophe aurait-il pu perfuader ^ la popu- 
lace , dans le temple de Jupiter S tutor j 
que Jupiter n etait point defcendu du 
ciel pouc arreter la fuite des Rorhains } 
Quel philofophe cut pu nier dans It 
temple de Caftor Sc de Pollux , que 
ces deux gcmcaux avaitet combattu k 
la tetc des troupes^ Ne leur ^urait-oa 
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pas ixunltre r^rr^pxeiute des picd^ dd 
CCS dicux , confcrvec Car.lA.i^^axbrieji 
Les prctres de Jupiter & dc Pollux 
n'auraienc-ils pas die ice philofophc: 
Criminel^incredule > .yous etes oolige 
davoner, ca yoyant \% Colonm, Rop- 
tmU y qae nous avons jjjgne ju»c P9r 
ji^ille navalc.t dpnc qstce colpmie eft 
Ic. monument ? Avouez-donc.que les 
dieux font defcendus fur terre pour 
nous d^fendre , &* ne blafphemez-poinc 
|)os miracles ) en prefence des monu- 
mens qui les atteftent. C eft ainii que 
xaifonnent , dans |:qu$ le^* fenis , la fbur- 
berie &c rinvbecillice. 
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Une princertc idiotc batit une cha- 
pelle aux onze mille vierges \ le dellerr 
vane de la chapelle ne doute pas que 
les onze. mille vierges n aient exifte > 
& il fait lapider par le peuple le fage 
qui en doute. 

Les monumens ne prouvcnt les faits 
^e quand ces faits vraifemblables nous 
font tranfmis par des concemporains 
eclaires. 

Lisichroniques du cems de PhUippc" 
'duguftfy & fabbayc dc la Viiioire , 
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vines. Mais quand^voas vciitc:i'iiRomcJ ^^yn^ 
le grotbie da LaoCcpon^y croircz-voas 
pour cela la fable du cUeval dcTrdyie \ 
£t quand vous varez les hideufes fta^ 
tues d un Saint Denis fur le chetnin de 
I%rrs>'ces mcnumensrde barbaric v6us 
pronvctqnt'ilsq^c SdintUknis 5 ayant 
ca ie<x)a.coupe3 mardha une lieue ca* 
tierd, pottant (a tete xhtre Tes brasul 
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La pibparr Acs montimens , quand 
lis font eriges long-tcms apresl'a£lion> 
nc prouvent quf des erreuts con{a* 
crees j il faut meme quelquefois:fe^^i 
iier des medailles frappees dans le terns 
d un evi^icmcnti.'^NxJus ;avr)rii vil les 
Anglais , trompes par une faufle nou- 
Telle, graver iiir Texcrgue d^inc lAc- 
daille y.j4 Tamiral Vernon j vainqueut 
de Canbaginc; 8c a peine cette rtic^ 
daille fat- elieifrappee ,1 quon apprit 
que r-aniurai jPir/Jo^'aTyait levc le iiege;^ 
Si une iiatioa^ dan^ laquelle riy a'tant 
dt pHUoibpbdss apuh^zarder die trbm-> 
p)pr aiqfi la p6fterice<y.que devons-ndus 
penfei! des. peuples & des ceras aban-- 
donnes k la groifiere ignorance ? 
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par les;regtftres publics > par le condor 
temcnt.des auteors.conceniporains yk 
Yant dans une capirale , eclaires les uns 
par les aatres , & ecrivint fous les yeux 
des principaux dela nation. Mais poor 
tons CCS petics fairs obfcurs & roma- 
nefques , ccrits par des hcnnmcs obf- 
curs > datis le fond de quelque province 
ignofantb & barbare; pour ces contes 
charges .de . circonftances abfurdcs. ; 

f»our ces prodiges qui deshonorent 
'hiftoire, au4itu dc fembellir; ren- 
Yoyons-les a Faragine (a) y au jcfiiitc 
Cdujffin y k Maindjoutg ^ & ^ leurs fern** 
kiaoiest: 
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It eft aife de.remarquer combienle; 
moEurs ont chang^ dans prefquc route 
la cerre , depuis \c% inondations des 
Bai?bares jufqu i aos jcmrs. Les sets ^ qui 
adoucifient les cfprics ^n les ^clairanc , 
«ommenci^rent un peii ^ renaitre dH 
le douzii^me (iecle > mais les pins laches 
& les plusabTucdes fuperftitionis; ecouf* 
lant ce germe, abrutiilaienc prefquc 
tons les efprirs \ Sc ces fuperftitions , fe 
*i— — — — ^—i II ■ ■ ■ — 



teparidant chcz. tous Ics^peujjles dt a 

par-tout Ic ridicujc^ Ji la: tarbwic, ;•! I ^*°^** 

Les Arabes polirent TAfic , TAfri* 
que , & une partic dc TEfpagne ), juf- 
qu*au terns ou Us iurent fubjiigues. par 
Ics Turcs >)& enfin chaflcspan Ics EG- 
pagnok ; alori Tisnorance cou vrit xaA- 
tes CCS belles pirties de laterre:;:dflss 
iTi(£urs dures Sc Tombres rendirei2C 
le genre-hamain farouche, deBagdat 
jufqu'a Rome. 

Les papes ne fureht elus pendaitc 
plaficurs fieclcs que ics armes ^ h 
main , & les pcuplcs y les princei nw- 
me , etaient n imbeciles , qu'un an?- 
tipape 'reconnu par eux etaic des ce 
moment le vicaire de Dieu, & un 
homme infailliblek Cet homme in- 
faillible etait'H depofcroQixei^erait Ip 
caraftcre de la Divinite dans (on fuc- 
ceiTeur; 6e oesDieux Au' t^rc, tancot 
aflaffins, tantot adaflines ;'empoi(6hF- 
ncurs, & cmpoifonnes. totiE-i»^tour ; eq- 
richilTant leurs batards, 8c donnant des 
decrets contre la* fbmication ; anathe- 
matifant les tonrnois, & fiufantla guer- 
se > excon\|iibniant , depoiant les tois, 

A ir 



vcndant.la r^tnifliondes pech^saax 
iKttples^ ^taiene ^ lafbisle fcandale, 
r horreor j &. Ha: Divinice dc TEuropc 
catholique. 

Vous avez vu aux donzi^me & trei- 
su^me fi^cles les moines devenir prin- 
xcs , ainfl que les eveques.^ ces eveques 
-& ces moines par-rout k la tete du gou- 
•Tcrneinenc feodal. lis etablirenc des 
iBOUtumes ridicules , aulli groilieres que 
leiirs moeurs ; le droit exclufif d'cntrer 
dans une eglife avec un faucon fur le 
poing , le droit de faire battre les eaux 
dcs etangs par les' cultivatcurs , pour 
cmpecbcr les grenouillcs d'interrom- 
pre le baron , le moine, ou le prelat; 
le droit de pallcr la premiere -nuit avec 
ks nouvellcs mariees dans leiirs do«- 
jnaines \ le droit de ran^onner les mar- 
chands forains : car alors il n'y avait 
point d'autres marchands. 

Vous avez vu parmi ces barbaries 
ridicules, les barbaries fanglantes de$ 
fuerres de religion. 

.La querelle des pontifes avec les 
cmpereurs &* les rois^ commencee d^s 

le C601S dc lufifisi h faiU^ySkt ce^ 
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cnticrcmcnt en Allemagnc qtfaprcs - 
Charles " Quint '^ en Anglererre , que ^^^j, 
par la. conftance d'Elizaletk ; en Fran- 
ce , que parja foumiiUon de Henri I fT. 

1 rt • ■ . • ■ ■ 

... 1 ^ .» * . 

' Une aucr^ feuceftqiu a &it coulee 
tanc de Aog y a /coela funeur dogmad-* 
que ', elie a bouley Qrfe- j>lus d'un J^ac ^ 
def^uis les maflacres des Albigeoia aii 
treizieme fie;cle , juTqu'i la pecice guerre 
des Cevennes au commencement da 
dix-huici^me. Le faof; a coulp dans 1^ 
campa^nes &. Tut 1^1^ cchafTauds , poiir 
des argument de. thoolpgie^ lapcor dati% 
un pays > cancSt. dahs. un autre , petit* 
dant cinq-cents annees preTqub fans in- 
terruption ', & ce fleau-^n a dure fi long* 
tems , que p2Ltcc qu'on^i^tou jours ne* 
gligc la mc)ralc pwr le dogme. . ; ; 

^ 

.'ft • f • . ■ 

- 1 ; . / . 1 . .■ . '. 

^ ^Ih faut donc.en^re une fois avouei* 
qjii'en general tj:}uj:^ cette hiftpire.eft ua 
ramas>4ei crimes > de foliiss & de mal- 
heurs , parmi lefquels nous avons va 
quclques vertus , quelques terns heii- 
reupt J, cpmnje pnjdecQuyre des habi- 
i^i^nsjFep^ndujss j;^ &c ik, d^S/det 
d4/efiW,^Yag^fe'j ...;.-; 
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10 MmiRS ET ESt%JT \ 

D E 1 A S ka V X T u J>^i. " 

cxcvii L'homme-, peutrecre , qui J. dans les 
terns grofficrs , 4^tton norqii^ dif 
moyen age , nicrita le plus du genre- 
humain , fur It^p^'-Til^dHdre tIL 

> €e fut liii qui , daiisun jconcile, au dou*^ 

ziinne fiecle , :a]:>olir ^tant qu'il le puc 
h (ervitude. Ceft ce meme pape qui 
triompha dam Venife , par fa (agefl^ , 
de la violence dc I'empereur Frederic 
Barberouffe , 6c qiii forgd J?i(/2fi //^ 
roi d^Ahgleterre > ae demander pardon 
i D(EU ic aux faomtties du raeurcrtf de 
Thofnas Becquet. Il refTufcita ks droits 
des peuples , 6c r^pf iiHa le crime dans 
les rois. Nous avons remairque qu'a- 
vant ce terns rourer TEurope , excepte 
un rres-pecic nombre . de viHe^ , ecaic 
parcagee encre deux fortes d'hommes , 
ks feigneurs des terres ,- foit f^culiers , 
loir eccl^fiaftiques^ & les efclave^. Lei 
bommes de loi , qui affiftaienttes che- 
valiers , les bailtis , les maitres-d'ho* 
rel des fiefs , dans leurs jugemens , n c- 
raient reelleitient que des ferfs d orf^ 

{{ine. Si les hommes foilit rentres dan^ 
eurs droits f c'eft principalemem afir 
pape Alexandre III qu'ils en font re- 
devables > c'eft 4 lui que tant de villes 
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doivent Icur fplcndeur vccpcndant n6usJ 
avons vu que cctte liberte nc s'cft pas 
etenduc par- tout. Ellc n'a jamais pcnc- 
tre ch Pplognie V lei cultivateur y eft iCn- 
core ferf , attaxshe k la glebe , ainfi qu eh 
Bohcme , en Souabe , &; dans pluueueS 
autres pays de rAllquagne^ron yg&i 
meme encore en France , dans quelquei 
provinces eloignces de la capitale*, de« 
reftes de cet efclavage. U y a quelque$ 
chapitres , quelques moines , k qui lc$ 
biens des payfans appartiennent*- ^ ■-.. 

■ • . If ■• " * 

II n'y a chez les< Afiatiques qa^nnf 
fervitude donieftique, & <ihez Ics Cbr6- 
tiens quunefervitude: civile, Le pay*^ 
fan Polonais eft ferf dans Ja terre, ic 
non efclave dans la maiftxn.de/fon fe^jiir 
gneur. Nous n'achetons des efclaves 
doraeftiqae&que chez lies )i>e$re9^)On 
nous cdproobe ce. coibrner^CL^.uo |M;ilr 
pic qui trafique de fesreiifansV^cft (itr 
core pkis condamnib^e^qiie r^ctUliteur \ 
ce negoce demontrd nocre fispcriorice*; 
celiii qui^ fe (Joquc ufldnhaitne ec^if enr 
|>oiii? en avoirs. . \^^^ t/^nnn rA it\th 

Plx7sieurs pjasKff ,?0h iBivt!^uk$ 
fujcts des feigncurs , ont voulu reduirc 

Avj 
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tnhntsy &c'cftccqui a caufc taiit<fa 
Cm.. J gocrres civileSv 

kCVUV ^ 

* 'On croirdir Cut h loi de qaefqae^ 
^^flertateur^ qui accommodenc coat k 
ieuts idees*; que le$ irepubliqaes furene 
tJtts vemiettles , plus beurenfes que 
ie$ moi^^tchies : ntds^ fans compter its 
tioerres opini^tres que fe firent li long- 
tems les Venitiens Ar led Genois> h, qui 
vtmdrak (es oiarchandiCes chez les ma-* 
homecans , qndb troubles Venife , Ge^ 
nes , Florence, Fife n'cprouverent-clles 
pX9\ Gombfenide fbis G^nesr, Florence 
ArPifc onr-clles change de maitrcs ? Si 
Venife nenajaoiais eu, ellene doit 
cet.avantage qua fes profonds niacaift^ 
•ppelles Uguncs^ : : 

OK'peur dIemanJer commeht , au 
wiHjeu ''de faitiride Tecou^ , idc guer- 
xt$ inleftifier^ xlr coTifpirations ^ de cri- 
mes & de fohes' , il y a ea tant d'hom^ 
^les qui aicnr cultive ks arts utiles & 
les ires agreables en Itafie , Sc enfuite 
^dans les autres £tats cbretiensl C'eft 
ce que nous ne voyons' point fous la 

^fofttiliaciba des- Tores; 

'• . . f ■ I •'■• ■ •-•ttoit-». ••■*. 

- ' Ii.£uflit que notie <pactie de I'Eurc^ 
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ait eu ,dans fes mobrs & dans Ton 
genie , un carafterc qui nc fe trouvc Cn. 
ni dans la Thrace , ou Ics Turcs one ^*^^^ 
etabli le.ficge de leur Empire ; ni dans 
la Tartarie > done ils ibctiienc autrefois. 
Trois chofes influent fans cefle fur VcC* 
pric des homnies', le climac , le gou- 
Temement 8c la religion. C eft lai ieule 
maniere d'expliquer renigme de ce 
tnonde. 
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AUXNOTILES. 

■ . . . I » . > . 

' OK:apu reinarquer, dans le.coursde 
tant de revolutions , qu il s'eft forme 
des peuples prefque; fauvages ,'tant en 
Europe qu'en Am ^ dans les conci^es 
aiitrefois les: plus policees^ Telle ifle <lf 
I'Archipel qui flodfrait aatrefois;^ efi: 
reduite aujourd'hui att fort des bourgai^ 
des de I'Amerique. Lc pays oi^^etaienc 
les villes d'Artaxates , de Tigranocet- 
tes »4e Golchos , ne valent pas, \ beaun 
coup pres » nos colonies*. Il y a dans 
iquelques ifles , Mm quelqucs; fodrets > 
& (iir qiielques mpnt^n^ft* m^ niilifi« 
de not re Europe, desportipsn^dc.peiv 
pies qui n'ont nul avantage fur ceux du 
CaiMida.^ iQH fttc ies rioirs de rAfdque. 
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Les Turps font plus polices ; mais nous 
ne connaiilbns prelque aucune ville 
bade par eux : ils one lai(Ie deperir les 
plus beaux etablitlemens de rintiquice : 
ils regnenc fur des ruines. 

It n'eft rien dans VACic qui reflem-t 
ble k la nobleflfe d'Europe von ne trouve 
nuUc part , en Orient , un Ordre de ci- 
toyens diftingue des autres par des ti- 
tres hereditaires , par des exemptions 
6c des droits attaches uniqnement k la 
nai (lance. Les Tartares paraident les 
feuls qui aient dans les races de leurs 
Minnas qiielqiie fuible image de cette 
inftitution^ on ne voit ni en Turquie; 
ni en Perfe , ni aux Indes , ni ^ la 
Chine > rien qui donne J'idee de ces 
corps de nobles qui forment une partie 
efTentielle de chaque monarchie Eurdi 
|>^ane« II faut aller jufqn'au Malabar 
poor retrouver uheapparencede cette 
-conftitution > encore eft-elle trcs-diflfii- 
renti ^ c'eHr une tribu entiere qui e& 
coute ({(^ftinee aux armes , qui ne s allie 
lamaa^autiamres rribuS) ou caftes /qui 
ne daignt niilme aroir arec'eiles auciih 
tomtncttei ' > 
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qtfil n'y ^ point de rcpubliques <n Afie. ■"■ 
GepeiidanC cent hordes de Tartares, q^I^h 
Sc des peuplades d'Arabes , forment 
des republiqucs errantes. U y eat au^ 
rrefois des rcpubliques ttes-fiof illantes j 
& fuperieures a celles rfe k Gr^e ; 
commeTyr & Sidon. On n'en^rouve 
plus de pareilles depuis leur chute. Les 
g;rands Empires ont tout englouti. he 
meme auteur croit^n voir une riifon 
dans les vaftes plaines de TAfie. Il pre* 
tend que la lihcrte trauve pliis^d alylei 
dans les fhomagnes ; tnai^ il y a Dien 
autantde pays mdhtdeux en A(ie qu er( 
Europe. La Pologne , qui eft- une rcpu-^ 
bliqufb , eft lin pays de plaine. Verifft 
& la^Hollande ne font noint herifleet 
de montagnes. Les Siiiflfes font libres ^^ 
^ la*^vcritc i dans line partiS des Alpes J 
mais leurs voidns font airmettis de tons 
r^fes;tfarii5 1 autre partie. Il .eft bSen de- 
licat de chercher les raifoits phyHques 
des 'gduvernemcns ; itaais fur^tdut il ne 
faut pas chercher la raifon d^ oe qui 
n'eft point. •" 



> <. I . 
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1a pluis grahdc ditferehfce tetrc fio&J 
& les orientaiix , eft la tnariihvH dbxA 
iious traitohs'fci fctiSmcs. Ancdnen'S 
riJgiic dtos lt)ricrit-,ii ce n eft tmcprl* 
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cdjjb de Mlngrelie , doiu nous tiirle 
xr^vfT Chardin , pir laqucUe il die qu'il jfiit 
vole.' Les remmes qui nc peuvenc re^ 
gner en Fran<;:e , y font regentes ^ elles 
one droic^^ coi^s ies autrcs crones ^ ex- 
cepte a celui de FEmpirej & de U 
l^ologne.. ., 

^ Unb autre difierence qui i^it de nos 
ufages avec les feinmes y c eft cecte cou- 
tume de metcre.aupres d'elles des hom- 
ines d^poi(iUe^ dc, kqr yirilire > uiagq 
immeinprial de rAlle & de rAfrique » 
quelquefois introfluit en Europe ^^^^Z; 
les empecears Romain^. ' Nous n avons 
pas aujourd'hui ', dans nocre Europe 
chretienne , crois-cents eunuque^ pour 
les chcipelleS) '6c\ pou^ les theatres ; les 
fer rails 4^^ orieiua^x, len fopt remplis; : 

Tout id^fiferc pntre eux <8f nous ^ re- 
ligion ^ police i gpuycrnj^n^t , inoeurs , 
notirritmre, vctemens , m^iece de- 
crire , . dp s'exprimer^ de pcnfer. La 
plus grande reffemblance^que nous 
ayons avec eux , eft cct cfprit de guer- 
i:g3 de meurtre ,:& de deftru/fliop qui 
a toujours depeu{>le )a .terre. Il f^uf 
ayouerpourtdntquecptceiiireur eijitrj; 
^iea oioiM dans^le caca^re, des pec-'. 
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J Acs de rindc & de la Chine j que dans 
c notre. Nous ne voyonsrur-tout au- ^' 
cune guerre commencec par les Indiens 
ni par les Chinois , contre les habirans 
du nord : ils valenc en ccla mieux que 
nous; mais leur vertu meme, ou plu- 
tot leur douceur > les a perdus s ils ont 
cte fttbjugues. 

Au milieu de ces iaccagemens Sc.dt 
ces deftruAions que nous obfervons 
dans Tefpace de neuf-cents ann^es, nous 
voyons un amour de Tordre qui anime 
en fecrec le genre- humain , & qui a 
prevenu fa ruine totale. C'eft un des 
reflbrts de la nature qui reprend touf 
jours fa Force : c'efl: lui qui a forme le 
code dcs Nations •, c'eft par lui qu'on 
revere la loi , Sc les miniftrcs de la loi ', 
dans le Tunquin , & dans Tifle de For- 
mofe , comrae k Rome. Les enfans re(^ 
pedlent Icurs peres en tout pays*, & le 
ills en tout pays , quoi qu on en dife ^ 
hecite de fon'pere. Car fi, en Turquie, le 
fils n'a point rheritage d'un timariot , 
ni dans Tlnde celui de la terre d'un 
omra^ c'eft que ces fbnds n'appartc- 
naient point au pcre. Ce qui eft un be- 
nefice II vie, n'eft en aucun lieu du 
mondc un heritage. Mais dans la Perfc ^ 
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dans I'Inde , dans coiite I'AGc , tont ci« 
toyen , & Tetranger memcj de xjuelqcic 
religion qu'il foic, excepted au Japon ^ 
peuc achecer une terre qui n'eft point 
domaine de I'^tar , & la laiflfer ^ fa fa- 
miile* J'apprends par des perfonnes di- 
gnes de toi y qu'un Fran^ais vient dV 
cheter une belle terre aupres de Pamas *, 
& qu'un Anglais vient d'en achecer une 

atipfes defiengafe. . : i! 

• f • • • i 

C'est dans notre Europe qu'il y a en- 
core quelques peuples dont la loi ne 
permet pas qu'un .etranger achette un 
champ & un rombeau dans leur terri- 
toire. Le barbare droit d'aubaine 5 par 
kqiiel un . etranger voir paller le blen 
de rpn pere au mc royal , fubfifte en-* 
core dans tous les royaumes chrctiens, 
k moins qu'on n'y ait deroge par des 
conventions particulieres. 

Navs penfons encore que dans tout 
rOrientlcs femmes (bntelclaveSjparce 
qu elles font attachees a une vie do- 
meftique. Si elles etaient efclaves , elles 
feraient done dans la mendicite y k la 
mort de leurs maris \ c'eft ce qui n'ar* 
rive point \ elles ont par-tout une poi^ 
pon reglee par la loi 3, & elles obtien* 
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tietit cetce portion en casr de divorce. 
D'nn bout du inonde^ 1 autre , vous 
troavez des U^x ecahlies poor le main- 
tieh des families. : 

II y a par-tout un firein impofe au 
pouvoir arbitraire , par la loi , par les 
ufages , ou par les moeurs. Le fultan 
Turc nic peat oi' toucher a la monnoie , 
ni ckfler les.JanifTaires;' nircmeler dc 
rinterieur des ferrails ' de fes fu jets# 
L'empef eur Chinois ne promulgue pas 
nn edit fans la: fandlion d un tribunal*^ 
On efHiie, dans tousles 6tats , d'horri"» 
bles violences. : ;Les grands 'Vifirs & les 
itimadoulets exercent le meurtre & la 
rapine r-mais ils n y font pas plus au- 
torifesparksloix,' que lesArabes dc 
les Tartares vagabons ne le Com k piU 
ler les caravanes. 

La religion enfeigne la m^me ifto^ 
fale k tons les peuples (ans aucune ex^ 
ceptipn : les ceremonies AHatkiues font 
bii^rres ^ les: creances abfurdes^, mais 
les prcccptcs juftes* Le derviche, lefa- . 
quir, le bonaxi, le talapoin, difentl 
par-tout : foyez equitables 8c bienfiU-. 
fans. On reproche au bas peuple de hi 
Clupe. beaucoup d'infidetic^ dan^ U 
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!» n^oce ; cb qui 1- enocmrage: peuc - itr€ 
dans ce vice\ c'eft qii'il adheixe it {ei 
bonzies'^ pocu; laiiphis mli tAonncic 'J 
rexpiation dont ii croir avoit bdrdin; 
La morale qu'oii lui infpire eft bonne ; 
Tindulgence qii'on lai ' vend , perhi- 
cieufe. i ' 

. .:ENvainqu£lqiies:voyageiir^ Ar.qael- 
ques miflidnnaires hoUisTJoiic lieprelente 
les pretres.d!Orieht cdnftiie despredi-^ 
caccursde riniquiceviceft calomnier 
la nature humaine ; ilii'eft pas poffiblc 
qu il y ait jamais une {bciete religieu£e 
inftitucc.pouiJjavitcDaiuxrimc, . >>* 

Si , dmt pre/qu^ tous lesnpays du 
n}ondc,Gto A immoleaudrefois des iVio- 
times humaines >. cesljcas ont ere raresJ 
C eft une barbarie abolie..dans..rancienl 
monde \ elle erait encore en ufage dans 
U nouveau^Maiscettefupeirftitionlle- 
teftable n-eft point un precepte iieli^ 
gieUx qui indue fur la (ociecc. fQu't>ii 
immole.des caprifs dans un cempid 
cheziles Mexicains >.oii qu'on leserranJ 
gle ches^ks Romaics, dans uiie prifon^ 
apres les avoir traines derriere un char 
%n capitolq., cela eftiforc egaU' c'eft la 
iiiice.de Ugueue^ ik qoaad JsttreligiQn 



f$; JQiht a la guerre ^ ^e mciange^ eft Ic 
fhis ho)crible des Seaux* Je dts feuTer ^^^ 
iti^nt ^ue jamais on.n'^ y« ^ucunc (oh ^*^^^^ 
c^^t^ cdigieufe $ aiicun vrijce'infticue 
f{^is la vue d'eiXcpjorag^fi )es hommes 
aux vices. On s'eft (ei;yik/4Ans;{9)ltrilai 
terre , de la religion pour faire le mal ; 
9|ais etle eft par-tog^ inftituee pour por- 
ter au bien $ & » fi le dogme ^{k)r|pie Ic. 
fanatirme & h gucrre , la ixioraic id^ 

pire par-tout la Concorde. 

• . ' ^ . I 

7 • 

; 

■ iOK ne jfe tro^mp^ pas mpins , quand 
cin croifi^que la religion ]iesr mufulmani 
ne^s'cftet^blie: que: par l6$ ^rme$» JLes 
mahometains ont cu lems miiIionnaire$ 
aux Indes ;&.a la Chine; & la feiffcc 
d'Omar combat la fedie d'^fy par la 
parole, juA^ues fur les <M>tes de Coro- 
luandel 4^' de jM^ab^^ . 

r « I » • 

, ,U refulte; .4e 4:0 tableau ^n^e ^\u 
te qui tie^t intiii^i&nient i JU nature 
ii^maine ,^ fq refteimble d'un bout de 
Tunivers a Tautre', que tout ce qui peut 
depenc^e d^la^ coutume eft different , 
4^ que Cjei); un hazard s'il fe reffemble. 
L'Empire de la coutume, eft bien plu$ 
vafte que celui de la nature ; il s'etend ^m 
iw: le^ mCBUVs, fis ^QW' ^^^ jaTagesiS il ^ 
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irite i les bords da Vefer i mais c'eft utt 
cxcvu ^^^^ cantop qui s'cft rctabli avec Ic 
* terns. Les* Tures ont tranfporte beau* 
coup de families Hongroifes 8c Dalma* 
tiennes *, audi ccs pays ne (bnt-ils pas 
allez peuples ; Sc la Polognc ne man* 
que d'habitans > que parce que le peupie 
yefl: encore efdave.' . • 

t 

Dans quel ^cac flori(Iant (erait done 
TEurope , fans les guerres continuelles 
qui ia troublent pour de tres-legers in- 
,tcrets , & fouvcnt pour de petits ca- 
pricias I Quel degre de perfection n'aav 
raic pas re^u la culture des. tertes , <& 
combien les arts , qui manufaCturent 
ces productions , n'auraient-ils pas re« 
pandu encore plus de fecours 8c plus 
d'aifances dans la vie civile , fi on n'a- 
vait pas enterre dans les cloitres ce 
lk)mbre etonnant d'hommes & de fern? 
mes inutiles I Une humanite nouvelle 
qu'bn a introduite dans le fleau de la 
guerre y 8c qui en adoiicit les hor- 
reurs , a contribue encore k Tauver les 

1>euples de la deftrudion qui femble 
es menacer continuellement. C eft un 
inal> k h verite, tres-deplor&le > que 
cette multitude de foldats entretenus 
cominuell^menb par.tous les princes^ 

mais 
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mais auifi , comme on la deji rcmar- ■ ' 

qiic , cc mal produic un bicn : Ics pcu- rxciu, 

pies ne fe melenc point de la guerre 

que font leurs maitres -, les citoyens 

des villes affiegees pallent (buvcnt d'une 

domination k une autre , fans qu il en 

ait coute la vie k un feul habitant : ils 

font feulenfient le prix de celui qui a 

eu plus de foldats > dc canons 8c d'ar-i 

gent. 

Les guerres civiles ont tr^s-longtems 
dcfolc TAllemagne , TAngleterre, la 
France *, mais ces malheurs ont et6 
bientot rcparcs y & 1 etat floriHant de 
ces pays prouve que Tinduftrie des 
hommes a etc beaucoup plus loin etl* 
core que leur fiireur. Il n'en eft pas 
ainfi de la Perfe , par exemple , qui, de- 
puis quarante ans , eft en proie aux de- 
vaftations ; mais fi elle fe reunit fous 
un prince fage, elle reprendra fa con- 
fiftance en moins de terns qu'elle ne 
la perdue. 

QuAND une nation connait les arts; 
quand elle n'eft point fubjugu&^ 
tranfportee par les etrangers , elle 
tifement de fes mines , & fe n 
toujours. 

HV. Tome nil. B 




• ^ 



^ 



•-^u** 




.• .' 



*7 

RE M A R Q U E S, 

^OUR SERVIR DE SUPPLl^MENT A L*Es- 
SAI SUR LES M<IEURS EX L^ESPRlT 

DES Nations , et sur les princi- 
paux :^alts de lhistoire , depuis 
Charlemagne, jus^u'ala mort 
DE Louis XIII. 

I. 

Comment y& pourquoi on entreprit cet 
.ejfa'u Recherchtsjur quelques nations. 

PLusiEURs pcrfonnes favent que 
lEjJai fur Vkiftoirt generate des 
mceursy &Cy{at entrepris vers Tan 1740, 
poiu jc^cpncilier , avcc la fcience de 
rhiftoire, une dame illuftre ^a) qui 
pofTedaic prefqiie toures les autres. 
Gette femmcjpnilofophe ctait rebutcc 
de deux cho(es dans la pluparc de nos 
compilations hiftoriques ^ les details 
ennuieux , & les menConges revoltans : 
elle ne pouvait furinonter le degout que 
^ ' ' I ^ 

m 

(a) lifadaine U marquife du ChdteUt, 

Bij 
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lui iHfpiraienc les premiers terns de nos 
monarchies modernes, avant & apres 
Charlemagne ; tout lui parailHut petit 
ic fauvage. 

£LL^ avait voulu lire Phiftoire de 
France, d'AlIemagne, d'Efpagne , dl- 
talie , & s'en etait degoutcc \ cIIq n a- 
vait trouve qu*un cahos, un entafite- 
ment de faits inutiles ^ la pl^part faux 
8c tous mal digeres^ ce font^comme 
on I'a dit ailleurs , des adkions barba- 
res fous des noms barbares , des ro* 
mans infipides rapportes par Gregoi- 
re de Tours: nulie connaillance des 
moeurs , ni dil gouvernemcnt , ni des 
loix , ni des opinions ; ce qui n eft pas 
bien extraordinaire dans un terns o& 
il n'y avait d opinions que les legendes 
des moines , & de ioix que celles du 
brigandage , telle eft Thiftoire de C/o- 

yis 8c de fes fucceireurs. 

» 

Quelle connaidance certainc 8c utile 
peut-on titer des aventures imputees a 
Caribert j si Chilperic j 8c k Clotaire ? 
Il ne refte de ces ttms mifcrables ^ que 
des couvens fondes par des fuperfti- 
tieux , qui croyaient racheter leurs crit 
mes en dotant ToiilYece. 



^^» 
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Rii^N tie la revoltait plus que la piie* 
rilitc dc queiques ecrivains , qui pen- 
dent ornec ccs fiecles de barbarie •, &t 
qui donnent le portrait i^Agilufic de 
Grifotiy comme s'ils avaient ScipionSc 
Cefar i peindre. Elle ne put foufFrit 
dans Daniel ces recits continuels de 
batailles , tandis qu'elle cherchait Thir- 
toire dcs ccats-generaux , des parle- 
mens , 4^$ loix municipales , de la 
chevalerie , de tous uos ulages , & fur- 
tout de la fbciete autrefois fauvage, dc 
aujourd'hui civilifcc. Ellc cherchait 
dans DamelVhiikoit^ du grand Henri 
IV^ & elle y trouvaic ccUe du jefuite 
Coton : elle voyait, dar>s cet ecrivain , le 
pere de S* Louis attaque d une mala* 
die mortelle , (es courtifans lui propor 
/ant une jeune fille corame une gucri- 
fon infaillible > & ce prince mouranc 
martyr de lachaftete. Ce conte, tant do 
fpis repete , rapporte long-terns aupa- 
ravant de tant de princes, dementi pac 
la medecine & par la raifon , etait gra-* 
▼e dans Daniel au-devant de la vie de 
Louis Fill. 

Elle ne pouvait comprendre com- 
ment urn hiftorien qui a du fens pou- 
vait dktj, apr^s tant d'autresmal iuf- 

Biij 
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i 

emits , que les matnmclucs voulurent 
ehoifir en 6gypte , pour leur roi , S'. 
Louis , prince chntien , leur ennemi , 
Pcnncmi de Icttr religion-, leur pri- 
fennier, qui ne ^nnaiflfaic^ ni leur 
bngue 9 ni leurs mceurs. On lui di(air 
que ce fait eft dans JoinviiU ; mais il 
n'y eft rapporre que cdmtne un bruit 
populaire ; 8c elle nc poovait favoir 
que nous n'avons pas la veritable hif- 
toire dc Joinville. \- 

La (able da vieuxd^ La Montagne, 
qui depechait deux devots du monr 
Liban pour aller viteairalUher *S*. Louis 
ilans Paris , & qui fe lendemain , fur le 
bruir de ks venus, en f^fait partir deux 
antres pour arr^ter k pieufe entrcprlfe 
des deux premiers , lui pairaiflTait fore 
du-ddfous des mJle & unc nuits. 

Enfxn 5 quand elle voyair que Da- 
niel , apres tous les aucres chroni- 
queurs, donnaitpour raifon delad^- 
faite de Cr^ci , que les^ cordcs de nos 
arbalctes avaient ete mouilUes par la 
pluie pendant la bataille , fans longer 
que ks arbaletes Anglaifes devaient 
ctre mouillees auffi ; quand elle lifait 
que le roi J^douard III accordait U 
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paix, parcc qu un orage Tavait cpouvan- 
te , & que la ptuie de-cidair ain(i de la 
paix & de la guerre , elle jerait le livre. 

Elle demandait fi tout ce qu*on di- 
feit du prophete Mahomet j Sc du con- 
querant Mahomet II ^ etait vrai ; & 
lorfqtfon lui apprenait que nous im- 
putions a Mahomet II d'avoir evcntre 
quatorzc de (es pages , ( commc ft Ma- 
hornet II avait eu des pages ) , pour 
(avoir qui d'eux avait mange un dc (ts 
melons , elle concevait le plus profond 
ic le plus jufte mepris pour nos hif- 
foires. 

* On lui fit lire un precis des obre<v 
yances religi^ufcs des Mufirfmans \ elle 
fut etonnee de Taufterite de cerre ttXl^ 
gion^ de ce careme prefquc intplcrable, 
de cette circoncifion qu^qifefbis mor- 
telle , de cette obligation rigoureufe 
de prier einq fois par Jour, da com- 
mandfemenc abfohi de Taumone , dc 
Tabftinencc du vin & du jcu ; & en 
meme t«ms elle fut indignce de la li- 
chet^ imbecile avec laquelte Icis iSrecS 
vaincus , & nos hiftoriens leurs imira- 
teurs , ont accufc Mahomet d'avoir era- 
Ui-unc religion route fenfiicBc , par h 

Biv 
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feulc raifon qu*il a reduit a quatre fem- 
mes , le nombre indetermine, permis 
4ans tome I'Afie, & fur-cout dans la 
loi judaique. 

Le pcd qa'elle avair parcouru de 
Thiftoire d'Elpagne , & de Tltalie , lui 
paraiflait encore plus degourant. Elle 
chercbait une hiftoire qui parlat k la 
raifon; elle voulaic la peinture des 
mceurs , les origihes de cant de couru* 
xnes, des loix, des prejuges qui fe 
combactent j comment tant de peuples 
one pade tour-i-tour de la politene k 
la barbarie y quels arts fe font perdus ^ 
quels fe font conferves , quels autres 
lont nes dans les fecouiles de tant de 
revolutiohsv'Ces objets etaienc digne$ 
ic Ton efprit. 

Elle lu^ enfin le difcours du celebre 
Bqffuct fur rhiftoire univerfelle : fon 
efprit fiit frappe de 1 eloquence avec 
laquelle cet ecrivain celebre pcint les 
J^yptienS) les Grecs 8c les Romains ^ 
elle vquluc (avoir, sll y avait autanc 
de v^rite que de genie dans cette pein- 
ture : elle rut bien furprife , quand elle 
vit que les l^gyptiens tant vantcs pour 
Icars loix > pour leurs connaiflances 8c 



pour leurs pyrainides , navaicnt preC- 
que jamais cte qu un peuple efclave > 
fuperfticieux & ignorant , dont tout le 
m^rite avait conhfte ^ elever des rangs 
inutiles de pierres Ie$ unes fur les aji-^ 
tres , par Tordre de Icurs tyrans y qu'en 
batifllant leurs palais fuperbes , ils tl'a- 
vaient jamais fu fculement former une 
voutc ; qu'ils ignoraient la coupe de^ 
pierres > que route leur architedbure 
confiftait a pofer de longues pierreJi 
plates fur des piliers fans proportion ; 
que Tancienne Egypte n'^ jarliaiseu une 
ftatue tolerable qu^ de la main dea 
Qrecs^ qiie ni les Grecs, nji les Ro<* 
mains , n'onjt janiais daigne traduire un 
feul livre des j^gypcietis ; aue les ele* 
mensde geometric cooipofes dans Ale- 
xandrie,le furcnt par un Grec, &c. ^c« 

Cette dauie philoibptie Ji'appercu(4^^ 
Je$ bjx.de TEg^pt?, que celfes 4{^ 
pduplejtres-borrie : elle iut que, deppjt 
Alexandre , cette nation fut toujours 
fubjuguee par quiconque vouhit la fpti- 
mettre :.eUe admira le pinceaa de Bpf-, 
fuet ^ Sc trouva Ton tableau ties- in- 
iid^le;» ■ ,^ , .-; 

't ■ : . 

On a encore les rcmarqucs qu*ell« 
mic en marge dc ce livre. On trouvc 

Bv 
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^ 1 1 [Yf^r ;4 r , cc^ proprcs mots: Pour^ 
/f fOf rnnf^nr (lit rl que Rome engloa* 
r^ f'^'fs les Umpires de tunivtrs? Ia 
P't[fi^ fenle eft plus grande que tOKt 
I* I'mphe Romiiiru 

Vnv fe pl.tignit qii'un hommf ficlo- 
9\\}v\\\ (uiMi^r en c^cx I urivcrs dzns - 
ttiif luOoiio nnivcrlcilf, &: ne parlar 
c^ie ilr rroi^ on qnarrr nnrions qui [aOi 
dkiijintui'hni dilparucs dc L rerrt. 

1> on? 1:1 ohr^onr. Ir plus , oe firie j 
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Cflik ce qu'enfin les Romains la difper- 
(crcnc^ cotnme dcpuis les vainqueiirs 
Mahomerans difpcrijerent Ics Parfis, 

{>cuple n fup^ricur aux Juifs , long-terns 
cur fouverain , 8c d'nne antiquicc beau- 
coup plus grande. 

Il fembtait fur-rmit fort etranc^e quii 
Ics^MahotnetanS) qui ont change la facfe 
de VAfie, de TAfrique, 8c de la plds 
belle partie de TEuropc , foflcnt ou^ 
blies dans Thiftoire du monde. Llnde > 
dont notrc luxe a un fi grand befom', 
'8c oii tant de nations puilfantes del*EuV 
-rope fe font ^tablies ,; he devait pas etit 
paflcefoiM filcnce. ■* '- •■ -■* ' 

Enhn cette dame, d*uh efprit fi fpli- 
de & fi eclair^ , ne pouvair pa^ fouf- 
•frir qu'on s'etendit fml6s habitans oh- 
•fcurs: die la Paleftine; & qu^WTJint Sk 
pas un mot du vifte.Empire; de la Chi- 
ne ; Ic plus jmd^ jJu mbnde ierttier'j 
Be le mieu)cpolH:cransd(ywte,^tIlfqu^l ' 
1 etc le plus durable. EUe demait tm 
fmpplcipcnt. k cet ouvragc , Icquel finit 
^ Cfidkirttitgne ; i Wdn ehftrprip ccttc ^ 
afuidbbbeirVinfttuiicifcVccdUf:,^^ \ ^ 

\:.y .-■• '» . ; .••. 'Art''- r : >j r 
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II. 

Grand objctde Vhifioirt dcpuis CuAtL-- 

LEMJLGNE. 

L*OBjET crait Thiftoire dc Tefprit ho- 
main, Sc non pas fe detail des faits 
Drefque toujours defigures *> il ne s agif^ 
laic pas de recherchcr, par exemplcj 
de queUe famille ecait le feigncur da 
Puifetj ou le feigncur dc Monti hen ^ 
qui fircnt la guerre k des rois de Franr 
ce vmais de voir par quels degreson 
^ parven^ ()e la rufticice barbare de 
CCS terns > i la politdle du n6cre» 



Ok remarqua d'abord que, dcpuis 
Charlemagne, y dans la panic catfaolir 
que denoccG! Europe chrctienne, la 
j^uerrcjde; TEsi^ire Sc d^ (acerdocc fui» 
]Kifqif'^npfdci;niccs tenai^ principe 
ilecputes les i^evolucipns ; ceft-I^ le fit 
{qui jcqnduu; 4fns jlo kby ruuhc dc Thif* 

toire tnodeti>ie. 



.toiremodcrnc* 



t • . , _ . ;■ ; • ■ . 

jy Les rois d'AUcnj^gne » dcpuis OtJtoa 
premler^^fCj^crc^l avoir uo, dirojt i^- 
contcftable iur tous les Etats poUedes 
jpar les enyercuts Romains > & ils ro* 
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garderenc tous les autres fouverai^s 
comme les ufurpateurs de leurs pro- 
vinces: avec cettc pretention & des 
armees, I'empereur pouvait k peine 
conferver unepartie de la Lombardic; 
& un fimple pretrc , qui a peine ob- 
tient dans Rome ics 'droits regaliens , 
dcpourvu de foldars & d argent, n'ayant 
pour armes que Topinion , s cleve aur 
deilus des empereurs , les force a lui 
baifer les pieds , les dcpofe , les rcta^ 
blit. Eniin , du rpyaume de Minorque 
au royaume de France , il n'eft aucune 
fbuverainete dans I'Europe catholique 
dont les papes n'aient -difpofe , ou reel- 
lement par des feditions » ou en idee 
par de limples l^les. Tel eft le fyftc^ 
me d une tres-grande partie de l*Euro- 
pe J jufqu au r^gne de Henri IV ^ rpi 
de France. 

G*£ST done Thiftoire de Popinion 

qn'il fiiUut ^crire > & par- la ce cahos 

d'^venemens , de fadions > de revolii- 

. ti^ns & de crimes deyenait digne d'etre 

^prefent^ aux regards des fages. 

. Cest certe opinion qui cnfanta les 
fbneftes croifades.des Chretiens^ contre 
d€$. MaJ^i^metans & contre des Chre* 
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ticns memcs. Il eft clair que les pomii 
fes dc Rome nfc fufcitcrent ces croi- 
fadcs que pour leur interet* Si elles 
avaient rcufli , T^glife Grecque leur 
cAr etc aflfervie. lis commehcercnt pat 
donner k un cardinal le royaame dt 
Jerufalem conquis par un heros. Us 
auraicnt conferc routes les principau- 
tcs & tous les benefices de rAfie mi- 
neure & de I'Afrique ; & Rome eik 
plus fait par la religion , qu elle ne fir 
aurrefois par les yettus des Scipions 9c 
dts Paid imile. 

I I i. 

Vhifioire de Vefptit Aumain manquait. 

On voit, dans l*hiftoire ainfi con^ue, 
les erreurs & les prejugcs fe fucccdrt 
touta-toui:, & cbaflcr la verite & la 
'raifon. On voit tes habiles & les heu- 
renx crichainer les* hnWciles Sc ^crS- 
fer les infortuncs ; & encore ces habi- 
-les &,ces hcurcux fonr eux-memes fes 
)ouets de la fortune , ainfi que les en- 
claves qu'ils gouveroent. Ennn les hpm- 
' mcs s'^claircnt un ,{5eii par ce tabie^ia 
• de Icurs malhenrs & de leurs fortifts. 
^^ tcs XoQiith parvicnncnr avcc Ic" tferiis 
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II re£):ifier leurs idees, les hommes ap- 
prenncnt a pcnfer. 

On a done bien moins (bnge i fc- 
caeuilllr une multitude ^norme de faits 
^ui s'efFaccnt/ tous les uns par les au- 
tres, qu ^ raHembler les principaux 6c 
les plus aycres qui puiflfcut fervir k gui^ 
der le ledleur , & ^ te £iire juger par 
lui- m^me de rextinftion , de la renaiC- 
fance & des progres de Fefpnt humain^ 
a lui faire connaitre lei peuples par les 
ufages memes de ces peuples. 

Chttb fnf^thode, la feul<J, cc md 
femble , qui puifle convenir k une hif- 
toire gin^ralc , a etc aufli-tot adopted 
par le philofophe qui ^crir Thirtoire 
pafticuliere d'Angleterrc. Mr. I'abb^ 
yell i '8c fon -fevanc ^ontinuatcur , etj 
entuf<$aiii(i dans leur hiftoire de Fran- 
ce , eo quoi \\s font tres-fuperieurs 1 
Me\crai 8c ii Daniel. 

jDcs ufages meprifabUs\ ne fuppofini 
:,pas tou jours une ^af ion meprij^^^ 

^* Ii y a i^s cas oo il ne faut pas jugei' 
"^ fftittciniatioh jpar les ufSges '& pair les 
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faperftitions populaires. Je fuppofe 
que Cefir, aprcs avoir conquis T^yptc, 
\oulant faire fleurir le commerce dans 
TEinpire Romain , cut envoyc une am- 
julCicle k la Chine par le port ^Arfi^ 
nocy p^ la mer rouge , & par Tocean 
Indien. L'empereur Ivcntiy premier 
du nom> regnaic alors*, les annales de 
la Chine nous le reprefencent comme 
on prince cresfage & tres-ravant. April 
avoir regu les ambafladeurs de Cejar^ 
avcc route la politefle chinoife , il s'in* 
Ibrme {ecrettemenc par fes interpretes> 
des u(ages , its fciences Sc de la reli- 

fion de ce pieuple Romain , audi cel^ 
re dans TOccident que le peuple Chi-* 
Dois Teil dans fOrient *, ilapprend dV 
bord que les pontifes de ce peuple ont 
regie Icurs annees d une maniere C\ ab- 
(urde y que le fole^l eft deja entr^ dans 
les lignes celeftes du printems, lorfque 
les Romains celebrent les premieres 
fetes de i'hiver. . 

Il apprend que cette nation entre- 
tient, <i grands fraix, un college de 
pretres , qui (avent. au jufte te xtms o& 
il &ut s*embarqaer , & oi\ Ton doit 
donner bataiUe> par Hnfpedtion du foie 
d'on bocttf > ou par la maniere done les 
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ponlets mangent de I'orge. Ccttc rcience 
raciee fur apportce autrefois aux. Ro- 
mains par un petii Dieu nomme Ta~ 
g€S , qui fortii de terrc en Tofcanc. 

Ces peuples adorenr un Dieu Ca- 
preme & unique , qu'ils appellent tou< 
jours Dieu tres-grand & cres-hn; cc- 
pendant ils one baci un temple i une 
courtiianne nomniee F/ora , & Ics bon- 
nes f^mmes de Rome ont prefquc tou< 
res chez elles de petits dieux pcnates , 
hauts de quatre on cinq pouces ; une 
de ces petites diviniccs e(l la dcelTe des 
rettMis , I'autrc cell: dcs fclTes ; il y a 
un penare qu'on appelle le Dieu pee. 
L'empereut Ivemi (c met i rite : les iri- 
bunaux de Nanquin-penfcne d'abbrd 
avec lui que les ambafTadeurs Remains 
font des fou^, ou des impofteiirs qui 
ont piis le titre d'envoy^s de la repu- 
blique Romaine : tnais comme I'em- 
peteur ell aulli julle que poll , il a des 
converCations parciculicrcs avcc lcs» 
badadeufs ; il apptend que les pontii] 
Bomains ont etc tics-ignorans, ir' 
que Cefir rcformc aftucilement le 
lenditeir ', on lui avoue qppj e coll^j 
des Augures a etc ecablup^iles pii 
miers terns de k ' 
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kiflTc fubfiftcr line inftitution ridicule i 
devenue cherc k im pcuple long-tcms 
groflier ^ que tous les honnetes gens fe 
moquent xles augures y que Ctfarnt les- 
a jamais confultes ^ qu'au. rapport d ua 
tr^s-grand honime nommiCaton, ^a- 
mais un Augurc n'a pu parler a fon ca- 
mdrade fans r ire ; & qu'enfin Cic/r<?« , 
le plus grand orateur, & le meilleur 
philofophe de Rome , vient dc fairQ , 
conire its Augures , un petit ouvragc 
iiTtitule, de ia divination J dsLns, lequel 
il livre k uii ridicule crerncl tous les 
aufpices , routes les predictions , & tous 
les fottileges^ dont la terre eft infatuse. 
L'empercur de la Chine a la curiofitc 
de lire cc livre de Ciceron ; Ccs inter- 
pr^es le rraduifent ; il admire le livre 
Sc la republique Romaine. 



V. 



En quel cas les ufages influent fur Vef- 
prit des nations. 

Il y a d'autres cas oti les fuperfti- 
tions, les prejuges populaires , influent 
tdlement fur toutc une nation , que 
kar cpndaue eft n^ceilairement ab* 
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CmdCy 6c leurs moeurs atroces, tant 
que ces opinions dominenc. 

• Un Brame philofbphe arrive dc 
llnde en Europe, il apprcnd qu*il y a 
on pontife en Italie > qui a cinq ^ Hx 
cent inilic hommes de troupes rcglees 
tepandues chez quatre ou cinq peuples 
puidans. De ces troupes , Ics unes vorit 
chaufTees , les autrcs nues jambes •, cel- 
Ics * ci barbues , celles - la . rafees \ les ' 
tmts en capuchon , les autres en bon- 
net •, toutts devou^es ^ (t% ordrcs , rou- 
tes armces d'argumens & dc miracles*', 
dies foutiennent tomes que cet Italien 
doit difpofer de rous les royaumes. Son 
droit eft fonde fiir trois eqiriyoques} 
par conftqiient cc droit eft reconnu 
par une fonlequi ne raifbnne point, 
& par quefques gens adroits qui rai- 
fonnent. 

La premiere equivoque , c eft qu'ort 
a dit autrefois en Afie ^ un pecheur 
nomme Picrri i tu es pierrc > & fur 
cettepierrejefonderaimon afJcmbUe^ 
'& tu /eras vichair d hommes. La fe- 
cbndc, c*eft qn^on montre'ui^£ttrc 
^trribuee i ce PzVrr^, dans 1; ' 
iqu il eft ^ Babylone \ Sc on 
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Baby lone fignifiait Rome. La croifieme j 
c'cft qu'en Galilee on trouva autrefois 
deux couceaux pendus a un plancher : 
de-I^ il a ete demontr^ aux peoples qaejt 
de ces deux couteaux , il y en avait un 
qui appartenait a Thomme reconnu 
pour le fucceflcur de Pierre , 8c que 
Pierre , ayant peche des hommes , ion 
fuccelTeur devaic avoir la terre entiere 
dans (ts filets. 

Notre Indien n'aura pas de peine \ 
s'imagincr que les princes auront era 
ctre de trop gros poillbns pour fe pren- 
dre dans les nlets de cet homme , quel- 
aue refpedable qu'il foit *, il jugera que 
{es pretentions doivent femer par-tout 
la difcorde \ 8c s'il apprend enfuite rou- 
tes les revokes , les alTaflinats , les em- 
poifonnemens ^ les guerres , les facca*- 
gemens que cette querelle a caufes : 
voili , dira-t-il y un arbre qui devait 
ncceilairement prqduite de tels fruits. 

S'lL apprend encore que, dans les. der- 
niers (i^cles, il s^eA joint i ces querelle$ 
une animofitc violente de pretre con«« 
ere pretre ^ & de peuple contre peuple , 
fur des matieres de concroverfe abfolu* 
ment incomprchenfibles y alors , quand 
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il verra un due dc Guife , uii prince 
d'Orange y deux rois dc France aflafll- 
^es , un roi d'Angletcrre mourant Cut 
J echaffaud , la France , I'Allemagnc , 
rAngleterre , ilrlande ruiflelantes dc 
(ang , &-quatrc a cinq cent mille hom- 
ines cgorges en difFcrens terns au nom 
deDiEU, il frcmira: mais il ne fera 
pas etonne. 

LoRSQu'iL aura lu ainfi riiiftpire des 
tigrcs , s'il vieiit k dcs ^ems plus doux 
&: plus eclaires, oil un ecrit, qui infulte 
au bon fens , produit plus dc brochu- 
res que la Grecc & Rome ne nous ont 
laide de livres, 8c oijk jene fais quels 
billets mettent rout en rumcur , il 
croira lire Thiftoire des finges (a). Et 
dans tous ccs difFcrens cas, il verra 
cvidemment pourqudi Topinion n'a 
caufe aucUn trouble che2 les nations de 
rantiquitc , & pourquoi dllc en a pro- 
duit de fi affreux & dd T\ ridicules chez 
prefque routes les nations modeines 
dc TEurope, & fur -tout chez unc 



. .{a) Vaut^u^ encend fans douce la buUe unigenitui 
ic les billctfr de confcffion , que PEurope a rcgarcl6s 
cbmrae les iteus plus impeninentes produdHoas dQ 
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nation qui habice encre les Alpe$ Sc U^ 
Pyrenees. 

V I. 

Du pottvoir de Fopiniofu Ex amen dt 
la perfeverance d€s mxurs Chinoifes* 

L'opiNioN a done change une grande 
partic de la terre. Non-feulemcnt dcs 
Empires ont difparii fans lailTer de tra- 
ce •, mais les religions ont etc englouties 
dans qes vaftes mines. Le chriftianif- 
me , qui eft , comme on fait , la ve- 
rite meme ', mais que nous confidprons 
ici comme unevopinion quant a (ts cf- 
fets y detruifit les religions grecque » 
romainc , fyrienne , cgypticnnc , dans 
le fiecle de Theodofc. Dibu permit en- 
fuite que Topinjon du mahometifmc 
4cra(at la vcritc chretierine i2,ns I'O- 
rient , dans TAfrique , 3ans la Grece ; 
qu'elle triomphat du juda'ifme , deTan- 
tiqiie religion des Mages ,. & du fa- 
bilme plus antique encore \ qu'ellc 
allat dans Tlnde porter un coup mor- 
tcl a Brania j & qu elle s'arfetatli peine 
^ Gauge. Dans notrc Europe: chre- 
ticnne, lopinion a,fepare de Rome 
TEmpirc de RuiEc, la Suede , laNor^ 
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vege , le Daneraarck , i'Angleterre > 
les Provinces-unies , la moicie de i'Al* 
lemagne , les trois quarts du pays Hel- 
vetiquc. 

Il y a fur la terre un exemple unique 
d un vafte Empire que la force a fub- 
juguc deux fois , mais que ropinion n a 
change jamais : c'eft la Chine, 

Les Chinois avaicnt , de terns imme- 
morial , la meme religion , la menie 
morale qu'aujourd'hui > tandis que les 
Goths , les Hcrules , les Vandalcs , les 
Francs n'avaicnt gueres d'autre morale 
que celle des brigands , qui font quel-- 
ques loix pour alTurer leurs ufurpa- 
tions. 

\ 
On a pretendu , dans quelque coin de 
notie Europe, que le gouvernement 
Chinois etait athee ; &c qui font ceux 
qui ont interne cette etrange accufa- 
tion? Ce font ceuxla meme qui ont 
rant condamne Bayle, pour avoir dit 
qu une focictc d'atnees pourrait fubfif- 
tcr , qui ont tant ecrit contre iui , qui 
ont tant crie que (a fuppofition etait 
chimerique : ils fe font done contre- 
dits evidemment > ainfi que tous ceux. 
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qui ecrivent avec un efprit de parti. lis 
fe trompaient eti difanc qu'une (bcie- 
te d'atnees he pouvait pas fubfiftery 
puifque les epicuriens , qui fubfifterent 
fi long-terns , etaient tine veritable fo- 
ciet^ d athees *, car ne point admettre 
de DiEU , ou n'admettre que des Dieux 
inutiles qui ne puniflcnf, ni ne i-econi- ' 
penfent , c eft prccifcment la mcmc 
chofe pour les confequences. 

Ils ne (e trompaient pas moins en 
reprochant ratheifme au ' gouverne- 
ment Chinois. L'auteur de VEffai fur 
les mceurs , &c. dit : " II faut etre auflS 
» inconfideres que nous le fomnies 
« dans toutes nos difputes j pour avoir 
M ofe trailer d'athee un gouvernement 
9> dont prefque tous les edits patient, 
» d'un etre fupreme, pere des peu- 
>* pies, rccompenfant & puniflanc nvcc 
» juftice , qui a mis entre lui & Thom- 
y> me une corrcfpondance -de prieres 
» 8c de bienfaits , de fames 8c de cha« 
»> timens. 

QuFXQUEs journaliftes ont afFcdtc 
de douter de ces edits -, mais ils n'onr 

2u i lire le recueuil des lettres des mif- 
onnaires ^ ils n one qu ^ ouvrir le troi- 

ficmc 



tiii Nation f; . 4^ 

iieitie tome de Thiftoire dc la Chine ^ 
lis n'ont qu'a lire, i la page 41, cettc 
infcription : au vrai.principe de toutcs 
£bofes • il eft fans {commencement & 
fans fin ; il a produit tout , il gouvernc 
tout ; il efl infiniment bon ^ infinimenc 

t . r 

- Mais , dit-on , Ics Chinqis croicnt 
DiEu materiel. Il ferait bien plus par- 
donnable au peiiple de la Chine de 
tious fairc ce xeproche , s'ils voyaient 
nos tableaux d'eglife , dans leiquels 
nous peigrions DitEjJ avec une grande 
barbe, comme JupiterOlympien. Nous 
infulrons tous Ics jours Ics nations 
ctrangeres , fans fonger combien no$ 
ufagefl peuvent Ictir paraitre extrava- 
gans. Nous ofons nous moquer d un 
- peuple qui profedait la religion & la 
moraie la plus pure , plus de deux mille 
ans avant que nous<uflions cpmmence 
i fortir de npt^e etat de fauvages \ & 
dont les moeurs & les coutumes n'ont 
ibuffcrt aucune alteration , tandis que 
tout a change parnjii nous. 



H.U. Tome Fill. 
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VII. 

Opinion j /ujee de guerre en Europe* 

L OPINION n a guercs caufc dc gtier- 
res civiles que chez les Chreciens \ c^ 
le fchifme des Ofmanlis & des Peifans 
n'a jamais ^te qu'une aftaire de poll-- 
tique. Ces guerres inteftincs de reli- 
gion y qui one dcfole une grande partie 
de TEurope , font plus execrables que 
les autres , parce qu'elles font nees da 
principe meme qui devaic prevenir 
touce guerre. 

II parait que , depuis environ cin-^ 
quanre ans , la raifon ^ s'incroduifanc 
parmi nous par degres , commence ^ 
dctruire ce germe peftilentiel qui avait 
fi long-tems infedc la terre. On me- 
prife les difputes theologiques *, on laifle 
irepofer le dogme , on n'annonce que 
la morale. 

II y a des opinions auxquelles on 
attache des figncs publics, qui font 
des etendarts auxquels les nations fe 
rallient : le dogme alors eft la trom- 
pette qui fonne la charge. Je .venerc 
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des ftatues , & tu les brifes : tu rcgois 
deux efpeces , & moi une : tu n acbuecs 
que deux facreinens , & moi fept : tu 
abbats les fignes de religion que j cle- 
ve : nous nous battrons ini-ailliblcmcnc 
Et cette fureur durera jufqu'au terns 
o& la raifon viendra guerir nos efprits 
iSpuifcs 8c lalfes du fanatifme* Mais j'ad- 
ftiets un^ grace verfacile, & toi une 
^ace concoraitante : la tienne eft effi-- 
cace y k laquclle on peut refifter ; la 
mienne fumfante , qui ne fufHt pas. 
Nous ccrif ons les uns contre les autres 
des livres ennuyeux & des lettres de 
cachet : nous troublerons quelques fa- 
milies , nous fatiguerons le gouverne- 
ment ; mais nous ne pourrons exciter 
de guerres •, & on finira par fe moquer 
de nous. 

L'opiNioN nee des faftions , change 
quand les factions font appaifees : ainfi i 
quand le ledteur en fcra au (i^cle de 
Louis XlJ^y il verra qu'alors on ne 
penfa dans Paris rien de ce qu'on avaic 
pcnfe du terns de la ligue & de la fron- 
dc. Mais il eft nccefTaire de tranfmet- 
tre le fouvenir de ces egaremens , com- 
me les mcdecins decriveat la pefte dc 
Marfeille, quoiqu'cUe foit guerie. G^ux 

Cij 
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qui diraicnt a un hiftorien , nc^ parle:(^ 
pas de nos extravagances paQees , ref- 
rcmbleraient auxenfans des pefti feres, 
qui ne voudraicnt pas qu on die que 
leurs percs ont eu le charbon. 

Les papiers publics^fi multiplies dans 
TEurope , produilcnt quelquefois un 
grand bien : ils effraient le crime : ils 
flrrerent la main prcte a le commerrre. 
Plus d'un potentat a crajnt quelqucfois 
de faire une mauvaife adion , qui fe* 
rait enregiftrce fur le champ dans tou- 
tes les archives de Tefpiit humain. 

On contc qu'un Empereur Chinois 
reprimanda un jour & menaca 1 hifto- 
rien de I'Empiie ; Quoi I djt il , vous 
avcz Ic front d'ecrire jour par jour mes 
fautes ! Tel eft mon devoir , rcpondic 
le fcribp du tribunal de Thiftoiic , &c 
ce devoir m'ordonne d'ecrire fur le 
champ les plaintes & les menaces que 
vous me faites. L empereur rougit , (c 
recueuiUit , & dit : Eh bien ! allez , ccri- 
vez tout , & je tacherai de nc rien faire 
que la pofterice puilfe me reprocher. 
S'll eft vrai qu'un prince qui comman-* 
dait a cent millions d'hommes ait ainfi 

i:cipe(^e k^ di:oirs de la verite j que de^ 
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irra faire la Sorbonne ? L'Ordrcdes frc- 
fcs precheurs aura-t-il droit de fe plain- 
drc ? Le fenat de Rome lui-mcmc au- 
rait-il ofe exigcr qu'on trahit la vcritc 
en (a faveur. 

V I I I. 

De lapoudre a canon* 

CoMME il y a des opinions qui ont 

abfolument change la conduite des 

iiommes , il y a des arts qui ont audi 

rout change dans le monde. Tel eft ce- 

lui de la poudre inflammable. Il eft fur 

que le benedidlin Roger Bacon n*en- 

feigna point ce fecret tcl que nous Ta- 

Vons \ mais c'eft un autre benedidtin 

qui Tinventa vers le milieu du ()uator- 

zieme fiecle , & c'eft un jefuite qui ap- 

prit aux Chinois a fondre du canon au 

dix feptieme. Ce mot de canon , qui ne 

vcut dire que tuyau j nous a, je crois, 

jctes long terns dans Terreur. On fc 

fcrvait, des I'annee 1338 , de longs 

tuyaux de fcr qui lan^aieni de groflTes 

fleches cnflammees , garnies de bitu- 

me & de foufre , dans Ics places af- 

fiegees. Ces engins , diverfifies en mille 

fecons > faifaient partie de rartillerie. 

A^ • • • 
Cuj 
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Voili pourquoi on a crii qu'au fiegc dfM 
chateau de Puiguillaume , en i ; 3 8 , & 
a d aotres y on s'etait fervi de canons 
tels qu'on les fait aujourd'hui. Il faut 
des canons de vingt-quatrc livrcs de 
balle pour battre de fortes murailles , 
Sc certainement on n'^n avait point 
alors. C'eft une erreur de croirc que 
les Anglais /ircnt jouer des pieces de 
canon a la bataille de Creci , en 1 346 : 
il n'en eft aucun veftige dans ies zGtcs 
de la tour de Londres ; un tcl fait n'eut 
pas etc fans dome oublie. 

On parlc dans la nouvclle hiftoirc 
de France, dun canon fondu en 1301 
dans la ville d'Amberg , lequel exifte 
encore , avec cette date , gravee fur la 
culafle. Cette fingularitc furprenante 
ma paru dignc d etre approfondic* 
Monueur le comte d*HoInj2ein de Ba^ 
viere a etc fupplie de s'en informer; 
pn a tout verihc fur les lieux ; ce pr^- 
tendu canon n'exifte pas j la ville d*Am- 
berg n'cut de fortifications qu'en 1326. 
Ce qui a donnc lieu ^ cette meprifc > 
eft le tombeau d'un nomme Mergut- 
Martin y mathematicicn aflez fameux 
pour fon tems, & qui fondait des ca- 
nons dans le hauc I?alatinat ^ il a ua 
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€^on fous fes pieds avec deux ecuTr- 
fons , Tun rcprefentant un griffon , & 
Tautre un petit canon moiicc fur ui> 
afftit a deux roues. Son cpitaphe portc 
quil raourut en i joi , le chifFre i joi 
eft tres-bien fait , & je ne con^ois pas 
comment on la pu prendre pour 1 50 u 
Si on approfondidait aind toutes Ics 
antiquites , ou plutot tous les contes 
antiques done on nous berce , on trou* 
verait plus d'uhe vieille erxeur k reAi- 
ficr, ^ 

, I X. 

Dc M A HO MET. 

Le plus grand changement que l*o- 

{)inion ait pro8uit fur notre globe , fiic 
'etablilfement de la religion de Maho^ 
met. Sts Mufulmans, en moins dun fie- 
cle , conquirent un Empire plus vaftc 
que TEmpire Romain. Cettc revolu- 
tion , fi grande pour nous , n'eft , a la 
vcritc , que comme un atome qui a 
change de place dans rimmenfixe des 
Cfhofes , & dans le nombre innombra- 
Jble de mondesqui remplillent Tefpace: 
mais c'eft au moins un evenement qu'on 
doit regarder comme unc des roues de 
la madbiinede Tunivers, & conune un 

Civ 
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cffet ntccflaire des loix ctcrnelles & 
immuables : car peut-ii arrivcr quelque 
choie qai n ait cte dccertnine par le 
maitre de routes chofcs? Rien n*cfl: 
que ce qui doit etre. 

Comment peut-on imaginer qu*il y 
ait mi ordre , & que tout ne foit pas 
la fuite de cet ordre ? Comment , Feter- 
nel geomctre ayant fabrique le mondc, 
pcut-il y avoir dans fon ouvrage un feul 
point hors de la place affignce par I'ar- 
tifan fuprcme ? On pent dire des^ mots 
contraircs a cette vcrite : niais une opi- 
nion contrairc, c'eft ce que perfomic 
ne peut avoir quand il reflechit. 

Lf comtc de Boulainvilliers pvttcnd 
que DiEu fufcica Mahomet pour punir 
les Chretiens d*Orient qui fouillaient 
la rerre de leurs querclles de religion , 
qui pouflaient le culte des images juf- 
qu*a la plus honteufc idolatrie , & qui 
adoraient reellement Marie , mere dc 
Jesus , beau coup plus qu'ils n ado- 
raient le S. - Efprit , qui n'avait en 
effet aucnn temple j quoiqu'il fut la 
troifieme perfonne de la Trinitc : mais 
ITDiEU voulait punir les Chretiens , il 
voulait done aaf£ punir les Farfis , les 
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(cftateurs de Zoroajlre , )l qui Thiftoirfc 
^ne reproche , en aucuii terns > aucuu 
trouble civil excite par leur theologie : 
DiEu voulait done punir aufld les Sa- 
beens •, c'eft lui fuppofer des vues par- 
tiales & particulieres. Il parait etrange 
d'imaginer que 1 etre cternel & immua- 
ble change fes decrets generaux , qu'il 
s'abaiiFe a de petits deflfeins , qu'il eta- 
bliife le chriftianifme en Orient & en 
Afrique pout le detruire \ qu'il factifie, 

i>ar une providence partieuliere , la re- 
igion annoncee par fon fils , a une re- 
ligion faude. Ou il a change (ts loix , 
cc qui ferait une inconftance inconce- 
vable dansl'Etre fupreme*, ou Taboli- 
tiondu chriftianifme dansces climats, 
ctait une iuite infaillibie'des loix gene* 
rales. 

Plusieurs autres favans hommes , 
& fur-tout M. Sale , auceur de la meil- 
leure tradudbion de Talcoran, &c des 
meilleurs commentaires , penchent 
vers Topinion que Mahomet travailla 
en effet a la gloire de Dieu en detrui- 
fant le culte du foleil en Pcrfe , 8c ce- 
lui des etoiles en Arabic. Mais les ma- 
ges n'adoraient point le foleil ; ils le 
wvcraient comme Tembleme de la Di- 

Cv 
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vinire : cela eft hors de doute. On n*ad- 
mit reellcment les deux principcs en 
Perfc, que du terns de Manes. Lcs 
mages n'avaient jamais adore ce que 
nous appeions le mauvais principe > ils^ 
]e regardaient precifementcommenous 
regardons le diabie ^ c'eft ce qui fe voic 
tjxprellcment dans le Sadder y ancien 
commentaire du livre du Zend, le plus 
ancien de tous les livres *, 8c k tout 

1 prendre , la religion de Zoroajlre va- 
. ait mieux que celle de Mahomet , qui 
lui*meme adopta pluiieurs dogmes des 
Pcrfes. 

A Pegard des Arabes , il eft vrai qu*ils 
rendaient un culte aux etoiles; mais 
c'ctait certainement un culte fubordon- 
ne k celui d'un Dieu fuprcme , crea- 
teur, confervateur , vengeur & rcmu- 
ncratenr : on le voit par leur ancien- 
ne formule : O Dieu I je me voue a ton 
fervice ; je me voue a ton fervice , 6 
Dieu ! tu n^as de compagnons que ceux 
dont tu es le maitre abfolu ; tu es le 
maitre de tout ce qui exijle. L'unitc dc 
Dieu fut de terns immemorial reconnue 
che^s les Arabes, quoiquils admiftent, 
ainfi que les Perfcs & les Chaldeens> 
un ennemi du genre-huniain > qu'ils 
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liomrnaicrit Satan : Tunite de Dieu , & 
Texiftencc de ce Satan fubordonne k 
Dieu , font le fondcment du livrc dc 
Job 5 qui vivaic certaincment fur les 
confios de I'Arabic , & que plufieurs 
favans croient avec raifon anterieur k 
Mo'ife d*environ fept generations. . 

Si les Mahometans ecrafcrent la re- 
ligion des mages & dcs Arabes , on nc 
voir pas quelle gloire en revint k Dieu. 
Les hommes ont toujpurs ete portes k 
croire Dieu glorieux , parce qu'ils Ic 
font ; Car ainfi qu'on I'a deja dit , ils 
ont fait Dieu k leur image. Tous , ex- 
cepte les fages , fe- font reprefente Dieu 
comme un prince rempli de vanite, 
qui fe fent blefle quand on rfc Fappellc 
pas Votrt alteffcy 8c qu on nc lui don- 
jie que de Y excellence , &c qui fe fache 
qitand on fait la reverence a d'aucres 
qu'^ lui en (a prefence. 

Le fayant tradu£teur de Talcorati 
tombe un peu dans le faible que tout 
tradudeur a pour fon auteur *, il ne s'e- 
loigne pas de eroire que Mahomet fut 
un fanaiique dc bonne foi. // eji aije 
de concevoir y dit-il , quilput regarder 
€omme une xuvrc mcritoire j d'arraQhcr 
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les hommes ^ Pidolattie & ci lafuperf^ 
tition , & que par degres j & avcc Ic 
fecours d'une imagination allumee j qui 
eft U part age des Arahes ^il fe crut en 
cffet deftine a reformer le monde. 

BiEN des gens nc croiront pas qu'il 
y ait eu beaucoup de bonne foi dans 
un homme qui dit avoir re^u les feuil- 
les de fon livre par I'ange Gabriel , & 
qui dit avoir etc tranfporte au ciel (iir 
la jument Borac \ raais j'avoue qu'il eft 
poilible qu'un homme rempli d'enthou- 
fiafme & de grands delfeins , ait ima- 
gine en fonge qu'il etait tranfporte aa 
ciel , & qu'il parlait aux anges ; de tcUes 
fantaifies entrent dans la compofition 
de la nature humaine. Le philofophe 
Ga{fendi rapporte qu'il rendir la rai- 
fon a un pauvrc homme qui fe croyait 
fbrcier , & voici comme il s'y prit : 
il lui perfuada qu'il voulait etre for- 
cier comme lui ; il lui demanda de (a 
drogue, & feignit de s*en frotter^ ils 
pafscrent la nuit dans la mcme cham- 
bre ; le forcier endormi s'agita & parla 
toute la nuit : ^ (on reveil, il embralla 
Gajjendi , & le felicita d'avoir etc au 
fabat ; il lui racontait tout ce que 
Ga/Jfindi & lui avaient fait avec le 
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bouc. Gaffendi lui itiontrant alors la 
drogue i laquelle il n'avait pas touche , 
lui fit voir quil avait parfe la nuic a 
lire & a ccrire. Il parvint enfin a circr 
le forcier de (on illufion. . 

Il eft vraifcmbLible que Mahomet 
fiit d abord fanatique , ainfi que Crom^ 
well le fut dans le commencement de 
la guerre civile : tous deux employe- 
rent leur efprit & leur courage a fai- 
re reudir leur fanatifme \ mais Ma^ 
hornet fit des chofes infiniment plus 
grandes , parce qu'il vivait dans un 
terns & chez un peuple ou Pon pouvaic 
les ftiire. Ce fut ccrtainement un tres- 
grand homme, & qui forma de grands 
hommcs. Il fallait qu'il fut martyr on 
conquerant, il n'y avait pas de milieu. 
Il vainquit toujours , & toutes (ts vie- 
roires fiirent remportees par le petic 
nombre fur le grand, Conquerant , Ic- 
giflateur , monarque & pontife , il joua 
le plus grand role qu'on puiffe jouer 
fur la terre aux yeux da commun des, 
hommes ; mais les fages lui prefereront 
toujours Confuf{ee , precifcment parce 
qu'il ne fut rien de tout cela , & qu il 
fe contenta d'enfeigner la morale la 
plus pure ^ une nation plus ancicnuc j 
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plus nombreiife 8c plus policee que ht 
nation Arabe. 

X. 

De la grandeur temporelU des calif c$ 

& des papes. 

L'oPiNiON & la guerre fircnt la gran- 
deur des califes > Topinion Sc Thabilece 
firenc la grandeur des papes. Nous ne 
comparons point ici religion a reli-> 
gion 9 eglife a mofquee , eveque i ma« 
phti y mais politique k politique , cvi- 
nemens a evenemens. 

Dans Tordre ordinaire des chofes^' 
la guerre pcut donner de grands fitats^ 
I'habilete n'en peut donner que de pe- 
tits : ceux-ci durent plus long-teins ; 
la guerre qui a fonde les autres , les 
dccruit tot ou tard. AinG les papes one 
cu peu-i-peu cent lieues de pays ; & 
les califes , qui en avaient eu plus de 
douze-cents , les perdirent par les ar- 
mes. Les califes pofsedaient lEfpagne, 
TAfriquc , I'figypte j la Syriv. , une par- 
tie de TAfie mineure & la Perfe , au 
fepticme 8c au huitieme (iecle , quand 
les papes n'etaient que des evcques (bu- 
snis k Texarque de Ravenne* Le titre da 
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papc alors erait , vicaire de Pierre , ev^- 
que de Rome. li etait ela par le peaple 
aflemblc , comme I'ecaient tous Ics au-» 
tres cveques d'Orient & d'Occident. Lc 
derge Romain demandaic la confirma^ 
tion de i'exarque en ces termes : Nous 
yaus fupplions , vous , charge du minify 
tere imperial y d'ordonnet la confecra-^ 
tion de notre pere & pafteur. Il ccrivair 
aa mctropolitain de Ravcnne : Sainc 
pere ,- nous fupplions votre beatitude , 
d*obtenir dufeigneur exarque I'ordina- 
tion de celui qui nous avons elu. G eft 
ce qu'on voit encore dans Tancien 
diurnal romain. 

Il eft done conftant que le papcetaic 
bien loin d avoir aucune pretention fiir 
la fouverainete de Rome avant Chxir- 
lemagne. Si on pretend que Gregoirc 
II (ecoua le joug de fon empcreur , re- 
fidant ^ Conftantinople , qu etaic-il au- 
tre chofe qu'un rebelle ? 

Charlemagne etant devcnu em- 
pereur Romain , & ks fuccefTeurs 
ayant pris ce titre , il eft encore evi- 
dent que les papes n etaient pas fous 
€ux empereurs de Rome. Les Othons 
ne permirenc cercainemenc pas que 
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Icveque fut foaverain , dans la vijilc 
qu'ils regai'daienc comme la capitale 
dc Icur Empire. Gregoire VII y en te- 
nant rempereur Henri //^pieds nuds 
& en chemife dans ion antichambre k 
CanolFe , n'ofa jamais prendre Ic titrc 
de fouverain de Rome , fous quelqaa 
denomination que ce put etre. 

Lis princes Normans , conquerans 
de Naples , en fai(aient hommage ati ^ 
pape : mais aacun hiftorien n'a jamais 
produitaucunade o\x I'on voye les rois 
de Naples faire cet hommage au pon- 
tife Romain , comme monarque Ro- 
main : la premiere inveftiture domicc 
aux princes Normans , le fut par Tcm- 
pcreur Henri IIIj en 1 047. 

La fcconde inveftiture eft d'un genre 
different , & mcrite la plus grande at- 
tention. Le pape Leon IX y ay ant faic 
une efpecc de croifade contre ccs prin- 
ces , fut battu & pris par eux *, ils trai- 
t^rentleur captif avec beaucoup d*hu- 
nianite , chofe aflez rare dans ces tems- 
14 ; & le pape Leon , en levant Texcom- 
munication qu'ilavait lancee contre eux, 
leur accorda tout ce qu'ils avaient pris, 
& lout ce qu'ils pourraient prendre , 
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f A qualite de fief hcrcditairede S.-Pier- 
re y de SanSo Petro hereditatisfeudo. 

A qui Charles d^Anjou fit-il hom-» 
mage-lige pour Naples & Sicile ? Fut-ce 
^ la pcrfonne de Clement IV y fouvc- 
rain de Rome ? Non •, cc fiit \ T^glife 
Romaine , S>c aux papes canonique- 
mcnt clus, pro regno Sicilia & aids 
terris nobis ab Ecclejia romana concef- 
Jisi pour nos royaumes concedes pat 
tEglife Romaine. Cet hommage-ligc 
etait donc,au fond5ce qu*il etait dan^fou 
origine , unc oblation a S.-Pierre , un 
aibc de devotion , dont i\ refiilta des 
nieurtres , des adaffinats &f des empoi- 
fbnncmens. Lc pape etait alors (i peu , 
fouverain de Rome , que la monnoie y 
avait et<^ frappee au nom de Charles 
d'Anjou lui-meme , quanJ il etait fena- 
teur unique. On a encore des ecus dc 
ce terns avec cette legende : Karolus , 
fenatus , populufque romanus ; & fur le 
revers : Roma caput mundu II y a dc 
pareilles monnoies frappees au nom 
des Colonnes &c des Vrjiiis. Il y a audi 
A,^^ monnoies au nom des papes : mais 
jamais vous nc voyez fur ces pieces la 
(buvcrainete dupapc exprimee : Jc mot 
domnusydont on fc ferric trcsrrarc* 




»^ 
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ment , crait un titre honorifique que 
jamais aucun roi de France , d'Aile* 
magnc , d'Efpagne , d'Angleterre , n'cm- 
ploya , fi je ne mc trompe j & on nc 
trouve ce mot domnus fur aucunc mon- 
noie des papes. 

Dans les fanglanres quereUes dc 
Frederic Barberoujfe avcc le pzpc AIc-^ 
xandre Illy jamais cet Alexandre ne 
fc dit unique fouverain de Rome : il 
avait bcaucoup de rerre d'unc met cL 
Taurre \ mais aifurement il ne polTedaic 
pas en propre la ville ou I'empereuir 
avait ete (acre roi des Romains. 

Grjegoire IX y en accufant Tcrape- 
reur Frederic II y de preferer Mahomet 
a Jesus-Christ, le depofe,alaverite, 
de PEmpire ^ felon Tufage audi info-' 
lent qu'abfurde de ce tcms-la •, mais il 
n'ofe fe mettre i fa place , il n'ofe fo 
dire prince temporel de Rome. 

iNNOCEiiT IVy depofe encore le 
mcmc empereur dans le concile de 
Lyon \ mais il ne prend point Rome 
pour lui-mcme : TEmpire Romain {ul> 
Jiftait toujours , ou ctait cenfe fubfif* 
cer. Les papes n'ofaicnt s'appellcr roi^ 
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'des ftomains ; mais ils Ictaicnt autant 
qu'ils le pouvaient. Lcs cmpercurs 
^caient nommcs , (acres , reconnus rois 
des Romains, & ne lecaienc pas en 
cfFet. Qu etait done Rome ? Une ville 
ou 1 eveque avait un tres-grand eredit , 
ou le peuple jouidait fouvent de Tauto- 
rite munieipale , & ou rempereur n'en 
avaic aueune , que lorfqu'it y venait k 
main armee, comme-^/aric ^ ou 2br- 
ti/a J ou Arnoud ^ ou lcs Othons* 

Les papes regardaient non-feulement 
le royaume de Naples, mais ccux dc 
Portugal , d' Aragon , dc Grenade , de 
Sardaigne, deCorfe, dcHongrie, &C 
fiir-tout d'Anglecerre , comme feuda- 
taircs \ mais ils ne fe difaient , ni n'e- 
taient lcs maitrcs de ces pays. Ce n'e- 
taic pas feulement I'opinion , la fuperf- 
tition , qui foumettait ces royaumcs au 
ficge de Rome ; c*etait Tambition. Un 
prince difputait une province; il ne 
manquaitpasd'accufcr fon competiteur 
d ecre herctique , ou fauteur d'hereti- 
ques , ou d'ayoir epoufe (a couiine an 
cinquieme degre , ou d avoir mange 
gras le vendredi. On donnait de Tar- 
gent au pape , qui en echange donnait 
la province par one buUe : cette buU^ 
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ctait Tecendart auquel les peuples Ce 
ralliaietif, & le pape, qui ne poflcdaic 
pas un pouce de terre daiis Rome, doti- 
naic des royaumes ailleurs. 

La incme chofe arriva aux califes 
dans leur decadence, qu'aux papes dans 
leur elevation. Les fultans de i Afic & 
de r^gypte 8c dii rcfte de I'Afriqiie , Ics 
rois des provinces Efpagnoles prirenc 
des inveftitures des califes qui nc poC- 
fedaient plus rien. Tel a ete le cahos 
ou la terre fiit long-tems plongcc. 

Les cvequcs Allcmans , dans Tanar-* 
chie de TEmpire , s'ctaient dcji fait* 

{)rinces , & en prenaient le titre , quand 
es papes etaient bien moins puiflans 
dans Rome qu'un eveque de Vurtsbourg 
en Allemagne. Les papes avaient It 
Rome fi pen de pouvoir, qn'ils furent 
obliges de fe refugier dans Avignoa 
pendant foixante & dix ans. 

Martin f^j elu au concile de 
Conftance, eft, jecrois, le premier 
qui foit reprcfente fur les monnoies 
avec la triple couronne, inventcc par 
Boniface VIII* Les papes n ont etc 
r^ellement les maitres de Rome y qud 
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•quand ils ont eu Ic chateau S.-Angc ; 
CC qui n arriva qu au quinzieme iiecle« 

Enfin ils ont rcgne , mais fans ja?- 
mais fe dire rois de Rome 5 & ics ejn- 
pereurs, qui n ont jamais cefled en ctrc 
rois , n'ont ofe jamais y demeurer. Le 
monde fe gouverne par dcs contradic- 
tions •, & voila fans doute la plus frap- 
pantc y cilc dure depuis Cha^Umagne. 

Charles-Quint 3 roi dc Rome , 
Voulut bien la faccager \ mais d y dc- 
tneurer feulement trois mois , de prc^ 
tendre y fixer le fiege de fon Empire ^ 
c*efl: ce que ce prince vidbojrieux n of^ 
poinc emreprendre. 

Comment done accorder la (buvc* 
rainete du pape avec celle du roi des 
Romains ? C eft un probleme que le 
cems a refolu infenfiblement^ II femble 
que les empereurs & Ics papes foient 
Oonvenus tacitement , que les uns re- 
gneraient en Allemagne , & feraient 
rois de Rome de droit , tandis que les 
papes le feraient dc fait. Ce par^age nc 
nous ctonne plus, parce que nous y 
fommes accoueumes > mais il n'en C^ 

|);a^ moin$ etran^t 
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Cfi qui nous fair bien voir combicn' 
la deftinee fe joue dc 1 universe' c'cft 
que cclui qui aHermic la fouverainece 
rccUc dcs papes fur les fondemens Ics 
plus folides , cc fur cer Alexandre VI j 
coupable de ranr d horribles mcurrres 
commis par les mains de fon ince£- 
tueux fils dans la Romagne , dans Imo- 
la , Forli , Faenza , Rimini , Cefeiie , 
Fano , Berrinoro , Urbino , Camerino , 
& fur-rour dans Rome. Quel erair le 
tirre de cer homme ? Celui dcferviteur 
des fervitturs de Dieu. Er quelle fe- 
rair aujourd hui dans Rome la prero- 
garive de celui qui eft inrirule roi des 
Remains \ II aurair Ihonneur de renir 
Terrier du pape , & de fervir de diacrc • 
^ la grand'mcire. 

X I. 

Des moines» 

L'o PINION, plus que rourc autre 
chofe 5 a fair les nicines \ & c erair unc 
opinion bien crrange que cclle qui d^- 
peupla TEgypre pour peuplcr, quelque 
tems , des dcfcrrs. 

On a parle des moines dans VEjpd - 
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furUsm(£ursy quoique cette partic du 
gcnre-humain aic ete omifc dans tou- 
ces Ics hiftoircs qu'on appdle profanes. 
Apres tout , ils font hommes , & mcme 
dans cc corps ii etranger au monde il 
s'eft trouve de grands- horpmes. Lau- 
ceur a ete beaucoup plus modere envers 
cux que le cclebrc creque du Bellai , & 
que tous les auteurs qui ne font pas du 
rite romain. Il a parle des jcfuites avec 
impartialite : car c'eft.ainli qu'un hit 
ftpricn doit parler de rout* 

Le bien public doit etre prcfere \ 
toute fociete particuiiere , & TEtat aux 
moines \ on le fait afTez. La fociete hu- 
mstine s'eft apper^ue depuis long-rcms , 
conibien ces families ctcrnelles, qui 
fe perpeiuent zxx% depcns dc routes les 
autres , nuifenr a la population, a I'a- 
priculmre, aux arts neccUaires^ com- 
bien elles font dangereufes dans des 
terns de trouble. Il eft certain qu'il eft 
en Europe des provinces quiiegorgent 
' de moines, & qui manquent dagri-- 
culteurs. 

Un autcur de paradoxes a pretendu 
ijue les moines font utiles , en ce que 
ieurs terres» dit-il, font toujours mieujc 
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cultivees que celles de la pauvre no^ 
blede y mais c'eft precifemenc par cecte 
raifon que les moines foat tort k T^tac : 
leurs maifons font bacies^des debris des 
marures de la nobleHe ruinee. Il eft de- 
montre que cent gentils-hommes^ ayanc 
chacun une terre de deux mille iivres 
de revenu , rendraienr plus de fervicc 
2U roi & ^ la nation , qu un abbe qui 
pofTede deuK cent mille Iivres de rente* . 
L'exemple de Londres eft frappant \ tel 
quartier de cette ville habite autrefois 
par trente moines , Teft aujourd'hui 
par trois - cents families. On manque 
quelquefois d agriculreurs , de foldats, 
de matelots , d'artifans ; ils font dan^ . 
les cloitres, Sc ils y languiflent. 

La plupart font des efdaves ench^ 
ncs fous uh maitre qu'ils fe font donne; 
ils lui parlent a gcnoux , ils lappellenf 
monfeigneur ; c'eft la plus profondc hur 
miliation devant le plus grand fafte; & 
encore, dans cet abaifl'ement , ils tirenc 
une vanite fccrette de la grandeur dp 
leur defpote, 

PtusiEURs rcligi^ux , il eft vrai , de* 
teftent, dans 1 age mur, les chaincs dont 
ils fe ioxA garottes dans Tage om Ton nc 

devrait 
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flevrait pas difpofer de foi-meme ; mais 
lis aiment leur inftituc , leur Ordre > 8c 
CCS efclaves out le$ ycux C\ fa(cines , que 
la pluparc ne voudraient pas de la li- 
berte, (i bn la leur r^ndait^ ce font 
les compagnons 6!UlyJfc qui refufenc 
de reprendre la forme humaine. Us (e 
dedommagenc de cec abrutiiremenc en 
Icalie , en Efpagne , en donnant info- 
lemment leurs inains ^ baifer aux fern- 
xnes. Lcucs abbes font princes en Alle* 
magne. On voic des moines grands- 
p£Eciers d'un prince moine , &c (on 
ploitre e(!b xxnt cour qui nourric Tambi- 
jtion. Depuis que cela fuc eerie > tout 
eft bien change. Les hommes ont enfin 
ouverc les yeux. 

Lis moines , dans leur inftimt , (one 
hors du genre^bumain , 8c ils ont voula 
gouverner le genre-humain. Seculiers> 
&c errans dans leur origine , ils ont etc 
incorpores dans lahierarchie del'^glife 
Grecque ; mais ils ont ete regardes 
comme les ennemis de la hierarchie 
Latine. On a propofe dans tous les pays 
catholiques de diminuer leur nombre , 
Ton n*a jamais pu y parvenir. Jufqu i 
prefent dans les pays proteftans on a 
ete force de les detruire tous. 



74 M(&t/RS ET JBSPAir 

On vient d'abolir Ics jcfuitcs en Fran* 
ce pour la fecondc fois (a) ', on leuir 
reprochait des privileges qu ils ne ce- 
naient que de Rome , & qui Itaienc in* 
compatibles avec les loix de I'^tac : 
mais tous les autres religieux oht2l-p6u- 
pres les memtfs privileges. Les )efuitC9 
ont etc chaflTcs du Portugal par des rai- 
fons de politique, & a Toccafion de 
ra(Ia(Iinat du rdi -, ils ont ete deiruics 
en France pour avoir voulu dominet 
dans les belles -^lectres, dans I'Erac & 
dans r^glife , c eft uii avertillcmenc 
pour tous les autres Ordres relligieux. 
Il en eft un dont on envie les richelles , 
mais dont on refpedbe Tantiquite 8c les 
•travaux littcraires \ il en eft une foule 
d'autres moms confidercs. 

Tout Ic mondc convienr qu'au liea 
de ces retraitcs monaftiques ou Ton fait 
ferment «t D i e u de vivre aux depens 
d'autrui, & d'etre inutiles, ilfaut des 
afyles k la vieillcftc qui ne peut plus 
travaillcr. Tout le monde voit que cha- 
qut profeffion a fes vieillards , fcs in- 
valides que le nom d'hopital efFraic , & 
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qui (iniraient leurs jours , (ans rougir, 
dans des communautes inftituees fous 
Bn autre nom ; tout le monde le die » 
& per(bnne n'a encore eHaye de chan- 
ger des monafteres onereux i l*£tac , eo- 
afytes neceflaires. 

Ce n*eft pas afluremcnt dans un cC- 
prit de ccnfure que Tautcur de VEjfai 
Juries moeurs aete, en ce point, Tor- 
gane de la voix publique \ il a inlinuey 
avec tons les bon^ cite yens , qu'on doit 
augmenter le nombre des hommes uti- 
les , & diminiier celui des inutiles. Le; 
jeune homme qui a des talens > 8c qui 
les enfevelit dans le cloitre , (ait tort au 
public &k foi-meme. Qu'eut-ce cte,fi 
CorneilU y Racine^ Molikrcj laFonr. 
taint y & rant d'autres , avaient , dans 
lage o^ Ton ne pent fc connaitre , pris 
le parti de fe faire theatins ou picpuces 2 

X I L 

Hcs crolfadcs* 

Les croifades ont etc I'efFet le pla& 
memorable de ropinion. On perfuada ^ 
des princes occideniaux tous jaloux lim 

Di; 
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de I'autre , qu'il fallaic aller au bout de 
la Syrie. Un mauvais faeces pouvaic les 
faire tous exterminer*, &s'ils reuffiT* 
faicnt , lis allaienc s'excerminer les iins 
les autres. 

D£ routes ces croifades celle que S. 
Louis fit en J^gypte fut la plus mal con- 
duite, 8c celle qu'il fit en Afrique la 
moins convenable > elle n avait aucun 
rapport au premier objet, qui etait d'al- 
ler s'emparer de Jcrufalem , ville d'ail« 
leurs abiolument indifferente aux inte* 
rets de toutcs les nations occidentales ; 
ville dont elles pouvaient meme detour- 
ner leurs pas avec horreur , puifqu'on 
y avait fait mourir leur Di£,u > ville 
dans laquelle ils ne pouvaient punir la 
race juive , coupable a leurs yeux de ce 
mcurtre , puifquc cette race n'y habi- 
tait plus > pays d'ailleurs depeuple Sc 
fterile , dans lequel on n'aurait pas 
meme combattu les Mufulmans , a qui 
les Tartares enlevaient alors ces con- 
trees, ou du moins achevaient de les 
defoler par leurs incurfions ^ pays enfin 
fur lequel les empereurs de Conftanti- 
oople ,: depouilles auparavant par les 
^roi(e$ memes » pouvaient feuls avoir 
guciques droits > & fur lequel les croi** 
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fes'n'avaient feulemcnt pas Tapparence 
d'une pretention. 

On a infere dans la nouvelk hidoire 
Ac France, par M. TAbbc J^eli^ un 
pafTage dans lequel on accufe Tauteur 
dc VEjfaifur Us maurs j d avoir in- 
vcntc que S. Louis entreprit la croi- 
fade contre Tunis , pour feconder les 
vues ambitieufes Sc interefTces de Ton 
frere Charles JtAnjou^ roi dcs deur 
Siciles. Il n a point allurement invente 
cefait, qui eft trcs-prccieux dans ThiC- 
toirc de Tefprit humain •, ce fait fe 
trouve dans routes les anciennes chro- 
niques dlralie *, il eft rranfcrit dans 
Thiftoire univerfelle de De I'ljle yiomt 
III, page i^y. On le voir en propres 
mots dans Afe\crai foqsTannee 1 1 6^. 
«< Quant au faint roi , dit-il , il tourna 
» fon entreprife fiir le royaume de Tu- 
93 nis , par deux motifs ; I'un , qu'il lui 
M femblait que la conquete de ce pays- 
>> la lui fraierait le chemin ^ celle de 
99 r^;ypte , fans laquelle il ne pouvait 
J* garder le tcrre-faihte ; V autre que 
» fork frire Fy portait , <i dcflcin dc 
99 rcndreles cotes. d'Afrique tributaires 
»> de fon royaume de Sicile , comme 
» elles ravaienc ete da cems de Roger ^ 

Diij 
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»' prince Norman ». Rapin Tholras 
die exprefTcmcnt la meme cbofcdans 
fc r^gnc de Henri III , d'Anglctcrrc. 

Il n'eft done que rrop vrai que U 
fimplicite hcroique de Louis , le rpn- 
dic la viAime de rambirion de Ton 
frire , qui devait etre de cette croi- 
fade : ce fut m^me une des raifons qui 
porta le barbare Charles (tAnjou i 
faire perir > par la main dq bourreau » 
Conradiriy hericier legitime des deux 
Skiles y le due d'Autriehe , Ton eouHn \ 
& le prince Conrad ^ u^i Azs fih de 
Tempereur Frederic IL II erut qu'ij 
ctait de fa politique de fe fouiller d'une 
adlion fi hontcule , afin de n'etre point 
inquietti dans laSicile^ quand il irait 
pillcr TAfrique. Quels prcparatifs pour 
iin (aint voyage ! Mais en quo! a ail- 
Icurs etait-il fi faint ? Il n*ctait queftion 
que dialler gagner des depouilles & U 
pefte fur les ruines de Carrhage. 

SjiJNT Louis partit fous ees fu* 
ncftes aufpiees, & fon frere narriva 
quapr^s fa mort. Si le monarque de 
France prctendait aller de Tunis en 
J^gypte , cette entreprife ctait beau- 
coup plus perilleufe que fa premiere 
croifade ^ &cits troupes auraienc peri 
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dans les defercs de Barca , auffi aife- 
nient que fur les bords du NiL 

L^AUTEUR deV Ejfai fur les maurs Csdt 
tres-bien que Quillaumc ds Nan^isy 
qui ecrivait Thiftoire comine on lecri- 
vait alors , pretend que le sherif, on 
ivciit , ou bey , ou loidan de Tunis j^ 
avait grande envic de £e faire i:hrecien » 
& qu'ii fir efpef er au roi > par plufieurs 
Icrtres , fa converfion procbaine. Le 
memie GuiUaumt croix bonnemem que 
S. Louis alia vire niettie a feu & a fang 
jcs J^tats'de ce prince mahomctap , pour 
Tattircr par cctte douceur a la religion 
chrctienne. Si c'eft-1^ une mani^re fure 
de convertir , on sta rapportc ^ tout 
le^eur eclaire. Apparemaient que la 
m^ime centrains- les d'^ncrer^ cmt adr 
,iBi(e<lans {^.{nolitique coinme dans It 
theologie ^ Sc qu'on traitaic les Muful*- 
mans comme les Albigeois. On peut 
hardiment n etre pas de I'opinion de 
Guillaumes non qu on le regarde com- 
me unhiftorien infidele, mais comme 
un efprit fort /imple , qui, quaraiite anc 
ftpres k mort de S. Louis , Ecrivait fan* 
difcerxiement ce qu'il avait entendu 
dire; Un fouverain de Tunis qui veut 
fe faire catholique Romain , un roi de 

DlT 
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France qui vienc aflicger fa ville poor 
Taider k entrer au giron de ri^glife , 
font des contcs qu'on peut mettre avcc 
les fables du vieux de La Monragne , tc 
de la couronne d'l^gypte prefentee afi 
roi de France. Les entreprifes de ces 
terns-la eraient romanefques : mais il y 
avaic plus de romanefque encore dans 
les hiftoriens. Il faut convenir que S» 
Louis zmsiit bien mieux fait de gouver- 
ner en paix fcs l^tats , que d'aller expo- 
fer au fer des Africains , & ^ la pefte , 
(a (ille ^ fa bru , fa belle - fcrur , & fa 
niece quifirentavec lui ce fatal voyage. 

Qu*iL foit permis de dire ici que 
Tabbe ye/i ^ auquel on impure cet in- 
jufte reprochc contre I'auteur de YEjfai 
•fur Us mosurs^Yz copic dans^ quclques 
«ndroits, & qu'il aurait.pu le citer; 
de meme quele pert Barrcy dans fon 
hidoire d'Allemagne , a cople mot i 
mot la valeur de cinquante pages, de 
rhiftoire de CharUs XII \ on eft oblig^ 
4'en avertir, parce que, lorfque les hifto- 
riens font contemporaihs , il eft diffi- 
cile, au bout de quelque terns, defavoir 
qui eft celui qui a pille lautre. Mais 
n'oublions pa^ combien le droit qu qb 
reclame eft peu de chofe* 
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Dc Pierre de Castille j dit Ic 

cruel. 

Pierre le cruel fe vcngeait avec 
barbarie , j'en tombe d accord : mais je 
le vois trahi , perfecutc par fcs frcres 
batards , par fa femme meme *, (butenu ^ 
k la verice > par le prince noir , le pre- 
mier Homme de Ton terns, maisayant 
lieceflaifemcnt la France contre lui , 
puifqu il ctait protege par TAnglais ; 
opprimc cnfin par un ramas de bri- 
gands , & adafCne par fon frere batard ; 
car enfin il fut tue ctant defarmc , 8c 
ce Henri de Tranjlamare j allaffin Sc 
ufurpateur, a cte relpedte des hiftoriens 
{)arce qu il a etc heureux. 

A la bonne heure , que cc Pierre ait 
cmporte au tombeau le nom de cruet ^ 
mais quel titrc dbnncrons-nous au ty- 
ran qui fit perir Conradin & le due 
d'Autriche lurrecbafFaud? Et comment 
nommer tant d'horribles attentats qui 
ont cfFraye TEui^c. 
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XIV. 

!)€ CHARLE6 2)£ NAVARRE j di» 

le mauvais. 

On convienc que Charles It mau^ 
vats , roi de Navarre , comte dEvreux , 
^tait tres-mauvais *, que don Pidre , roi 
de Caftille , furnomme Ic cruel , me* 
iritaic ce ticre : mais voyons fi ,dans ces 
terns de la belle chevalerie , il y avaic 
chez les princes tant de douceur 8c de 
generofire. Le roi dp France Jean' ^ 
furnomme le ion , commen^a fon rc- 
gne par faire tuer le comte aEu , fon 
connetable. Il donna Tepee de conne- 
table au prince d'Efpagne Don Ld 
Cerday fon favori, & Imveftit des 
terres qui appartenaienr k fon beau- 
frcre Charles, roi de Navarre. Cette 
injuftice pouvait-elle n'etre pas vive- 
ment reflentie par un prince du fang , 
fouverain d'un beau royaume ? On avaic 
depouille fon pere des provinces de 
Champagne & de Brie ', on donnait k 
un ctranger TAngoumois , Sc d autres 
terres qui eraient la doc de fa femme , 
£xur du roi de France. La colere lui 
£ut conunettrc un crime acroce : il fait 
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aflafliner le connetable La Ccrda \ 8c , 
cc qui eft encore trifte , c'eft qu'il ob- 
tient , par ce meurtre , la jufticc qu on 
lai avait refufec- Le roi tranfige avec 
lui fur routes fes pretentions. Mais que 
juit Jean Ic bon , apres cette teconcilia^ 
cion publique > II court a Rouen ou il 
(rouve le roi de Navarre a table avec 
le dauphin , & quatre chevaliers ; il 
fait faifir les chevaliers , on leur tran- 
che la tete fans forme de proces ; on 
met en prifon le roi de Navarre , fur 
le Hmple pretexte qu'il a fait un traite 
avec les Anglais ; mais comme roi d.^ 
Navarre, n*ctait-il pas en droit de 
faire ce pretendu traite ? Et (i, ^n qua- 
lite de comte d*Evre|^x > & de pince 
du fang , il ne pouvait , fans felbnie , 
negocier ^ Tinfu du fuzerain y qu'on 
me montre le grand vallal de la cou-* 
ronne qui n'a jamais fait de traites par<- 
ciculiers avec Ids puilTances voifines* 
En quoi done Charles le mauvais eftil, 
jufqu'^-prefent » plus mauvais que bien 
d'autres ? Plur-a-Diea que ce cicre n'eut 
convenu qu ^ lui ? 

On pretend qu'il a etnpoifonne Chaf' 
ies Vi oi en eft la preuve ? Qu'il eft 
aift de fuppofer de nouveaux crimes i 

Dvj 
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ceax qui {one charges dc k haine d*nn 
parti ! Il avait, die-on , engag^ un me- 
dtcin juif , de Tifle de Chypre, a venir 
cmpoifonner le roi de France* On voit 
irrop frequemment dans nos hiftoires 
des rois empoiibnnes par des medecins 
juifs. Mais une conftitucion valetudi^* 
naire eft plus dangereuie encore qae le# 
medecins* 

X V, 

J^es querclUs dc religion^ 

On a vir qnc , dcpuis le papc Gre^ 
goire VII jufqu i 1 cmperear Charles^ 
Quint r Ics querelles de I'empire & da 
facerdoce one beuleverfe Tun & Fauere; 
Depuis Charles-Quint jufqu'^ la paix 
de Veftpl^lie , Ics querelles theologi* 
qaes one fait cooler le (ang en Allema- 
gne : le meme fleau a defote PAngle* 
terre depurs Henri Kill lufqu'au eemj* 
du roi Gudlaume , our la Hberee dt 
conicience fut pleincmenc eeablie. 

p 
I 

La France a cprgnvc des malheurs J 
s'il fe peue , encore pins grands > depuis 
Francois II]nCqniL la more de Henri iy\ 
iBt ccttc mort, tou)ours fcnfiblc an 
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comrs bien faits > a etc le fruit de ces 
qoercUes. II eft trifte qu'un fi bon ar« 
bre aic produic de ft dcteftables fruits. 

On a (buvent agitc fi Tempereur 
H</in I f^ dcvsdt fecouer Ic joug dels 
papaute , au lieu de refter pieds nuds 
dans Tanti-chambre de Gregoire f^IIi 
fi Charles - Quint , aprcs avoir pris Sc 
laccage Rome , devait regner dans 
Rome> & fe faire protefrant; Sc & 
Henri IK^ roi de France, pouvait (e 
difpenfer de faire abjuration. De bons 
efprits alTurent qu'aucune de ces trois 
chofes n ecait poflible. 

UEMPEREURjETf/in /J^avait un trop 
violent parti contre lui , Sc n etait pas 
till homme d un aflez grand genie pour 
faire une revolution, Charles-Quint Vc^ 
tait : mais il n'aurait rien gagne a re- 
lioncer k la religion catholique. Pour 
le roi de France Henri le grand , il eft 
vaifemblable qu'il ne pouvait prendre 
d autre parti queceluiquilcmbrainiy 
qoelque humiliation qui y fut atRj^, 
chce. La reine £'/i:ftfi^rA , qui ' ' "" 
des reproches fi amers ^ 
lui donner des fecours pour 
terrein dc province cn.ptqgsr 
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not! pas pour conquerir le royaume de 
France. U avait centre lai les trois 
quarts du pays, Philippe II j 8c lei 
papes; il (allut pker. La facilite de fon 
caradere fe |oignic2l la iieceilite oi^ ii 
iuit rcduit. Un Charles XII , un C?i{^ 
tdve-Adolphe cuHent ete inflexibles \ 
fnais ces heros ecaient plus foldats que 
politiques •, & Henri If^, avec fcs fiii-^ 
Dle0es, etaic audi politique que (oU 
dat. Il paraiflait impoffible qu'il fuc roi 
de France, s'il ne (e rangeait a b com- 
munion de Rome ; de meme qu on ne 
pourrait aujourd'hui etre roi de Suede 
ou ,d*Angletcrre., fi Ton n'etait pas 
d'unc communion oppofee k Rome. 
Henri IV fut aflaffinc , malgre fon ab- 
juration , comme Henri III , malgre 
fes proceilions \ tant la politique eft 
impuillante concve le fanatifme. 

La leule arme contrc cemonftre^- 
c ef): la raifon. La Tcule nianiere d em-r 
pecher les hommes d'etre abfurdes &€ 
;tiechans , c eft de les eclairer* Pour 
rendre le fanatifme execrable , il na 
faut que le peindre. Il n'y a que des 
cnnemis du genre-humain qui puifTenc 
dire : Vous cclaire'Sf crop les hommes » 
vous ecrive^ trop fhijloirc deUurs tr-t 
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rears. Et comment pcut-on corriger ccs 
erreurs fans les montrer } Quoi ! vous 
dites que les terns du jacobin Jacques 
Clement ne reparaitront plus? Je I'a* 
vais cru commc vous : mais nous avons 
vu depuis les Malagrida & les Da- 
fniens. Et ce Damiens (a) , auquel per- 
(bnne ne s'attendait, qua t-il repopdu 
i Ton premier {h) interrosacoire ^ Ces 
propres mots : c^ejl A cauje de la reli^ 
gion. Qu'a-c-il declare a la queftioh (c) \ 
Oeft ce que j*entendais dire i tous ces 
pretres : /ai crjufaire une xuvre meri- 
toire pour le del. U eft evident que ce 
furent les billets de confeilion qui pro- 
duifirent ce parricide. Quels billets !... 
Mais ces horreurs n'arrivent pas tous 
les ans... Non : on n'a pas toujours com- 
fnis un parricide par annee : mais qu'on 
me montre dans Thiftoire, depuis Conf- 
tantin , un feul mois ou les difputes 
theblogiques n aient pas ete funeftes an 
xnpnde. 



fa) Voyez le fiicle (ie Louu XIV, 

f 6) Page 4 da ptoc^ de Dfmvxs ili-4** 
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X V L 

Du protejiantifme & dt la guerre iei 

Ceyennes, 

Dans Thiftoire de I'efprit humain; 
le proteftancifme ecait un grand objer» 
On voit que c eft le pouvoir de Topi- 
nion , foic vraie , foit faufle , foit fainte » 
foit reproiivee , qui a rempli ia terre de 
carnage pendant tanc de (iecles. Quel-i- 
ques proteftans one reproche ^ Tauteuc 
de \Effaifur les mxurs j de les avoir 
fouvent condamneS) & quelques ca-^ 
tholiques onr charge i auceur d^avoir 
montre trop de compaflion pour les 
proteftans. Ccs plaintes prouvent qu*il 
a garde ce jufte milieu qui ne fatisfait 
que les efprits moderes. 

Il eft tres-vrai que par-tout , & dans 
tous les tems oi^ Ton a preche une r^ 
forme , ceux qui la precherent furent 
perfecutes , & Jivres aux fupplices. 
Ceux qui s'eleverent en Europe concre 
rj^glife de Rome, compterentautantde 
martyrs de leur opinion , que les Chre- 
tiens du fecond (iecle en compt^rent 
it la leur > quand lis s eleverent contre 
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Ic cuke dc I'Empire Rornaih. Les pre- 
miers Chretiens etaient de vrals mar- 
tyrs : les pretuiers refbrines etaient y 
dit-on , de faux cmartyrs ; i la bonne 
heuie : mais ils fbuffraient , ils mou- 
xaient veritablement les uns & les au- 
cres : ils etaient tons les vidimes de 
leur perfuafion. Les juges qui les en- 
Toyerent ^ la mort > avaient la menie 
jurifprudence y ils condamnaient par 
le meine principe, ils fai(aient perir 
ceux qu ils croyaient ennepiis des loix 
divines & humaines : tout eft parfai- 
tement egal dans cette conduite du 
plus fort contre le plus faible, Le fcnat 
Romain , le concile de Conftance , ju- 
geaicnt de la meme maniere ; les con- 
damnes marchaient au fupplice avec la 
iheme incr^idite. Jean HusSc Jerdme 
de Prague en eurent autant que S. 
Igruzce Sc S. Polycarpe : i\ n'y a dc 
difference entre eux que la caufe; & il 
y a cette difference entre leurs juges , 
que les Romains n etaient pas obliges 
par leur religion ^ epargner ceux qui 
voulaient detruire leurs Dieux \ & que 
les Chretiens etaient obliges par leur 
religion ^ ne pas perfecuter inbumai* 
nement des Chretiens > leurs fr^res^ qui 
adoraient Ic meme Dx£9* 
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Si c'eft la politique , bien ou mal en^ 
tenduC, qui a livre atix baurreaux let 
premiers Chretiens & les her^tiques 
d'entre les Chretiens , la chofe eft en- 
core abfolument egale de pan & d'au- 
tre 'y fi c'eft le zele , ce zele eft encore 
i^al des deux c6tes. Si on regarde com- 
me tres-injuftes les Paiens perfecu- 
teurs y on doit regarder audi comme 
tres-injuftes les Chretiens per(ecuteursr 
Ces maximes font vraies^ & il a failu 
les divelopper ponr le bitoi) des hom^ 
mes. 

Il eft conftant que ceux qui fe di- 
rcnt rcformcs en France , furent perft- 
cutes quarante ans avant qu'ils fe re* 
vblcalTentj car ce ne fuc qu aprcs le ma(^ 
facre de Valli , qu'ils prirent les armes. 

On doit wfTi avouer que la guerrie 
qu'une populace (auvage fit vers les 
Ccvennes lous Louis XIV^ fiit le fruit 
de la perfecution. Les camifards agi* 
rent en betes feroces , mais on leur 
avait enlcvc leurs femellcs & leurs pc- 
tits -, ils dechirerent les cha0ears qui 
coaraient apres eux. 

Les deux partis ne cqnviennent pat 
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Ae rbrigine de ces horreurs. Les uns 
difent que le meurtre de I'abb^ da 
Chaiia f chef des raiflions en Langue- 
ijoc , fut commis pour reprendre une 
fiUe des mains de cet abb^ ; les aucres , 
pour delivrer plufieurs enfans qu'il 
avaienr enleves a leurs parens , afin de 
Us inftruire dans la foi catholique : 
ces deux caufes peuvent avoir concou- 
ru , & I'on ne pent nicr que la vio- 
lence n ait produit le (bulevemenc qui 
caufa tant de crimes, Sc qui attira 
tant de fupplices. 

: Apr is la paix de Rifvick , Orange » 
6ii regnaic encoie la religion protef- 
linte, appartenant i, Louis JCIV'; pfu- 
lieurs habitans du LangHedoc y allerenc 
chanter leurs pfeaumes > 6c prier Dieu 
dans leur jargon, A Icur retour , on en 
prit cent-trente , hommes & femmes, 
qu'on attacha deux ^ deux fur le che- 
min. Les plus robudes > au nombre de 
foixante he dix> furent envoyes aux 
galores. 

BiENT^TapreSjUn predicant, nomme 
Marlic i fut pendu avcc fcs trois en- 
fans , convaincu d'avoir preche fa re- 
ligion , & d'avoir fait convoquer par 
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Cts fils rademblee. On fit feu fur pith 
fieurs families qui allaient au precne i 
on en tua dix-huit dans le diocefe d'U- 
fez > 8c\ trois femmes grofl'es etant da 
nombre des mores, on les eventra poor 
tuer leurs enfans dans leurs cntrailles* 
Ces femmes grofles etaient dans leur 
tore , elles avaient en effet defobei anx 
nouyeaux edits s mais encore une fbis 
les premiers Chretiens ne de(bbeif- 
faient-ils pas aux edits des empereurs , 
quand ils prechaient ? U faut abfolu- 
hient oil convenir que les tuges Ro* 
mains firent tres - bien de pendre les 
Chretiens , ou dire que les juges catho- 
liques firent tres-mal dc pendre lespro* 
tcfl:ansjcar,& proteftans & premiers 
Chretiens , etaient precifement dans les 
mcmes termes } on ne pent trop le rc- 
pcter : ils etaient cgalement innocens 
ou egalement coupables. 

Enfin les Chretiens , perfecutes par 
Maxlminy cgorgcrent, apresfamort, 
fon fils age de huit ans > fa fiUe agee 
de fept , & noyerent fa veuve dans TO- 
rontc. Les proteftans, perfecutes par 
Tabbe du Cfiaila , le ma(Tacr^rent. Ce 
fut-U I'origine de la guerre horrible 
des Cevennes. Il eft meme inipoiliblc 
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que la revoke n'ait pas commc;pce par 
la perfecucion. Il n eft pas dans la na- 
ture humaine que le peuple (e (buleve 
contre (cs magiftrats Sc les egorge, 
quand il n'eft pas poull^ k bout. Mahch 
met lui-meme ne fit d abord la guerre 
que pour fe dcfcndre , & peut-ctre n'y 
aurait-il point de Mahometans fuc la 
terre , fi les Mecquois n'avaient pas 
Youlu faire mourir Mahomet. 

On ne peut , dans un Effai fur les 
nuzurs , entii^r dans le detail des hor- 
reurs qui ont devaftc tant de provin* 
ces. Le genrehumain paraicrait trop 
odieux , U on avait tout dit. ~ 

Il fera utile que, dans les hiftoires 

particulieres , on voye un detail de nos 

crinies, afin qu'on ne les commette 

plus. Les prolcriptions de Sylla Sc 

d*Ociave J par excmple , n'approchent 

pas des maflacres des Cevennes , ni 

pour le nombre , ni pour la barbaric ; 

dies font feulement plus celebres , parce 

que le nom de I'ancienne Rome doic 

faire plus d'impredion que celui des 

Tillages & des casernes d'Anduze \ 

tc Sylla , Antoine , Augufte , en ira- 

poTent plus que Ravanel 6c Cajiagnet^ 
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Mais racrocice fiic pouflfee plus loin 
dans les fix annees des troubles da 
Languedoc , -que dans les crois mois 
de profcripcions du criumvirar. On en 
peut juger par les leccres de I'eloquent 
JFUcfuer, qui etait eveque de Nimes 
dans ces terns funeftes. Il ecrit en 1704. 
«< Plus de quatre mille catholiques ont 
M ete egorgcs a la campagne > quatre- 
>*^vingts pretres maflacrcs, deux-cenrs 
» cglifes brulees ». Il ne parlait que de 
Ton diocefe : les aurres etaient en proie 
aux memes caUmites*. 

Jamais il n'y eut plus de grands 
crimes fuivis de plus horribles fuppli- 
ces ; & les deux partis > tantot a(TalIins > 
tantot atlaflines , invoquaient cgale- 
ment le nom du Seigneur. Nous yet- 
rons , dans le fiecle de Louis Xlf^y plus 
de quatre mille fanatiques pcrir par la 
roue & dans les ilammes \ Sc ce qui 
eft bicn remarquable , U n y en eutpas 
un feul qui ne mourut en benidant 
DiEu , pas un qui montrat la moindre 
faiblelle : hommes , femmes, enfans, 
tous expirerent avec le meme courage. 

Quelle a etc la caufe de cette guerre 
civUe , 8c de routes celles de religioa 
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9ont TEurope a ere enfanglancee ? Point 
dautre que le malheur d'aToir crop 
long-teens neglige ia morale pour la 
controverfe. L'autorite.a vouiu ordon* 
net aux hommes d'etre croyans , au« 
lieu de leur commander (implement 
d etre juftes. Elle a fburni des pretex* 
ces .a Topiniatrete. Ceux qui facrifient 
leur (ang Sc leur vie , ne lacrifient pas 
de meme ce qu ils appelient leur rai(on. 
Il eft plus aife de mener cent mille 
hommes au combat , que de (bumet- 
tic Tefprit d'un perTuadc. 

X V 1 I. 

JDes loix* 

L'opiAioN a feit les ioix. On a infi- 
nuc aflcz , dws YEffai fur Us mxurs , 
que les Ioix font prefque par-rout in^ 
certaines , infufGfantes > contradidoi* 
res. Ce n'eft pas feulement parce qu'el- 
les ont ete redigees par des hommes ; 
car la geometrie, inventee par tes hom- 
mes , eft vraie dans routes fes parties ; 
la phylique experimencale eft vraie \ 
\cs premiers principes metaphyfiqucs 
meme^ fur lefqucls la gcomctrie eft 
ibndce , font d une verite inconteftar 
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ble, 8c rien de tout cela ne peut chan^ 
get. Ce qui rend Its loix variables, faa- 
tives , inconfequentes , c'efl: qu'elles 
ont prefque routes ete ctablies fur des 
befoins pallagers , comme des reme* 
des appliques au hazard , qui ont gueri 
un malade » & qui en ont tue d autres. 

Plusieurs ropumes etantcompo- 
fes de provinces anciennement inde- 
pendantes, 8c ces provinces ayant en- 
core ete partagees en cantons , non-(ea- 
lement indepcndans^ mais ennemis 
Tun de I'autre j touces leurs loix ayanc 
etc oppofecs , dies le font encore. Lcs 
marques de Tancienne dividon fubfif' 
tent dans le tout reuni : ce qui eft vrai 
8c bon au-dega d'une riviere, eft faux 
8c mauvais au-dela^ & comme oil la 
dcja dit , on change de loix dans fa pa-* 
trie en changeant de chevaux de pofte. 
Le payfan de Brie fe moque de Ton 
feigneur \ il eft ferf dans une partie de 
la Bourgogne , 8c les moines y ont des 
ferfs. Il y a plufieurs pays ou les loix 
font plus uniformesy^mais il n'y en a 
peuc-etre pas un feul qui n ait befoin 
d une rcformc ; & , cette reforme faite, 
il en (aut une autre. Ce n eft gueres 
que dans un petit £tat qu on peut eta« 

blir 
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blir aif^ment des loix uniformes. Les 
machines reuififlent en petit ^ mais en 
grand les chocs les derangent. 

Enfin , quand on eft parvenu k vi- 
yra fous une loi tolerable , la guerre 
vicnt qui confond touces . les bornes , 
qui abime tout 9 &il fauc recom'men-' 
cer , comme des fourmis dont on a 
ccraie Thabitation. 

Une des plus grandes turpitudes dans 
la legiilation d un pays , a ete de fe con* 
duire par des loix qui ne font pas da 
pays. Le ledteur peut remarqu^r com- 
ment le divorce qui fut accordc k 
Louis XII y roide France, parTinceC- 
tueux papc Alexandre VI ^ fut refufc 
par element VII au roi d'Angletcrrc 
Henri VIII ; & on verra comment 
Alexandre VII permit au regent de 
Portugal AlphonjCy de ravir la femme 
. de fon frere , & de repoufer du vi*. 
vant de ce frere. 

Tout fe contredit done , & nous 
voguons dans un vaifTeau fans celTc 
agite par des vents contraires. 

On a dit , dans VEffaifur les mcturs i, 
H. U. Tome VIIL E 
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qu'il n'y a point en rigueur de loi po- 
utive fondamentale ^ les hommes ne 
peuvent faire que des loix de conven- 
tion, li n y a que Tauteur de la nature 
qui ait pu faire les loix eternelles de 
la nature. La feule loi fondamentale 
Sc immuable qui foit chez les hom- 
mes , eft celle-ci : Traice les autres 
comme tu voudrais etre traite : c'eft 
que cecte loi eft de la nature meme : 
elle ne pent etre arrachee du coeur hu- 
main : c'eft , de routes les loix , la plus 
m^:^I exccuree ; mais elle s'eleve tou- 
jours coucre celui qui la tranfgreftej 
il femble que Di£U I'ait mife dans 
I'homme pour fcrvir de contrcpoidsi 
la loi du plus fort , & pour empecher 
le genre- humain de s'cxterminer par 
la guerre , par la chicanne , Sc par la 
theologie fcholaftique. 

X VI I I. 

Du commerce & des finances. 

La Hollande prefque fubmcrgec. 
Genes qui n a que des rochers , Venife 
qui ne pofsedait que des lagunes pouc 
terrein ^ ei^fent ete des defercs > ou pla« 
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tot n*eu(Icnt point exifte^ fans le com- 
merce. ' - " 

VENiSEjd^s Ic quatorziemc fiecle, 
devint par cela feul une puiflance for^ 
tnidable , & la Hollande la etc de not 
jours pendant quelque terns. 

Que devait done ctre l*E(pagnc fou^ 
Philippe II , qui avait ^ la fois le Me- 
yique & le Perou , & (es ecabliilemens 
en Afrique & en Afic dans 1 ctendue 
d'environ trois mille lieues de cotes ? 

'- II eft prcfquc incroyable , mais il eft 
avere, que TEfpagne fciile rctira dc 
TAmcrique , dcpuis la fin du quinzi^- 
xne fi^cle jufqu au commencement da 
dix-huitieme, la valeur de cinq milliards 
dc piaftres , en or & argent , qui font 
vingt-cinq milliards de nos livres. Il 
n'y a qu'a lire Don UJiaris & Nava-^ 
rettc pour ctre convaincu de cetteeton- 
nante veritc. Ceft beaucoup plus d'eC- 
peces qu'il n'y en avait dans le monde 
entier avant le voyage de Chrijlophe 
Colomb. Tout pauvre homme de merite 
.ui faura penfer, pent faire la deflus 
es reflexions : il fera confole > quand il 
faura que , de tous ces trcfof s d'Ophir , 
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il nc refte pas aujourdh ui en Efpagne 
cent millions de piaftres > & aucanc en 
orfevrcric. Que dira-t-il , quand ii lira, 
dans Don Uftaris y que la daterie dc 
Rome a englouti une partie de cet ar- 
gent ? ll croira peut-etre que Rome la 
laince e(l plus riche aujourd'hui > que 
Rome la conquerante du tems des Crap 
fus&c des Lucullus. Elle a fait, il fauc 
Tavouer , tout ce qu elle a pu pour ie 
devenir •, mais n'ayant pas fu etre com- 
mer^ante , quand toutes les nations dc 
TEurope ont fu I etre , elle a perdu par 
fon ignorance & par fa pareue tout cet 
argent que lui ont produit ccs mines 
de la daterie , & tout ce qu elle pechait 
(i aifement avec les filets de S. Pierrcm 

L'EsPAGNE ne laiflfa pas d'abord les 
autres nations entrer en partage avec 
elle des trefors de TAmerique. Philip^ 
pe.II en jouft prefque feul pendant plu- 
fieurs annces. Les autres fouverains dc 
TEurope , a comraencer par rcmpcreur 
Ferdinand fon onclcj ctaient devant 
lui , ^ peu-pres , ce qu'etaient les SuilTcs 
devant le due de Bourgogne , lorfqu'ils 
lui difaient • " Tout ce que nous avons 
»* ne vaut pas les cperons de vos chc* 
>> valiers »# 
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Philippe //devait avoir ce-qu'on 
appcUe la monarchic univerfelle , fi on 
pouvait Tachetcr avjsc de I'or , & la fai- 
fir par I'intriguc. Mais uhe fcmme , k 
peine afFermie dans la meicic d'line 
ifle ; un prince d'Orange , fimplc comt6 
dc TEmpire , & fujec du marquis de 
Malines j Henri IV j vox mal obci d'linc 
partie de la France, perfecurc dans 
Tautre , manquant d'argent j & ayant 
pour route armee quelques gentils-hora- 
mes & fon courage , ruinerent le do- 
minateur des deux Indes. 

Le commerce, qui avait pris une nou- 
vclle face ^ la decouverte du cap de 
Bonne-Efperance , Sc ^ celle du noii- 
veau monde y en prit encore une nou- 
velle, quand les HoUandais, devenus li- 
bres par la tyranhie , s'emparcrenc des 
ifles qui produifent les epiceries, & 
fonderent Data via. Les grandes puif- 
fances commer^antcs fiirent alors la 
Hollande & rAnglcterf-, la France, 
qni profite coujours tard des connaif- 
(ances & des entreprifes des autres^ na- 
rions , arriva la dernierc aux deux In- 
des, & fut la plus mal partagee. Ellc 
refta fans induftrie jufquaux beaux 
Jours du gouvcrnement de Louis XI V^ ; 

Eiij 
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il fit tout pour animer le commerce. 

Les pcuplcs de I'Europe, dans ce tems- 
\k y commencerent a connaitrc de nou- 
veaux befoins y qui rendirent le comr 
merce de quelques nations > & fur-toac 
ceiui de la France, tres-defavantageux. 
Henri /^ dejcunait avcc un verre dc 
vin & du pain blanc ^ il ne prenait ni 
the 3 ni cafFe > ni chocolat ; il n'ufait 
point de tabac > (a fern me & (cs mai* 
treffes avaient tres-peu de pierreries , 
elles ne portaient point d'etoffes dc 
Perfe^ de la Chine Sc des Indes. Si 
on fonge qu'aujourd'hui une bourgeoi- 
fe porte <i fcs oreilles de plus beaux 
diamans que Catherine de Medicis , Sc 
que la Martinique , Moka & la Chine 
fourniflent le dejeuner d une fervante ) 
que tons ces objets font fortir de Fran- 
ce plus de cinquante millions tons les 
ans > on jugera qa'il faut d'autres bran«« 
chesde commerce bien avantageufes , 
pour rcparer cette perte continuelle ; 
on (ait aflez que la France s'eft foute- 
nue par (es vins > fes eaux-de-vie > Ton 
fel y (c% manufa(^ures. 

Il lui fallait une compagnie des In- 
des^ non pas pour augmenter fes Ur\ 
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cheiTes , mais pour diminaer (es de- 
pen(es ; car les hommes s'ecant fait des 
belbins noaveaux , ceux qui ne pofle- 
dent pas les denrees qui (atisfbnt ces 
befbins , doivent les acheter au meil- 
leur compte quil foit poflible : or, ce 
qu on achete aux Indes de la premiere 
main , coute moins , fans doute > que 
fi les Anglais & lesHollandais vcnaicnt 
Ic revendre, Prelque routes ces denrees 
fc paient en argent. Il ne s'agiflait done, 
en formant en France une compagnie 
des Indes , que de perdre moins Sc de 
chercher a (c dedommager dans I'Ai- 
lemagne & dans le Nord des depen- 
fcs immen(es qu*on (aifait fur les co- 
tes de Coromandel ; mais les Hollan- 
dais avaient prevenu les Frangais dans 
TAllemagne, comme dans Tlnde ) leut 
frugalite & leur induftrie leur don- 
naient par-tout Tavantage, Le grand 
inconvenient pour une nouvcUc com- 
pagnie d'Europe qui s'ctablit dans Tln- 
de , c eft , comme on Ta dit , d*y ar- 
jiver la derniere. Elle trouve des ri- 
vaux puilfans deja mairres du commer-r 
ce ; il faut recevoir des affronts de 
nababs & des omrahs , 8c les payer 
les battre, Auffi les Portugais , & ap 
cux les HoUandais^ ne parent 

£iv 
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ter du poivre fans donner des bataiile^ 

Si la France a une guerre avec I'An- 
gleterre ou la HoUande , en Europe , 
c'eft alors k qui fe detruira dans lln- 
dc. Les compagnies de commerce de- 
vienncnt nccefTairement des compa- 
gnies guerrieres ; & il faut etre oppreC- 
Icur ou opprirac. Auffi nous verrons 
que quand Louis XI y eut ctabli (a 
compagnie des Indes dans Pondicheri , 
les HoUandais prirenc la ville , & ecra- 
ferenc la compagnie, Elle renaquit des 
debris du fyfteme , &c fit voir que U 
confufion pouvait quelquefois produire 
Tordre. Mais route la vigilance , route 
la fagefle des dire(3-eurs , n'a pas empc* 
che que les Anglais n'aient pris Pon- 
dicheri , & que la compagnie n'ait etc 
prefque detruite une fecondefois. Les. 
Anglais ont rendu la ville ^ la paix \ 
mais on (ait dans quel etat on rend une 

{>lace de commerce dont on eft jaloux ; 
a compagnie eft reftee avec quelques 
vaifteaux, des magafins ruines , des dec- 
res , & point d'argcnt. 

Elle agiftait dans llnde en fouve- 
raine \ mais elle y a trouve des (buve- 
rains etrangers cpmmc clle» & plus 
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heureux. On doit convenir qu'il eft iin 
peu extraordinaire que le grand-mogol> 
qui eft fi puiflant , laifle des ncgocians 
d'Europc fe battre dans fon Empire , 
&,en devafteirune partie. Si nous aC' 
cordions le port de TOricnt a des In- 
diens , & celui de Bayonne k des Chi- 
nois , nous ij^ fouffririons pas qii'ils fe 
battiflent chez nous. 

Quant aux finances , la France 8c 
l^Angleterre, pour s etre fait la guerre , 
fc font trouvees cndettees chacune dc 
tfois milliards de nos livres. Ceft beau^ 
coop plus qu'il n'y a d'cfpeces dans ces 
deux foats. Ceft un des efforts de Tef- 
prit humain dans ce dernier fiecle , d a- 
voir trouve le fecret de devoir plus 
Gu'on ne pofsede , & de fubfifter comme 
u on ne devait rien. 

Chaque 6tat de I'Europe eft. niinc 
apr^s une guerre de fept ou huit an- 
nccs \ c'eft que chacun a plus fait que 
fcs forces ordinaires ne comportent* 
Les ttats font comme les particuliers 
qui s'endettent par ambition ; chacuii 
veut aller au-dcla de fon pouvoir. On 
a fouVent demande ce que deviennent' 
lous ces trcfors prodigues pendant la- 

Ev 
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guerre j & on a repondu qu'ils font en- 
ievelis dans les cofires de deux ou trois 
xnille parciculiers qui ont profice du 
jnalheur public. Ces deux ou trois 
xnille perlonnes jouident en paix de 
leurs fortunes immenfes , dans le terns 
que le refte des hommes eft oblige de 
gemir fous de nouveaux impots , pour 
payer une partie des dettes nationales* 

L'Angleterre eftle (cul pays ou des 
particuliers fe foient enrichis par le 
fort des armes y ce que de (imples ar« 
mateurs pnt gagne par des prifes , ce 
que Tiflede Cuba Sc les grandes Indes 
ont valu aiix ofEciers-generaux , pafle 
de bien loin tout I'argent comptant qui 
circulait en Angleterre aux treizieme 
Sc quacorziemc hecles. 

L o R s Qu B les fortunes de tant de 
particuliers fe font repanducs avec le 
terns chez leur nation par des mariages » 
par des partages de famille > & fur-tout 
par le luxe y devenu alors neceflaire » 
& qui remet dans le public tous ce9 
ItCipfors enfouis pendant quelques an* 
q^s J alors cette enorme difproportioa 
cede , & la circulation eft a-peu-pres^ 
la meme qu elle etait auparavant. Ainfjy 
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Its nchcttcs cachees dans la Perfe 3 8c 
enfouies pendant quarante annces de 
gucrres inteftines, reparaicront apres 
ouelques annees de calme , & rien ne 
fera perdu. Telle eft^ dans tous les gen- 
res y la viciflicude artachee aux choles 
humaines. 

X I X. 

JDe la population. 

Dans one hiftoire nouvelle de Fran- 
ce, on pretend qu'il y avait huit mil- 
lions de feux en France dans les cems 
de Philippe de Valois \ or , on emend 
^pzxfeu one fomille , & Tauteur encend 
par le mot de France , ce royaume tel 
qu'il efl: aujourd'hui avec ks annexes.* 
Cela fcrait , ^ quatre perfonnes par feu , 
trente - deux millions d'habitans > car 
on ne peut donner a un feu moins de 
quatre perfonnes Tun portanc Tautre. 

Le calcul de ces feux eft fond^ fur un 
^tat de fubfidc impofc en 1328. Ctt 
crat pone deux millions cinq cent 
xnille feux dans les terres dcpendantes 
de la couronne , qui n ctaient pas \(t 
tiers de ce que le royaume renfermc 

Evj 
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aujourd'hui. Il aurair done fallu ajouter 
deux tiers pour que le calcul de I'auceiir 
fuc jufle. Ainli^ fui vant la fuppuration de 
lauceur , le nombre des feux de ia Fran- 
ce> telle qu'elle eft , aurak monte a fept 
millions cinq cent mille. A quoi ajou- 
tant probablement cinq cent mille feux 
pour les eccleHaftiqiies 8c pour les per- 
fonnes non comprifes dans le denont- 
brement , on trouverait aifement les 
huip millions de feux , & au - deU» 
L'auteur reduit chaque feu k trois per- 
ibnnes 'y mais par le calcul que j'ai &it 
dans routes les eerres ou jai ete, 8c 
dzns celle que >'habite > je compte qua-^ 
tre perfonnes 6c demie par feu. 

« 

AiNSi, fuppofe quel'etat de 1 5 28 (bit 
fnfte 3 il faudra neceHairement con- 
clure que la France > teUe qu'elle efl: 
aujoutd'hui > contenait , du terns de 
Philippe de Valois , crente-ilx millions 
d'habitans* 

Or , dans le dernier denombrcmcnc 
laiten 175^, furun rekve des tailles 
& aucres impofitions, on ne trouve 
aujoutd'hui que trois millions cinq cent 
cinquahte mille quatre cent quatre- 
viogc-neuf feux:ce qui>^ quatre & 
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• 

•dcmi par feu , ne donnerait qile quinze 
millions neiif cent foixante & dix-fept 
mille deux-ccnts habij:aiis. A quoi ilfaa- 
dra ajoutei les rcgirfiers , les gens fans 
aveu , & fept cent millc ames au moins 
que Ton fuppofe etrc dans Paris , done 
le denombremenc a ere f^it fuivanc la 
capitation , Sc. nOn pas fuivant le nom- 
bre des feux. 

De quelque maniere qu'on s*y pren- 
ne , foit qu'on porte avec Tauteur de 
la nouvelle hiftoire de France , les feux 
k trois , il.quatre, ou a cinq perfon- 
ncs J il eft clair que le nombre des ha- 
bitans eft diminue de plus de moitie 
depuis Philippe de Kalois. 

Il y a aujourd'hui environ quatre-* 
cents ans que le denombrcment de Phi- 
lippe de Kalois fut foit ; ainfi dans qua- 
tre-cents ans , routes chofes egales , le 
nombre des Francais ferait reduit aa 
quart , ic dans huit-centi ans au hui- 
tieme^ ainfi , dans huit-cenrs ans la 
France n'aura qu'enviroo quatre niil- 
lions d'habitans: &, en fuivant cettd 
progreffion, dans neuf mille deux-centSj 
ans il ne. reftera qu'une feule perfonnc^^ 
male ou JFemelle^ avec fra(^ion- Lt;S aa^ 
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tres nations ne feronc fans doute pas 
mieux traicces que nous ', 8c il faut ef- 
perer qu alors viendra ia fin du monde. 

Tout ce que je puis dire pour con- 
foler ie genre-humain^ c'efl: que dans 
deux cerres que je dois bien connajcre, 
infeodees du terns du roi Charles V3 
j'ai trouve la moitie plus de feux qu'il 
n'en eft marque dans I'aftc dlnfeoda- 
tion : & ccpendant il s'eft fait une Emi- 
gration confiderable dans ces terres <t la 
revocation de Tedit de Nantes. 

Le genre:humain nc diminue ni 
n'augmente , comme on le croif, & il, 
eft ties - probable qu'on fe meprcnait 
beaucoup du tems de Philippe de Va- 
lois y quand on comptait deux mil- 
lions cinq cent mille feux dans it% do-» 
maines. 

Au reftc, j'ai toujours pcnfc que la 
France rcnfermc, de nos jours, environ 
vingt millions d habitans , & je les ai 
comptes a cinq par feu , Tun portanc 
Tautre. Je me trouvc d'accord dans ce 
calcul avecTauteur de la dixme attri- 
buce au marcchal de Vauhan y & fur- 
tout avec le detail des provinces dona^ 
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par les inrendans a la £n da dernier fi^ 
cle. Si je mc.trompe , ce n'cft que d'en- 
viron quatre millions •, & c'cft une ba- 
gatelle pour les auceurs. 

HUBN E R y dans (a geographie , w 
donne k TEurope que trente millions 
d'habitans, U peuc s'etre rrompc ailc- 
snent d'environ cent millions. Un cal* 
culaceur , d'ailleurs exa£b^, afsure que la 
Chine ne pollede que foixance & douze 
millions d'habitans : mais , par le der- 
nier denombremenc rapporce par le 
pere du Halde j on compce ces foixance 
& douze n^illions , Tans y comprendre 
les vitillards, les femmes, les jeunes 
gens au-deifous de vingc ans^xe qui 
doit aller k plus du double. 

Il fauc avouer que, d ordinaire,' nous 
peuplons & depeuplons la terre un pea 
au hazard. Tout le monde fe conduit 
aind : nous ne fommes gueres fairs pour 
avoir une notion exadte des chofes. 
Vapcu'pres eft notre guide, & fou- 
vent ce guide egare beaucoup. 

Cest encore bien pis, quand on vcut 
avoir uncakul jufte. Nous aligns voir 
des farces ^ & nous y rions > mais rit'* 
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-on moinsdans Ton cabinet, quandon 
voit de graves auteurs fupputer exade- 
iTient combien il y avoit d'hommes fur 
la lerre deux cent quaere- vingt- cinq ans 
apres le deluge univerfel ? Il fe trouve » 
felon Ic frere Pe£au , jefuite , que la , 
famille de JVb/avait produit un bi-mil« . 
liard, deux cent quarante - fept mil- 
liards , deux cent vingt-quatre milHpns , 
feprcent dix-fept mille habitans en ttois- 
cents ans. Le bon pretre Petau ne favaii 
pas que ce que c'eft que de faire des en- 
fans , & de les elever. Comme il y val 

Selon Cumberland^ la famille ne pro- 
vigna que jufqu'a trois milliards , trpis 
cent trente millions , en trois cent qua- 
rante ans ; & felon Whilston , environ 
trois-cehts ans apres le deluge , il n'y 
avait que foixante-cinq mille cinq cent 
trente- fix habitans. 

Il eftdifEciled'accorder ces comp- 
tcs , & de les allouer. Voila les exces oii 
Ton tombe, quandon veut concilicr cc 
qui eft inconciliable, & expliqucr ce 
qui eft inexplicable. Cett€ malheureufc 
entreprife a d 'range des cerveaux qui , 
d'aillcurs , auraient eu des lumieres uti- 
les aux hommes. 
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' Les auteursde Thiftoire univcrfelle 
d'Anglcterre difent : " qu'on eft gene- 
>* ralementd accord qu'il y a, a prcfcnr, 
» environ quatre raille millions d'habi- 
» tans fiir la terre ». Vous remarquerez 
que ces mellieurs , dans ce nombrc dc 
citoyens & dc ciroyenncs,'ne cornp- 
tent pas TAmerique , qui comprend 
prcs de la moitie du globe : ils ajoutent 
que le genrc-humain , en quatre-ccnts 
ans , augmente toujours du double ; ce 
qui eft bien contraircau releve fait fous 
Philippe de Valois , qui fait diminuer 
la nation de moitie en quatre-cents ans. 

Pour moi , fi , au4ieu de faire un re- 
man ordinaire , je voulais me rejouir iL 
fupputer combien j'ai de freres fur cc 
malheureu^^petit globe , voici comipe 
je m'y prendrais. Jc verrais d abord ,i- 
peu-pres, combien ce globule connent 
de licucs quarrees habitees fur fa fur7 
face : je dirais la furface du globe eft - 
de vingt-fept millions de lieues quar- 
rees *, 6tons-en d'abord les deux tiers au 
moins pour les mers , rivieres , lacs » 
deferts, montagnes, &tout cequi eft 
inhabitc : ce calcul eft tres-modcrc , & 
nous donne neuf millions de lieues 
quarrees ^ faire valoir. 
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La France & rAUemagnc comptent 
fix-cents perfonnes par lieues quarrccs , 
TEfpagne cent foixantc , la Rulfie quiiv 
ze, laTartarie dix, la Chine environ 
mille ; prenez un nombre moyen> conn 
me cent; vous aurez neuf cent mil- 
lions de vos freres, (bit ba(anes, (bit 
negres , foit rouges , foit jaunes , fi>it 
barbus> foit imberbes* II n'eft pas ii 
croire que la terre ait en effet un fi 
grand nombre d'habitans : 6c fi Ton 
continue k faire des eunuques, k mul- 
tiplier les moines , & a faire des guer- 
tcs pour les plus petits interets , jugez 
fi vous aurez les quatre mille millions , 
que les auteurs Anglais de Thiftoire 
univerfelle vous donnent fi liberale- 
ment. Et puis, qu'imporce qu'il y ait 
beaucoup ou peu d'hommcs fiir la ter- 
re ? L'efl^ntiel eft que cette pauvre cf- 
pcce fi^it le moins malheureiue qu'il eft 
pofiible. 

X X. 

Ue la difcttc des bans livres ^ & dt Itt 
multitude enormc des mauvais. 

L'h I s t o I re eft decharnee jufi^a aa 
feizieme ficcle^ par la difette d'hifto* 
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riens; elle eft depuis ce terns ecouffee par 
Tabondance. On crouve dans la biblio- 
theque*de Le Long y dix-fept mille 
quatre cent quatrc-vingt-fcpt ouvragcs, 
qui peuvent fervir k la feule hiftoire 
de France. De ces ouvrages il y en a 
qui contiennent plus de cent volumes : 
Sc J depuis environ quarante ans que 
cette bibliotheque fut imprimee , il a 
nam encore un nombre prodigieux dc 
livres fur cette matiere. 

Il en eft i-peu-pres de meme en Al- 
iemagne , en Angleterre & en Italie. 

On fe perd dans cette immenfite , 
heureufement la plupart de . ces livres 
ne meritent pas d'etre lus , de meme 
que les petites chofes qu'ils contien- 
nent , n ont pas merite d'etre ccrites. 
Dans cette roule d'hiftoires, on ne 
trouve que trop de romans tels que 
ceux de Gaffien j de Courtils* Les hif- 
toites fecrettes, compofees par ceux 
qui n'ont etc dans aucun fecret , font 
aftez nombreufes > mais les auteurs qui 
ont gouverne Ti^tat du fond de leur ca- 
binet , le font encore davantage : on 
pent compter, parmi ces derniers, ceux 
qui ont pris la peine de faire les tcfta« 
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mens des princes , & ceux des horn- 
mes d'jfetat , c eft ainfi que nous avonf 
cu les teftamens du marechal de Bel^ 
le-ijiej du csLtdinal Alberoni ^ du due 
de Lorraine , des miniftres Colbert 8c 
Louvois , du marechal de Vauban j 
des cardinaux de Ma^arin Sc de Ri-^ 
chelieu. 

Le pubhc fut trompe long- terns (xxz 
le teftament du cardinal de Richelieu \ 
on crut le livre excellent , parce qu'on 
le crut d'un grand miniftre. Tres-pcu 
d'hommes ont le tems de lire avec at- 
tention. Prefque perfonne n'examina. 
ni les meprifes , ni les erreurs , ni les 
anachronifmcs ., niles.indecences, ni 
les contradiftions , ni les incompati- 
bilites dont le livre eft remph. On nc 
fit pas reflexion que ce livre n'avait etc 
imprime que plus de quarante ans apr^s 
la mort du cardinal , qu'il eft hgne 
d'une maniere dont le cardinal ne fi- 
gnait jamais. On oubliait QXxAuberiy 
qui ccrivait la vie du cardinal de Riche* 
lieu J par ordre de fa niece, traita Ic 
teftament de livre apocryphe & fup- 
pofe , de livre indigne de fon heros , 
indigne de route croyance. Auberi etait 
a la ^urce ; il avait en main tous les 
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papiers , il n y a pas afliirement dc te- 
moignage plus fort que le fien. * 

Le favant abbe Richard , I'aureur 
dcs melanges , de Fignoles , dc Mat'* 
vilU , Charles Ancillon , la Monnoyc , 
penferent de meme. 

On trouvc dans un chapitre intitule 
Its mcnfonoes imprimis , toutes les rai- 
fons qui doivent faire penfer que ce 
tcftament politique eft I'ouvrage d un 
fauflaire. 

Comment , en effet , un miniftre tel 
qae> le cardinal de Richelieu , eut-il 
laifle au roi Louis XIII un legs fi im- 
portant , fans qu'il cut etc prefentc par 
fa famille au monarque , fans qu'il cut 
cte dcpofe dans les archives , fans qu'on 
en eut parle , fans qu^on en eut k moin-* 
dre connailfance? Eft-il poflible qu'un 
premier miniftre eut laiUe a fo'n roi uti 
plan de conduite , 8c que dans ce plan 
il n'y eut pas un mot fur les affaires qui 
interelfaient alors le roi & toute I'Eu- 
rope ; rien fur la maifon d'Autriche 
av€C laquelle on ecait en guerre ; rien 
fur le due de Vcunar\ rien fur Tctat 
pcelbnt des calviniftes en France \ pas 
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un mot fur l^educacion qu il fallait don« 
tier au dauphin ? 

On voit cvidetnment que Touvrage 
fuc ccrit apres la paix de Munfter^ 
puifqu'on y fuppofe la paix faite ; & le 
cardinal etaic more pendant la guerre. 

On nc repctera point ici routes Ics 
raifons deja alteguees , qui vengent le 
cardinal de Richelieu de Timputarion 
d'un fi mauvais ouvrage. 

Il eft bon que Ics opinions les plus^ 
vraifemblables foient combattues, par- 
ce qu*alors on les eclaircit niieux. Tout 
ce qu'a pu faire un homme judicieux 
& eclairc ^ qui fe crut oblige d*ecrirc, 
il y a quelques annces , contre notre 
opinion , s'eft reduit a dire : je penfe 
que leplan iji du cardinal , mais qu'il 
cfi pojjibley & meme yraifemblablcy qu*il 
nait ni ecrit , m diSe I' ouvrage* 

S'lL nc la ccrit J ni didtc^ il n'eft done 
point de lui y & celui qui I'a ligne d une . 
maniere dont le cardinal de Richelieu 
ne (igna jamais , n'etait done qu'un 
fauflaire. Nous n*en voulons pas da- 
vantage; ie trompera qui voudra. 
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XXI. 

-Quejlions fur I'hl/loire. 



L'mistoire de chaque narlon ne 
commence- t-ellc pas par des fables > 
Ces fables ne font-elles pas inventces 
par I'oilivetc j la fupcrllition > ou I'in- 
iciei ? 

Tout ce qa'He'rodace nous contc 
des premiers rois d'%ypte & de Baby- 
lone , ce qu'on nous dit de ta louve de 
Romulus Sc lie Remus , ce que les pre- 
miers ecrivains barbares de notte pays 
one imagine de Pkaramond & de CA//- 
deric , & dune Ba^ine , femme d'un 
Ba:(in de Turinge , & d'un capitainc 
Romain numme Giles , clu roi C 
France avant qu'il y eut une Frai 
& d'un ecu coupe en deux dont o 
voya la moiiie ^ Ckilderic pod 
iaire revenir de Turinge , &c. &oi 
&C. nefonc-ce pas lit des ^bl$&* 
de I'Dilivete? ' 

Les &bles concemlnt'les 
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les divinations , les prodiges , ne Cont^ 
{lies pas celles de la fuperltition } 

Les fables , comme la donation de 
Conftantin au pape Siheftre , les fauC- 
fes decretales , la derniere loi du code 
Theodofien , ne font-elles pas did:ccs 
par Tintcret. 

2. 

On me demande quel empereur infti- 
• tua les fept ele(9:eurs ? Je reponds qu an- 
cun empereur ne les crca. Furent-ils 
done crees par un pape ? Encore moins; 
le pape n y avait pas plus de droit que le 
grand lama. Pai' qui furent-ils done inf^ 
titues ? Par eux-memes. Ce font les fept 
premiers officiers de la couronne im* 
pcriale,* qui s emparerent au treizieme 
fie.cle de ce droit neglige par les autres 

ijrinces , & c'eft ainfi que prefque toiis 
es droits s'etablifTent : les loix & les 
tems les confifment ^ jufqu'a ce que 
d'autres tems &; d autres loix les chan- 
I gent. 

On demande pourquoi les cardinaux, 
qui etaient ori^inairement des cures 
primitifs de Rome ^ fe crurent avec le 

tems 
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$taxs fuperieurs aux cln^eurs , k tous 
In^pfUicrSt & egaux aux roislCcfl: 
^maotier poutquoi Ics hommes fonc 
fncoplequeiis. Je trouvc, dans fluHeiirs 
^(toires d'Alieniagne , que le dauphin 

' 4« Fiance , qui . fiit depuis le roi Ckar:^ 
l^i Py alia a Mctz imploier vainemenc 
J^fecQurs de Tcmpcreur CAar/« IV. 
^1 fuc precede pac le cardinal A'Albe^, 
i\m etait le cardinal de Pcrigord , at- 
xi^re-vaflal da roi fon pcre-, je dis ar- 
^icce-vaflal, car les Anglais avaient le 
^Iririgord. Ce cardinal padaavanc le 
iiUi^hui.a la di^te de Merz , od la fe^ 
^nde parcie de la bulle d'oc fuc pro* 
jjc|ulguee.; il maneea leul i une table 
f<Kt elev^e, avcc I'cmpercur , oh revc- 
remiam po/uificfs , coinme dit Tracnu 
dans Ta chronique du ihonaftere d'lr- 
^gen^iCela prouve que Ics princes 

. ^ne doivent gueres voyager hors dc chex 
-eux, & qu'un cardinal, legatdupape* 
-^ait alors au moiiis la troiflcme per- 
^onne <k I'uoiyeis » Sc (e croyaii la Te- 
conde. 



On a ^ciit bcaucoup fur k loi /jT 
•^e J fut la paitte , fur les dEoits4i(f 
.lement; onecrit encoietous le^'"' 

VLV. Tome Fill, F 
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C eft unc prcuve que ces origin^s 'font 
fbrc obfcures , cocnme touces its iori* 
gines le font* L'uGige tienc lieu dtf V(itii\ 
i&.la force change quel quefois Tufig^. 
Chacun allegue Ccs anciennes- prero- 
{;atives comme des dtaks facresy ttids 
fi aujourd'hui le chatelet dd Paris ^- 
fait pendre un bedeau de luniverfit^ 
qui aurait vole fur le grand-chemin » 
cctte univcrfite feraic-eliebien re^ue 
ii exiger que le prevot de Paris dcter- 
lac lui-meme le corps de Con bedeau , 
demandatpardonaux deux corps, c'eft- 
^-dire , a celui du bedeau / & i cblui 
de runiverfite > bai(at le premier a k 
-bouche , & payat une amende 'au (e- 
cond 3 comme la chofe drriva du cems 
de Charles Vly en 1408 ? 

Serait-eile audi en droit daller 
prendre ic lieuteAanc-civil , &" de lui 
.donner le fouet culottes bas , dan^ lis 
ecoles pubiiques , en prefence de 'tous 
les ecoliers , corame elle le requir it 
Philippc-Augufic? 



PjA;ns ^el terns le parlement de 
PasH commeu^a-c-il a entrer en coiir 



miflance des finances du roi , dont h, 
chambre des comptes etaic (eule autre- 
fois chargee ? Dans quelle anncc les bar- 
tons qui rendaient la juftice dans le 
patlement de PaFis , cefserent-ils de 
i\ trouvet , & abandonncrent-ils la 
place aux horames de loi} > 



6. 



TouTfis les cputuroes de la France 
ne viennent - elles pas originairemenc 
d'ltalie & d'Allemagne > A commencer 
'^par Ip facte des rois de' Franiae, n e(til 
pas crident que c'ed une4mitation du 
&cte des rois* Lombacds? '• 



Y a-t-il en France un feul ufage ec^ 
defiaftique qui ne foic venu d'ltalie ? 
Et les loix feodales n^onc-elles pas ete 
apportees par les peuples* feptentrio- 
naux , qui fubjuguerent les Gaules & 
ritalie ? On pretend que la fete des 
fous , la fete de 1 ane , & femblables 
faceties, font d'origine francaifc; mais 
ce ne font point la des ufages ecclefiaf 
tiques ; ce font des abiis de quelques 
cglifes > Sc y d'aillcurs ^ la fete de 1 ane 

Fij 
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eft origlhaire de Verone , ou Totl coii« 
fcrva 1 ane qui ecaic venu de Jeruralctn^ 
& done on fie la fete. 



8. 



I * 

TouTE i^du(lrie en France n Vt-elle 
pas ere tr^s-tardive \ £t depuis le jeu 
des canes , reconjtu originaire d'Efpa- 
gnepacles noms Azfpadillcy de ma- 
fuile y de codilU ^ jufquau compas 
de proportion & ^ la machine pneu* 
mati<iiie.^ ,y a-^il un feul art qui nelul 
:foit eccanger ? L^s arts , les coutumes, 
Jes: opinions > les ufages , n ont-ils pas 
fait le tour du nionde \ 
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£CLAIRCISSEMENS MSTORIQUES, 

^ Voccafion (tun libclle calomnitux 
eontrc /^Elfai fur les mcsurs , &u 

S'Il Skagit dc gout , on ne doit repon-^ 
dre a perfonne , par la raifon qull 
he faut pas difputer des gouts* Mais 
cft-il qucftion d'hiftoire^ s'agit-il de 
di(cater des faits intercHans : on peuc 
repondre au plus vil-des homtnes, par*^ 
cc que Tinterct de la veritc doit Tem- 
porter fur le mepris des libelles. Ceci 
lera done un proces par-deyant le petit 
nombre de ceux qui etudient rhiftoire> 
& qui doivent juger* 

Un ex-jefuite , nomme Nonote , (a-, 
vant comme un predicateur, & poli^ 
comme un homme de college j s avifa. 
d'imprimer un gros livre intitule les^ 
erreurs de Vdutcur ; & cettc cntreprifc^* 
etait d'autant plus admirable que ce 
Nonou n'avait jamais ctudie Thiftoi- 
K 5 il le remplit , pour le mieux ven- 
dre , de fottifes , les unes devotes , les 
aatres calomnieufes. 
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Premiire fott'ife dc Nonotc 

Le libellifte accufe lauteur de XEf- 
fai fur Us maurs d'avoir dit ; Vigno^ 
ranee chretunnc fe reprefente DiocU" 
tien comme un ennemi armc fans cefft 
centre Us jidUcs. 

Il n y a point dans le texte , Vigna^ 
ranee ehretienne^ il y a dans routes les 
editions, Vignorancefe reprefente Jtot" 
dinaire Diocletien , &c. On voit affez 
comment un inot de plus ou de moins 
change la v^ritc en menfonge odieux« 

Seconde fottife. 

Il s'agit d'un Chretien qui dechira ^ 
& qui mir en pieces publiquement un 
^dit imperial. Uauteur de VEjfai fat 
les mxurs , appeile cc Chretien , indif 
tret. Le libellifte le juftifie, & dit : Un 
femblabU edit n^etait-il pas evident^ 
ment injufle ? Sex:, 

On f ^pond que c eft trop foutenir les 
maxiraes rant condamnees par rousnos 
parlemens ; que , quelque injufte que 
puilTe paraitre ii un parriculier un edit 
dc fon fbuverain , il eft criminel de 
lefe-majeftc^ quand il le dcchire Sc k 



I 
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foule aux pidds publiquement.- L'au«« 
tenr du liJbcUe.dcvciicI iavnir qu*!! £1111 
refpeder les rois & les loix. 

Si Noriote avait affaire k quelque fa- 
vant en ttj, tt &vant lui dirait : « Mon- 
M fictir, yous etes un ignorant 6u un frip- 
»> f^oh :^^'ottsl dites dans' votrcpieux li- 
^-4>clle (page =20 ) que ce n'cft pas le 
» prttBier ^t dc Diodetien , mais le 
«* recon4> qu'un Chretien d'une qualite 
o diftinguee dechira piibliquement* 

" Premierement , il importe fort 
» peu que ce^ Chretien <utete de la plus 
M naute qualite* 

• - ' \ • . . • 

" Seco^dement i s*il ctait de la plu«. 
haute qualite 3 il n'en etait o^t plus 
ccmpable. * ' ' 



9> 

t 



« Troisiememint, rhiftoirc ecclc-' 
>^ fiaftique de JFl6uri' dir expfeHeitient 

V ( pag. 4z8. i;pm. II. ) que ,ce Ait. Ic 

V premier edit , portent leulement pri- 
M vatipn des honneurs &c^ts digpites» 
M que ce Chretien de la plus haute qua* 
fl» lite dechira publiquement , en (e 
i» Qioqpant. dfs yi^ites des.Homaitu 

Fiv 
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» Tar les Goths & fur les SarnaaieSy 
a> donr I'edit £ufaic mennbnL •? 

•• • ■! - ;■ * • 

« Si vous avcz lu Eufebe^ dont /%«n 
9> a tire ce fait, vousetes un frippon 
» de falfifier ce pafTage pour me caion^ 
4» nier. Si vous ne I'ayez pas^ lu » vous 
» eres un ignorant; a qupi il faut ajod-. 
» tcr que vous etes un impudent dip 
M pailer de ceque vous ignore2^»t 

Or , dans un fiecle comme le notre ^ 
on fe gardera bien de fe fervir d'un 
pareil ftyle. 

Trdijieme fottife. 

Un centurion^ nommc Marcel y dgins 
imt revue aupr^s de Tanger en Mauri- 
tanie , jeta fa ceinture militaire ic(ti 
armes , & cria : Jc ne veux plus fervir 
ni les empereurs , m leurs dieux* 

L*AUTEUR du libelle trouve cette ao^ 
tlon fort'raifbnnable, & il fait un cri- 
me ^ lauteur de VEjJaifur les moeurs i 
de dire que le zele de ce centurion n'e- 
tait pas fage ; mais il n'en efl; pas dit 
im mot dans VEjfaifur les mceurs : c'eft 
dans un autre ouvrage qu il en eft fiai^ 
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Ick Au refte > je demande ii un capicai- 
ne Calvinifte ierait bien regu dans une 
revue , i jecer fes armes y 6c i dire 
qu'il ne veut plus combaccre pour le roi 
Sc pour la Ste.- Vierge. Ne feraic-il pas 
mieux de fe retirer pai(iblemenD? . < 
. » . . 

. Quatrieme fottlfe , fur S.-Romauu 

Notre libellifte trouve beaucoup 
d'impicte ^ nicr 1 aventure du jcune 
S*-Romain. VEffdifur Us^ mviUrs ne 
parle point de ce S.-Romdin ; maii 
.voici ce qui en eft rapporce dans des 
tficlanges de I'uuraturc & d^hijioire. 

» • ■ » . 

<* II eft bien vraifemblable que la 
.» jufte douleur dcs Chretiens fe repan«- 
i* dit en plaintes exager^s. Les aSdi 
» Jinceres oous racontent que, I'empe- 
M reur ^tant dans Antioche , le preteur 
'» condamna un petit enfant chrctien » 
:»> nomm^ Romain , ^ erre brule *, que 
:» des juifs prefens k.ce fupplice fe mi- 
.» rent mecliamment ^ rite, en diiant: 
n Nous avons eu autrefois rtfoi\S pAVts 
'9» enfans ^ Sidrac , Mi'dta^ & AhdehOir 
>99 go J qui ne brulefent point dans^ Ia 
•» fournaife ; & ceux ,ciy biculcntf VhM 
.if Tinftant > poui; confondre. le; :juifsi^ 

JFv 
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9» line grandc pluie eteignit le bucher ^ 
99 Sc le petit gar^on en fortit (ain & 
9> fauf 9 en demandant , o& eft done le 
i> feu? Les acies finchres ajoutent que 
i9 Tempereur le fie delivrer , mais que 
9» lejuge.or({onna qu'on lui coupat la 
» langue. Il n'efl: gueres poflible qu*un 
9> ^ge ait fait cooper )a langue ^ un 
9> petit gargon a qui lempereur avait 
o pardonne. 

■ « ' 

»» <3e qui fuic e(l plus fingulicn On 
i> pretend qu un vietnc tnedecin chr6- 
fe» tien. nomm^ Arifton^ qui avait uH 
9> biftouri tout pret , coupa la kngae 
OB de cer enfant pour faire (a cour an 
«» preteur. Le petit Romain fut aulli-toc 
» renvoye en prifon. Le geolier lui de- 
w manda de fes nouvelles *, Tenfanc r»- 
p» conta fort au long comment un vieux 
99 medecin lui avaic coupe ta langue. It 
p» faut noter que le petit enfant , avant 
iH cette operation , ctait extremement 
59 b^gue, mais qa'alors it parlait avec 
•yruiie volubilit^ iT>erveiIleu(e. Le geo- 
^^lier ne nunqaa pas d'alkr raconrer 
1* ce miracle \ Tempereur. On fit venir 
*• levicur i-fteddcin •, il jura que Fopcra- 
«»' tion avait ete faite dans les regies cfe 
^'YkctiSc nuMitca la langue de Teri'* 
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9» iant qu il avait confervee propre- 
w ment dans une. bocce. Qu'on falle 
*9 venir , dit-il , le premier venu, jc 
p» m'en vais lui couper la laiigue en pre* 
?» fence de votre majefte , & vous ver- 
» Tcz s'il pourra parler. On pric un 
f» pauvre homme k qui le ui^^decin coo- 
M,pa jufte autant de languc qu'il ei) 
» avait coupe au petit enfant ^ rUomr 
99 me mourut fur le champ »• 

- Jb veux croire que Ics acles qqi rap-^ 
portent ce fait , font AufEt^nceres qu'ils 
en portent le titre ; mais ils font en* 
core plus finguliersque imceres. 

\ 

Oest maintenant au le(5l:eur )udi- 
^ciieux k voir s'il n efl: pas permis dt 
iiouter un peu de ce miracle. L'auteur 
du libeile peut audi croire , s/il veut ,, 
i'apparition du Labarum ; mais il ne 
faut point injurier ceux qui ne font pas 
4e cet avis. 

Cinquieme fottife , fur Pempereut 

i On p€Ut s'ipu\(et tn invc<9;ives con- 
tre I'cmpercuf Ju/ien ; on n'empeche- 
Jia, pas que cet empeieur n ait eu des 

Fvj 

if 



\ 
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moeurs trcs- pares : on pctrt Ic plain^t^ 
dc n'avoir pas ete Chretien *, mais il nc 
faut pas le calomnier. Voyez^ce que /a*- 
Hen eerie aax Alexandrins fm le mear^ 
tre de }'cveque George ^ ce grand pet^ 
fecuteur des Atbananens. • '• * , Aa^lidt 
de me referver la connaijjance de vdi^ 
injures y vous vous etes tivres i lac6^ 
l^re J & vous n^ave:^ pas eu home de 
commettre les merries exces qui i>0U^ 
rendaient vos adverfaires Ji odicux^Ju" 
Hen les reprcnd en empereur & en 
pere. Qu*on life routes les kttrcs , Si 
qn'on voyc s'il j a jamais eii nn homme 
plus fage & plus modererQuor donc4 
parce qu'il a eu le malheur de n errc 
pas Chretien, n*aura-t-il en aucune ver- 
tu ? Cieeron , VirgiUy les Catons ^\f*^ 
jlntonins;, Pytkagore j Zaletrcuj ^ S<h 
crate ^ Platon , Epicletey Lycurgue^ 
Solon , Afiftide^ les plus lages des 
Jiommes, aoront-ils etc des monftrey, 
parce qu'ils n'auront pas ete de notee 
religion t 

Sixiime fottife^fur la Ugion Thihaintl 

L'^tyfEtJH du libelle fait it% efforts 
affcz plaifans ( page 28 ) pour accrcdi- 
ter k fable de k legion Thebaine ^ totife 
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Compofee dc Chretiens , route entiere 
environnee dans une gorge de monta- 
gne , oA Ton ne pent pas mctrrc trois- 
cencs hommes en baraille, au pied 
du grand S* Bernard , oil deax-cencs 
lionomes arreteraienc nne armee ; 8c 
voici les preuves que norre critique ju* 
dicieux donne de Tauthenticite de cette 
^venture. 

• ' " ■ . * ■ 

'^- E irc HER, dit - il , ( qui rapporcc 
ceite hiftoire deux-cents ans apres 1 ev^ 
jien:)ent ) etaitTicke : done il difait.vraL 

. EUcher l*avait entendu raconter i Ifac , 
^ivique de Genive^ qui fans donte ecaic 
riche au(&. Ifac difait tenir le tout d uh 
:<6veque nomroe Theodore y qui vivait 
<ent ans apres xt maffacre. Voil^ en 

. v^rite des preuves mattieniatiques ! Je 

Erie le libellifle de venir faire un tour 
1 grand S.- Bernard , il verra de fes 
yeux s'il eft aifc d'y entourer & d y mat- 
(acrer une legion route entiere. Ajou^ 
itons qu il eft dit que cette legion ve- 
nait d'Orient , & que le mont S.-Bc*f- 
•iiard.n*eft pas afTurcment le chemin en 
droiture. Ajoutons encore qu'il eft dit 
que c'erair poQr la guerre conrre les Ba- 
•saudes , & que cette guerre alors eraric 
Inle. Ajoutons fur-couc que cen^ fabk^ 
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tanc chantce par tous les legendaires> fuc 
invcntce par Gregoire de Tours ^ qiH 
Tatcribua a Euchcrius j more en 454} 
8c remarquons que, dans cetee legende 
fuppofee ecrite en 4f4> il eft beaucoup 
parte de la mort d'un Sigi/mond^xci 
de Bourgogne » tue en 1 1 j • 

Il eft de quelque utilire d apprendre 
aux ignorans impofteurs de nos jours, 
que leur terns eft palfc , Sc qu on ne 
croit plus ces miferables fur ieac par 
role. 

On propofa k Nanoie de marier Id 
fix milje (oldats de la legion Thebaine 
avec les onze mille viergesy mais ce 
pauvre ex - Jefuice n avaic pas les pouh 
voirs. 

Septiime fottifc yfitr Ammitn Marcet 
lin J &furunpa(fage important. 

Le libellifte s'exprimeaind page 48.«» 
•* Ammicn Marcell'm ne die nul part 
w qu'il avait vu les Chretiens fe dccbi- 
» rer comme des betes feroccs. L ao- 
»> teur de \Ej[ai fur Its mcturs calora- 
» nie en meme terns Ammicn Marcel" 
99 lin ^ & l^ Chretiens ». 
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Qui eft le calomniatcur , ou dc vqus, 
ou de 1 auteur de VEJJaifur Us mcturs \ 
Premicremcnt , vous citcz faux s il n'y 
a point dansle texte c^'AmmienMar" 
cellin ait yus'ily^L que, de Ton terns, les 
Chretiens fe dechiraient. Secondement, 
voici les parole^ XAmniitn Marctllin ^ 
page iz J ,• edition de Henri de Valois. 
His efferatis hominum mcntibus. • • • • • 
iram in Georgium epifcopum vencmnt ^ 
yiperitS morfibus ab eojkpi&s appetich 
On demande aa libellifte quel eft le ca^ 
ra<5l;cre des viperes ? Sont-elles doaces? 
font - elles fcroces ? D ailleurs , a-t-ba 
beibin du temoignage d'Ammien Mar- 
€elUn pour favoir que les Eufebiens Sc 
les Athanafiens exercerent les uns con- 
tre les autres la plus deteftable fnreur I 
Jufqu'a quand arborcra^t-on Tincdle- 
ranee & le menfonge > 

Huitieme fottife ^ fur CharlemA^ 
GNJB. ( Page 68. ) 

Il accufe Fauteur de VEjfai fur les 
mcturs yd' zvoit dit que Charlemagne 
fii'crait qu un heureux brigand. Notre 
libelliftc calomnie fouvent. L'hiftorien 
appellc Charlemagne y le plus ambi- 
tieuxj le plus politique , le plus grand 



t 
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guerrier de fon Jiecle. Il eft vrai que 
Charlemagne fit mairacrer un jour qua- 
tre mille cinq-cents prifonniers : onde* 
mande au libellifte s'il aurait voulu ecre 
Ic prifonnier de S.- Charlemagne ? 

■ r 

Neuviimefottife , fur les rois de France 

bigames* 

. ^NoTRE homme afsure, <t Toccafion de 
Charlemagne y (pag.yj ) que les rok 
Gontran^ ChereAertj Sigibert ^ Chil" 
peric y n'avaienc pas plus d'une femme 
alafbis* 

Notre libellifte ne fait pas que 
Gontran eut pour fcmmes dans le meme 
items Venerande , Mercatrude & OJIrC' 
gile ; il ne fait pas que Sigiben epou/a 
ISrunehaut du terns de fa premiere fem- 
me i que Cherehert cut a la fois Mero^ 
-fihdey Marcovefe & Theodegilde. Il feut 
encore lui-apprendre que JDagobertcm 
trois femmes , & qu'il pafla d ailleurs 
pour un prince trcs-pieux •, car il don- 
na beaucoup aux monafteres. Il faut 
lui apprendre que fon confrere Daniel, 
quelquc mauvais hiftorien qu'il foic,. 
eft plus honnere & plus veridiqoe que 
4 lui.^ 11 avoue fcancKemenc , ( page 1 \o 
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in tome I, i/2-4**. ) que Ic grand Theo^ 
debert cpou(a la belle DeutSrie , quoi* 
que le grand TheodeberTcui une autre 
lemme nommee Fifigalde , & que la 
belle Dtuteric eut un mari, Sc qu'eti 
tela il imit^t fon ofncle Clotaire , te- 
ducl epoufa fa veuve de Clodomir (on 
^ere \ quoiqu il eut d^ja trois fenimes. 

• Il rcfulte que Nonott eft exceffive- 
ihent ignorant , 8c exceflivement im^ 
pudeht. 

Dixieme fottifi j fur chofes plus 7?- 

rieujis* 

* NoN , ex-jc(uite Nonote , non , la 
perf^cution n'etait pas dans le genie 
des Romains, Toutes les religions 
etaient tolerees )l Rome, quoique le 
fenat n adoptat pas tous les dieux etran- 
gers; Les Juift avaicnt des (ynagogues 
\ Rome. Les fuperftitieux Egypciens » 
nation auffi meprifable que la Juive , y 
avaient clevc liil temple, qui n*aurait- 
pas etc demoli fans Taventure de Murt^' 
dus & de Pauline. Les Romains, ce- 
peuple roi, n'agiterenc jamais la con- 
troverfc ; ils nc fongeaient qu'Jt vaincrc 
ic ^ policer les nations. Il eft impodi*' 
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ble qu'ils aient jamais puni per(bnner 
uniquemenc pour la religion. lis ecaient. 
}ufl:es. J en prends i temoin les ^Ses 
des ApotreSy lorfquc *S. Paul, fuivant 
le confeil de S. Jacques y alia fe puri- 
fier pendant fept joucs de fuite dans le 
temple de Jerufalem , pour perfuader 
aux Juifs qu'il gardait la loi dt-Moii/ifi 
Les Juifs demaridercnt fa mort au pro- 
conful Fcjius; cc Fejlus leur repon- 
dit : '< Ce n eft point la coutume de^ 
» Romains de condamner un homme^ 
M avant que I'accufe ait fon accufateuc 
» devant lui , 8c qu on lui ait donne lj|, 
» liberte de fe juftifier. 

Ce fut par Tordre d'un Saduceen y ic 
fion d utl Romain , que S. Jacques,^ 
ftht At Jefus ^ fut lapidc. Il.eft done! 
tr^s-vraifemblable que la haine impla-^ 
cable qu'on pprte toujours ^ (ts freres 
(eparcs de communion , fut la caufe du 
martyre des premiers Chretiens. J en 

Earlerai ailleurs : mais ^ prefcnt , 6 li« 
ellifte , je ne vous en dirai mot. Jt 
vous avertis feulement d'^mdicr l*hif- 
toire en philofophe « &, vous pouvez. , 
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On\ikm€ fottifc de Nonotc , fur la 

mefTe. 



Notre Nonotc afsure que la mcffc 
itzit du tctns dc Charlemagne cc qu'elle 
eft aujourd'hui ; il veut nous cromper \ 
il n'y avait point dc mefic baflfc , & 
c*eft de quoi il eft queftion. La mefle 
fiit d abord la fcene. Les fideles s aflcm- 
Jblaient au troifieme ctage , comme on 
le voit par pludeurs padages , & fur- 
tour au chapitre 20, verf. 9 , des A3cs 
dts Apotrts. lis rompaient le pain en- 
(etnbie , felon ces paroles : toutes les 
fois que vous ferejf ceci , vous le fe^ 
re\ en memoire de moi : enfuite Theure 
changea, raflcmblee fe fie le matin , & 
flit nomitiee la Jynaxe \ puis les Latins 
la nommcrent mejfe. Il n y avait qu'une 
affemblee^ qu une fynaxe , qu'une meflc 
dans une eglife; Sc ce terme At mes 




Nonote ne connait pas meme la mefle. 
Dou^iemefottife yfur la confejfion. 

L£ libelle dit que la conFeftion au« 
riculaire ^tait eublie des les premiers 
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terns du chridianifme. Il prend la cM^ 
feffion auriculaire pour la confeflion 
publique. Volci I'hidoire fiddle de la 
confeifion' : Tignorance 8c la mauvaife 
foi des Critiques fervent quelquefois k 
cclaircir des Veritas. 

La confeflion de Ccs crimes^ eh tant 
qu'expiation , & confideree comme une 
chofe facree, fut admife de terns im-* 
memorial dans tous les myfteres d'ljis, 
A'Orphee , de Mitras : les Juifs connd« 
rent ces fortes d'expiations, quoiquQ 
dans leur loi tout fut tempore!. Les pei-^ 
nes ic les punitions apres la mort nISr 
taient annoncees ni dans le Decalogue ,- 
ni dans le Levitique , ni dans le Deut^- 
ronome ^ & aucune de ces trois loix ne 

f>arle de Timmortalite de 1 ame : mais' 
es Effcniens embraflerent dans les der- 
niers terns la coutume d avouer dans 
hurs allemblees leurs fautes publiques « 
i^ les aurres Juifs fe contentaient dc 
demander pardon \ Dieu dans le tem- 
ple. Le Grand^Pretre,le jour de lexpia^ 
tion ahnuelle , entrait feul dans le (anc* 
tuaire , demandaic pardon pour le peu- 
pie , & chargeait des iniquites de la 
nation un bouc nommc Ka\a\cl d'un 
nom egyptjen. 
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.' On ofFrait, pour les pcches reconnus^ 
•des vidimcs dans routes les religions ^ 
& on fe lavait d'eau pure. De-la vien- 
Bent ces faiiieux vers. 

O faciles nimium qui trtftid crlmina Cddis 
Flumined tolli pf^jft putatU aqud. 

S. Jacques ayant dit dans (on 
. ^pitre : « Confcflez , avouez vos fau- 
n tes les uns aux autres » » les ptemiers 
Chretiens etablirent cette coutume » 
comme la^ardienne des mccurs. Les 
abus fe glillent dans les chofes les plus 
.faintes. 

SozoMENS nous apprend ( livre 

7, chap. I ^ ) que les cvcques, ayant re- 

connu les inconveniens de ces confef- 

. fions pubiiques , faites comme fur un 

thedtrcy etablirent dans chaqueeglile 

un feul pretre, {age & difcret, nom- 

. ine Ic penuencier , devant lequel les 

j>echeurs avouaient leurs fautes, foit 

. feul a feul , foit en prefence des autres 

;fideles. Cette coutume fut etablre vers 

Tan 2JO de not re ere. 

On connait le fcandale arrive k Conf- 
taminople du tiems de Tempereur Thci^^ 



14^ J^(^UR5 BT ESPRIT 

dofe L Une fcmme de qualite s'accufk 
au penitencicr d*avoir coucW avec Ic 
diacre de la cathedralc. Il faut bien que 
cette fcmme fe fut confeflce publique* 
ment > puifque le diacre flit dcpofc , & 
qu'il y cut un grand tumultc. Alors 
NeSarius Ic patriarche abolit la charge 
de penitencicr , & permit qu on par- 
ticipat aux myfteres fans fe confeller. 
II jut permis ol chacun j difent Socratt 
& So\omenc , dc ft prefcntcr h la com- 
munion felon cc que fa confcience Iti 
diSerait. 

Jean Chrysostome , fucceflcur 
de NeSarius j recommanda fortemcnt 
de ne fe confefler qu a Dieu : il dit 
dans fa cinquicme homelie : Jc vous 
exhorte ^ ne cejfer de confejfer vos pi- 
ches ^ Dieu \ je ne vous produis point 
fur un theatre ^ je ne vous contrains 
point de decouvrir vos peches aux horn-- 
mes : deployed votre confcience devant 
Dieu j montre:i'lui vos blejfures , de-- 
man4f\'lui les remedes ^ avoue:[ vos 
fautes ^ celui qui ne vous les reproche 
point J k celui qui les connait toutes, 
d qui vous ne pouve^ les cacher. 

Dans fon homelie fur le pfeaume Ls 
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Guoi! vous dis-je que vous "vous cori- 
fcjfie:[ i un homme^ ci uncompagnon 
'^tfervice jVOtre igal , quipeut vous Us 
reprocher ? Non ; je vous dis : confeJ]e\* 
ygus h Dieu. 

'• Oh. pourraif illegucT plus dc cin- 
quante pailages authentiques qui eta- 
blident cette dodrine ^ \ laquelle Tufa- 

f* [Cf (aiiit & utile dfe la confeffion aqricu-. 
aire a; fucded^. Nonote ne fait rien de 
^ourcela. 



.<• I 



' Jhei^iifne Jhttife , fur Bcren ger. 

* ^TJAkjicve. dc Berengcr eft tres-cu- 
Ticux : il parait que Vauteur de /'Effai 
■(iir Ics mccuts ne jait point le catecKif- 
'me des Catholiques , mais quit eft bien 
'infiruit de celui des Calviniftes. 

On peut lui repondrc qu'il eft tres- 
bien jnftruit des deux catechifmcs ; & 

'il fait que tous deux condamnent les 
ignorans qiii difent des injures* fans 

-cfpriti 

On paflfe tout ce que cet honnetc- 
homme dit fur Teuchariftie , parce 

• qu on refpeftc cc myftere autant qu'oa 



•\ 
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naeprire la calomnie.; Il y a des cbofeif 
fi ucrees 8c ii delicaces , qu il ne faxst 
ni en difputer avec les frippons > ni ea 
parlcr devant les ^natiques. 

Quatoi\ieme fottife de Nonotc^fif 
Ic fecond concilc dfi Ificee j &fur let 
images* . 

Npus ne refucecons pas ce que 4ic 
le libelle au fujet du fecond concile de 
Nicee , du concile de Francforc , &.dflf 
livres carolins : on fait allez que les li- 
vres x:arolins envoyes ^ Rome , 8c non 
condamnes , traitent le fecond concile 
de Nicee de fynode arrogant & imper^ 
tinent : ce font des faits actedes par dc|i 
monumens auchentiques. Le concile dc 
Francfort rejecta non-failement I'ado- 
ration des images , mais encore le fer- 
vice Ic plus leger , fervitium ; c'eft le 
mot dont il fe feriu 

Il ed plaifant que I'aureur du libeUe 
accufe Iniftorien d etre Calvinifte, par^ 
ce que cet hiftorien rapporte iidelement 
les faits* 

Le culte des images eft purement de 
difcipline ecdefiailique \ il eft bien cer« 

taiti 
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lain que JESUs-CifRisT n'eut jamais d'i- 
magcs , Sc que ks apotres n'en avaienc 
point. Il fe peat que S.-Luc ait ete pein- 
tre, & qu'il ait fait le portrait de la 
vierge Marie ; mais ii n'eft point dit 
que ce portrait ait ete adore. Les ima- 
ges &c les ftatues font de tres-beaux 
ornemens quand elles font bien faites, 
& pourvu qu'on ne leur attribue pas 
des vertus occultes & une puiflance 
ridicule s les ames pieufes les reverent » 
Sc les gens de gout les eftiment : on 
peut s'en tenir la fans etre Calviniflie: 
on peut meme fe moquer du tableau 
de S.'Ignace , qu'on a vu long-tems 
chez les jefuites : ce grand (aint y eft 
jeprefente montant au ciel dans un car* 
roile i quatre chevaux blancs : les je- 
{bites auront de la peine i faire fervir 
dorenavant cette peinture de tableau 
d'autel dans les egUfes de Paris. 

QuiniLcme fottife , fur Us croifades. 

Le bon-fens de Tauteur du libelle fe 
remarque dans les eloges qu'il fait de 
Tenrreprife des croifades , & de la ma- 
niere dont ellcs furent conduites ; mais 
il permettra qu on doute que des Ma- 
hometans aient voulu choifir pour, leur 

H.\J. Tome nil. &^ 
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foudan, un prince Chretien , leur enne- 
mi mortel , & leur prifonnier j qui ne 
connaiiTait ni leurs mGcurs , ni leur 
langue. 

L'auteur de VEjfai fut Us m(zufs 
dit que Conftantinople fut prife pour 
la premiere fois par les Francs en 1 104, 
& qu'avant ce tems > aucune nation 
etrangere n'avair pu s'emparer de cette 
viile. L'auteur du libeile appelle certc 
vcritc unc erreur groflSere , fous pr^ 
texte que quelques empereurs eraient 
rentres en vi6lorieux dans Conflanti^ 
nople apres des fcditions* Quel rap- 
porr , je vous prie , ces feditions peu- 
vent-elles avoir avec la trandation de 
TEmpire Grec aux Latins > 

Sciiieme fottifc , fur Us Albigcois. 

L'article des Albipcois eft un de 
ceux oi^ Tauteur du libeile montre le 
plus d'ignorance , & deploie le plus 
de fiireur. ll eft certain qu'on iraputa 
aux Albigeois des crimes qui ne Tone 
pas meme dans la nature humaine : on 
ne manqua pas de les accufer de tenir 
des ailembieesfecretres, dans lefquel- 
les les hommes & les femmes fe mc« 
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laient indifFeremmenc , apr^s avoir 
eteint la lumiere. On faic que de pa- 
rcilles horreurs ont etc imputees aux 
premiers Chretiens , Sc k tous ceux qui 
ont vouiu ctre rcformateurs. On les ac- 
cufa encore d etre Manicheens , quoi- 
qu lis n'eufTent jamais entendu parler 
de Manes. 

L'iNFORTUNi comte de Touloufe , 
Raimond Vy contre iequci on fit unc 
croifade pour ie depouiller de Ton £tat » 
^taic tres-eloigne des erreurs de ces 
pauvres Aibigeois : on a encore fa let- 
tre ^ Tabbe & au chapitre de Citeaux » 
dans laquelle il fe plaint des heretiqjieSy 
&demande main-forte. C'eft un grand 
exemple dupouvoir abufif que les moi- 
nes avaient alors en France. Un fouvc* 
rain fe croyait oblige de demander la 
prote(!lion d un abbe de Citeaux : il 
n obrint que trop ce qu'il avait tm- 
prudemment demande. Un abbi de 
Clervaux , devenu cardinal > & legac 
du pape , marcha avec une armee 
pour lecourir le comte de Touloufe \ 
8c le premier fecours qu il lui donna » 
fiit de ravager Beziers 8c Cahors en 
X 187. Le pays fut en proie aux excom* 
munications 8c au glaive ^ ^ plus d'une 
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rcprife , jufqu'a Tanncc 1207 , que le 
comte de Touloufe comtnenca k fe 
repentir d'avoir appele dans la pro- 
vince des legats qui egorgeaienc Sc pil* 
laient les peuples , au-iiea de les con* 
vertir. 

Un moine de Citeaux , nom'm^ 
Pierre Caftelnau , I'un des legats da 
pape , fuc tue dans une querelle par 
un inconnu^ on en accufa le comtt 
<le Touloufe , fans en avoir la moindre 
preuve. Le (lege de Rome en u(a alors 
comme il en avait ufe tant de fois avec 
prefque tous les princes de TEurope*: 
il donna au premier occupant les £tacs 
du comte de Touloufe , lur lefquels il 
n'avait pas plus de droit que fur la 
Chine ou fur le Japon. On prepara 
des-lors une croiCade contre ce defen- 
dant de Charlemagne , pour vengcr \^ 
mort d'un, moine. 

Le pape ordonna k tous ceux qui 
craient en p<5che mortel de (c croifer , 
leur ofFrant le pardon de leurs peches 
i cette feule condition s 8c les decla- 
rant excommunics, fi, aprcs s ctre croi- 
^cs, lis n allaient pas mettre le Langue- 
doc i(c\x8ck fang. 
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Alors le dac dc Bourgogne y les 
comtcs dc Nevers yde S.-Paul^ d'^«- 
xerre j dc Geneve j dc Poitiers , dc Fo^ 
re:[ j plus de millc fcigncurs chatelains > 
Ics archcvcqucs de Sens , de Rouen , 
les cveques de Ckrmont, dc Ncvers> 
de Baicux , dc Lifieux , dc Chartres , 
aflemblercnt , dit-on , pres dc dcux- 
cent millc hommes pour gagnci dcs 
pardotls 8c dcs depouillcs» 

. Tout ccla prcfcntc Tidec du gou- 
verncment le plus infenfc , ou pliitoc 
de la plus execrable anarchic. 

Le comtc de Touloufe fut oblige 
de conjurer I'orage. Ce malheurcux 
prince fut afftz faible pour ceder d a- 
bord au pape , fcpc chateaux qu'il 
avait en Provence. Il alia k Valence ,. 
& fut amene nud en chemife devanc 
la porre de Tcglifc , & li il fut batru de 
verges comme un vil fcelerat qu*on 
fbuette par la^iain du bourreau : il ajour 
te a cette infamie celle de fc joindre 
lui liieme auxcroifcs contrc Cqs propres 
Jfujcts. On fait la fuitc de cette de- 
plorable revolution \ on fait combien 
ji€ villes furent mifes en cendres , cojiin 
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bien de &nilles expirerent par le fer ic 
par Ics Hammes. 

L msTOiRE des Albigeois rapporte 
( au chapitre 6 ) que le clerge chantait , 
f^eni y SanSe Spiritus , aux portes de 
Carcaflbnne , tandis qu'on egorgeait 
tous les habitans du fauxbourg , fans dif* 
tindtion de fexe ni d age ^ & il fe trouve 
aujourd'hui un moli(jeur qui ofe cano- 
nifer ces abominations, 8c qui imprime 
dans Avignon , que c'eft aind qu'il fal- 
lait traiter, au nom de Dieu, les princes 
& les peuples ! Avouons que cet horn- 
me eft doux &c indulgent. 

Apres avoir frcmi de tant d'hor- 
reurs, il cftpeut etre aflez inutile d exa- 
miner fi les comtes de Foix , de Com- 
minges 8c de Beam , qui combattirenr ^ 
avec le roi d'Aragon , pour le comtc 
Raimond de Touloufe^ contre le fan- 
guinaire Monfort , ctaient des hcrcti- 
ques *, le libellifte Talfure : mais appa- 
xcmment qu'il en a eu quelque rcvcla- 
tipn, Eft-on done hcr^tique pour pren- 
dre les armes en faveur d un prince op- 
prime ?Il eft vrai quils fluent excom- 
munies > felon Tufage aufli abfurde 
qu'horrible de ccs tems-la *, mais qui 



DBS Nations. 15 r 

adit h, ce monfieur^quecesfeignears 
etaient des herctiques ? 

Qu*ix dife tant qu*il voudra que 
Di£u fit un miracle en faveur du comte 
dc Monfort; ce n'cft pas dans ce ficclc- 
ci qu'oii croira que Dieu change le 
couts de la nature , 8c fait des mira- 
cles pour verfer le fang huniain. 

Dilc'feptiimc fottife , fur Us change^ 
mens fails dans VJEglife* 

Le libellifte s'imagine qu'on a man^ 
que dc refpedk i Ti^glife catholiquc , en 
rapportant les divcrfes formes qu'cUc 
aprifes. 

Peut-on ignorer que tous les ufages 
de Tj^glife chrctienne ont change de- 
puis Jesus-Chtrist ? La riecellite des 
terns , raugmenration du troupeau , la 
prudence des pafteurs ont introduit oa 
aboli des loix & des coutumes., Prefque 
tous les ufages des i^glifes Grecques & 
Latines different. Dabord il n'y eut 
point de temples, &c Origene dk que les 
Chretiens n'admettentni temples ni au- 
tels* Plufieurs premiers Chretiens fe 
firent circoncire* Le plus grand nombre 

Giv 



IJ2 MtBLUnS ET ESFRIT 

s'abftint de la chair de pore. La coph 
fubjlantialite de Dieu & de fon fib 
ne fut etablie publiquemenc , & ce 
mot confubjianticl ne fut connu qa'au 
premier concile de Nicee. Marie ne 
fut declaree mere de Dieu qu'au con- 
cile d'^phefe en 45 1 , & Jisus ne fut 
reconnu claircment pour avoir deux 
.natures, qu'au concile de Chalcedoi- 
ne, en 451 •, deux volontcs ne fii- 
rent conftatees. qu'a un concile* de 
Conftantinople en 680. L'J^glife cntierc 
fut fans images pendant pres de trois 
fiecles \ on donna pendant fix-cents ans 
Teucharidie aux petits enfans *, prefque 
tous les peres des premiers ficcles at- 
tendirent le rcgne de mille ans. Ge fut 
tres-long-tems une crcance generale, 
que tous les enfans morts fans bapte* 
me etaient condamnes aux flammes 
cternelles *, S.-Auguftin le declare ex- 
preffemetu : parvulos non regeneratos 
ad dternam mortem; livre de la per- 
(everance , chap. 13. Aujourd'hui Topi- 
nion des limbes a prevalu. L'^glife Ro- 
mainc n'a reconnu la proceifion du S.- 
Efprit par le pere & le fils , que dc- 
puis Charlemagne. 

Jovs les perc5^ tous les conciles 
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cnirent > jufqu au douzieme fiecle , qae 
la vierge Marie fat con^ue dans le pe* 
che briginel ; & k prefent cette opinion 
n'eft permife qu aux feuls dominicains. 

II n'y a pas la plus legere trace de 
I'invocation publique des faints avanc 
Tan 37/. Il eft done clair que la (agefle 
de r^glife a pioportionne la creance, 
les rites , les ufages aux terns & aux 
lieux. Il n'y a point de fagc gouver- 
nement qui ne fe foit conduit de la 
(brte. 

i*AUTEUR de VEjfai fur les mceurs 
a rapporte , d une maniere impartiale > 
les etabliiTemens introduits ou remis 
en vigueur par la prudence des paf- 
teurs. Si ces pafteurs ont e(Iuye des 
fchifmes , (\ le fang a code pour des 
opinions , ii le genre-humain a et6 
trouble , rendons graces a Dieu de n'e- 
tre pas nes dans ces terns horribles. 
Nous fommes aflez heureux pour qu il 
n y ait aujourd^hui que des libelles. 

Dix-huitieme fottife j Jur J tznne d'Arc# 

Que cet homme charitable infultc 
encore aux cendres de Jean Has 8c de 
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Jerome de Prague^ ccla eft digne ie 
lui •, qu'il veuille nous perfuadcr que 
Jeanne d'Arc ctait infpircc, & que 
DiEu envoy ait one petite fille au fc- 
cours de Charles Vlt , contre Herat 
yi y on pourra rire \ mais ii fauc aii 
moins rdlever la mauvaife foi avec la- 
quelle il fatiifie le proces-verbal de Jeart- 
ne d'Arc y que nous avons dans les adet 
de Rymer. 

iNTERROciE en 143 1 , elle dit qu'elle 
eft agee de vingt-neuf ans *, done, quand 
elle alia trouver le roi en 1419 , elle 
avait vingt-fept ans : done le libelliftc 
eft un aftez mauvais calculareur , quand 
il afsure qu'elle n'en avait que dix- 
tieuf. 

Il convicnt de mettre le ledleur aa 
fait de la veritable hiftoire A^ Jeanne 
d'Arc furnommce la Pucelle. Les par- 
ticularites de fon aventurc font tres- 
peu connues, 8c pourront faire plai" 
iir aux ledeurs. Les Voici. 

Paul Jove dit que le courage des 

Fran^ais fut animc par cette fille , & 
ft garde bicn de la croire infpiree. Ni 
Robert Gagain j ni Paul Emile j ni 
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Polidorc Flrgilcj ni Gencbrafj ni Phi- 
lippc dc Bergame , ni Papire Majfon , 
ni meme Mariana y ne difent qu elle 
^rait envoy ce de Dieu ? Et, quand Ma- 
riana le jefuice Taurait die , en verice 
cela ne m'en impoferaic pas. 

MizEKAl contc que le prince de 
fa milice celejle lui apparut ; j*cn fuis 
fache pour Me-{erc(i , & j*cn dcmandc 
pardon au prince de la milice celede. 

La plupart dc nos hiftoriens , qui (c 
copient tons les uns les autres , fuppo- 
fent que la pucelle fit des predidkions 
& qu clles s'accomplirent. On lui fait 
dire qu'elle chafTera les Anglais hors 
du royaume , & ils y etaient encore 
cinq ans apres fa mort. On lui fait ecrire 
une longue lettre au roi d'Anglcterre , 
SfC aiTurcment elle ne favait ni lire » ni 
ecrire \ on ne donnai^ pas cette edu- 
cation a une fervante d'hotellerie dans 
le Barrois \ Sc Ton proces porte qu'elle 
ne favaic pas figner Ton nom. 

Mais » dit-on , elle a trouve une 
epee rouillee, dont la lame porta! t cinq 
fleurs de lys d or gravees , & cette epce 
ciiait cachee dans rj^glife de Saiace- 
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Catherine dc Ficrbois k Tours. Vo3i 
certe an grand miracle i 



La pauvre Jeanne d!Arc , ayant etc 
prife par les Anglais , en depit de fef 
predidions & de fes miracles , fourint 
d'abord dans Ton interrogacoire > que 
Ste. Catherine 8c See. Marguerite i a- 
vaienc honorce de beaucoup dc rcve* 
lations. Je m'ctonne qu'ellc n ait ricn 
dit de fes convcrfations avcc le prince 
de la milice celefte. Apparemment que 
ces deux (aintes aimarent plus a par- 
ler que S. Michel » Sts juges la crurenr 
{brcierc, & elle fe crut in(pireej & 
c*eft-li le cas de dire : 

Ma foi 9 juge & ptaideurs , il faudrair tout lier. 

Une grande preuve que les capital- 
nes de Charles VII employaicnt Ic 
merveilleux poqr encourager les fol- 
dats dans I'etar deplorable oii k France 
crait reduitCj c'eft que Saintrailles 
avait fon berger^ comme le comte de 
JDunois avait (a bergerc. Ce berger fiii- 
fait (es predidions d'un cote , tandis 
que la berg^re les faifait dc Tautre. 

Mais malheurcufemont la prophe* 
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tefle da comtc de Dunois fur prife au 
£ege dc Compicgne , par un baiard de 
yendome j & Ic proplicte de Sairurail- 
ies fiit pris par Talbot. Le brave Tat' 
hot n'eut garde de faire brulcr le bec- 
ger. Cc Talbot etait un de ces vrais An* ' 

ttais qui dcdatgnent les fupcrftitions « 
c qni n'ont pas le lanati&ie de puair 
les fanatiqnes. 

VoiLA ce me femble ce que les Kif- 
Coricns auraient du obfervec ^ Sc ct 
qu'ils ont ncgljge. 

La pucelle fat amenee i Jean de 
Luxembourg , comte de Ligny. On I'en- 
f^rma dans la forrerelTe de Beaulieu , 
etiruiie dans celle de Beaurevoic , & 
de-la dans celle du Crotoy en Picaidie. 

D'aBord Pierre Cauchon, cvcque 
de Bcauvais, qui ctair du parti du roi 
d'Angleterrc , contre fon roi Itgiiime , 
rcvendiquc lipuce/Ie ccnime mie foi 
cierc arrcttc liir Icslimices dc d i ' 
tropole. Il vcut la juger en qualk^ 
forcicre. il appuyait fon pietendu di 
d'un inligne inenfonge. Jeanne 1 
itc prife fur le rerritoire de 1 evccf 
Noyoii ) 8c ni I'evfque de B( 
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ni 1 eveque de Noyon , n'ayaient aflh* 
rement le droit de condamner per(bn- 
lie, 6c encore moins de livrer i la 
more une fujette da due de Lorraine , 
& une guerriere a la folde du roi de 
France. 

II y avait alors ( qui le croiraitt/ 
un vicai re -general de rinquificion en 
France , noinme frere Martin. C e(aic. 
bien-li un des plus horribles eflfecs de 
la fubverfion totale de ce malheureux 
pays. Frere' Martin rcclama la prifon- 
niere coinmt fentant Vhirejie ^ odoran'* 
tern, kdrcjim. U fonima le due de Bour- 
gogne & le comte de Ligny , par It ' 
droit defon office ^ & de tautorite 4 lui 
commife par le S.-Siege ^ de livrer 
Jeanne ^ lafainte inquijition. 

La Sorbonne fc hata de feconder 
frere Martin ; elle cciivit au due de 
Bourgogne & a Jean de Luxembourg : 
•» Vous avez employe votre noble puif- 
M fance it ' apprehender icelle feinme 
i» qui fe die la pucelle , au moyen de 
» laquelle Thonneur de Dieu a etc fans 
p mefure oflfenfe , la foi cxcellivement 
» bleflce , & r^life trop fort desho- 
i> noreej car, par Ion occauon, idolatric. 
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n errenrs » mauvaife dodrine & au« 
» ttcs maux ineftimables fe font en* 
» Gxivis en ce royaume • • • • mais pea 
» dc chofe fcraic. avoir fait telle prinr- 
M (e , ii ne ^'enfuivait ce qu'il appar* 
M tient pour Tatisfaire I'ofenfe par elle 
» perpetrcc contrc notrc doux crcateur 
M & (a foi , & fa fainte egli(e , avec 
M fes autres mefaits innumerables • • • • 
99 8c Cij ferait intolerable offenfe con- 
99 ire la majefte divine , s*il arrivait 
>» qu'icelle femme fiit delivree »• 

Enfin lapucelle fiit adjugee k Pierre 
Cauchon , qu on appelait Tindigne eve- 
que> Tindigne Frangais & I'indigne 
homnle. Jean de Luxembourg vendit la 
pucelle a Cauchon & aux- Anglais pour 
dix millc livres , & le due de Bedfort 
les paya. La Sorbonne ^ 1 eveque & 
frere Martin y prcfcnterent alors unc 
nouvelle requete ^ ce due de Bedfort , 
regent de France : En Vhonneur de no- 
tre Seigneur & Sauveur Je s u s -Chr i s t , 
pour quicelle Jeanne fut brievement 
mife es mains de la juflice de IngUfe, 
Jeanne fut conduite ^ Rouen. L'arcne- 
\eche etait alors vacant , & le chapitrq 
permit a Teveque de Beauvais , de hefo'^ 
gner dans la ville. ( Ceft le terme don( 
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on fe fervit. ) II choifit pour fes afle(« 
feurs , neuf dodeurs de Sorbonne , avec. 
trencecinq aucres afldftans, abbes ou 
nioines. Le vicaire de rinquifition »- 
Martin J prefidaic avec Cauchon; &» 
comme il n'^tait que vicaire , ii n eut 
que la feconde place. 

It y eut quatorze interrogatoires ; 
ils font finguliers. Elle dit qu'elle a va 
Ste. Catherine & Ste. Marguerite k Poi- 
tiers. Le.dodeur Beaupere lui deman- 
da , a quoi elle a reconnu les deux fain- 
tes ? Elle repond que c'eft ^ Icur ma- 
nicre de faire la reverence. Beaupere 
lui demande fi elles font bien jafeufes ? 
Allez , dit-elle , le voir fur le regiftrc. 
BeaupereXm demanda (i, quand elle a 
vu S. Michel ill erait tout nud ? Elle 
repond: Penfcz-vous que notre Sei- 
gneur n'eut de quoi le vetir ? 

VoiLA le ridicule •, voici Thorrible. 

Un de (ts juges , dodeur en theolo- 
gie & prctre , nomme Nicolas l^Oife-' 
leur ^ vient la confcfler dans la prifon. 
Il abufe du facremcnt , jufqu'au point 
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ic cacher , dcrriere un morceau dc fcr- 
gc, deux pretres qui tranfcrivcnt la 
confeflSon de Jeanne ^Arc. Ainfi les 
jagcs employercnt Ic (acrilegc pour ctrc 
homicides. Et une malheureuie idiote, 
qui avait eu aflez de courage pour ren- 
dre de tres-grands fervices au roi & i 
la parrie , fut condamnee «t etre brulee 
par quarantc-quatre pretres Fran^ais , 
qui rimmolaienc a la fadion de I'An* 
gleterre. 

On fait a(Iez comment gkx cut la baf- 
(eflc artificieufe de mettre aupres d'ellc 
un habit d'homme pour la tenter de 
reprendre cet habit , & avcc quelle ab- 
furde barbaric on pretexta cette pretcn- 
due tranfgreflioH pour k condamner 
aux flammes^ comme fi c'etait, dans 
une fiUe guerriere , un crime digne da 
feu , de mettre une culotte au lieu d'une 
jupe. Tout cela dechire Ic cccur , & 
fait fr^mir le fcns-commun. On ne con- 

Jfoit pas comment nous ofons ,! apres 
es horreurs fans nombre dont nous 
avons ete coupables , appeler aucua 
peuple du nom de barbare. 

La plupart de nos hiftoriens , plus 
amateurs des pr^endus embeiliiremens 
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ie I'hiftoire que de la verite , difent qae 
Jeanne alia au fupplice avec intrepid 
dite y mais , comme le portent les chro- 
niques du terns, Sc comme ravoue 
M. dc Villaret^ die rccut fon arret avcc 
des cris &c avec dcs larmes^ faiblefie 
pardonnable ^ Ton fexe, 8c peut-etre 
au notre , & trcs-compatible avec Ic 
courage que cette fiUe avait deploye 
dans les dangers de la guerre *, car on 
pent etre hardi dans les combats > 8c 
lenfible fur rechafFaud. 

Je dois ajouter ici que plufieurs pcr- 
fonnes ont cru fans aucun examen , que 
la pucelle d Orleans n'avait point etc 
brulee a Rouen , quoique nous ayons 
Ic proces-veibal de fon execution. Elles 
ont ete trompecs par la relation que 
nous avons encore , d une aventurierc 
qui prit le nom de la pucelle , trompa 
les freres At Jeanne d Arc j & , a la ra- 
veur de cette impofture, epoufa en Lor- 
raine un gentil-homme de la maifon des 
Armoifes, II y eut deux autresfrippon- 
nes qui fe firent auili paflfer pour la 
pucelle d' Orleans. Toutes les trois pre- 
tendirent qu*on navait point brulc 
Jeanne j & qu'on lui avait fubftitue 
une autre femme. De tels comes ae 
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peuvent ecre admis que par ceux qui 
veuleht erre trompes. 

Apprends , Nonote y commc il 
£uit etudier I'hiftoire^ quand on ofc en 
parler. 

Dix - neuviimt fottifc , Jiir Rapin 

Thoiras. 

Il attaque ( page i8j ) I'cxaft & ju- 
dicieux Rapin de Thoiras ; il dit qu U 
- n'ctait ni de (on gout ^ ni fur pour lui , 
de fe declarer pour la pucelU d^Or- 
leans. Nc voiU-t-il pas un homme bien 
inftruit des moeurs de TAngleterre ? Un 
auteur y ccrit afTurcment tout ce qu il 
veut , & avec la plus entiere libertc : & 
d'ailleurs, legentil-homme que ce libel- 
lifte infulte , ne compofa point fon hif- 
toire en Angleterre , mais i Vcfel , otk 
il a fini la vie. 

Il faut ajouter ici un mot fur Taven- 
ture miraculeufe de Jeanne diArc. Ce 
ferait un plaifent miracle que celui 
d'envoyer expres unc petite fille'au fe- 
cours des Frangais contre les Anglais > 
pour la faire bruler enfuite ! 
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V\natiime fottifc ^fur MAHOMET It^ 
&fur la prije dc Confiantinoplc. 

L^AUTEUR du libellc rcnouvcllc fc 
beau conte de Mahomet II , qui coupa 
]a tere ^ fa maitreife Irene , pour &ire 
plaifir a fcs janiffaires. Ce conte eft 
allez refute par Ics annales turques , 8c 
par les moeurs du ferrail , qui n'ont ja- 
mais permis que le fecret du lit de 
Tempereur fut expofc aux raifonncmcns 
de la milice. 

II nie que la moicie de la ville de 
Conftantinople ait etc prife par com- 
pofition; maisles annales rurqucs, r^di- 
gees par Ic prince Cantemir ^ Sc Ics 
Eglifes Grccques qui fubfiftercnt , font 
d'aflez bonnes preuves que le Iibelliftc 
ne connait pas plus Thiftoire dcs Turcs 
que la notre. 

Vingt'Unieme fottife de Nonotc , fur 
la taxe despeches. 

L'auteur du libcHe demande, oh 
eft cette licence deshonorante ^ cent 
taxc honteufcy ces prixfaits , &c. qui 
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cyalent paffe en coutumc , en droit & 
tn loi ? Qn'il life done la taxe de la 
chancellerie Romaine , imprimee k 
Rome en IJ14 chez Marcel Silbert ^ 
au champ de Flore y 8c Tannee dapres 
a Cologne , chez Gojvinus CoUnius ; 
eniin^ Paris en ijio , chez Toujfaint 
Uenys ^ rue S.-Jacques. Lc premier 
titre eft , De caufis matrimoniatihus. 

In caujis matrimomalibus j pro con* 
traclu quarti gradus , taxa eft turo- 
nenfes feptem , ducatus unus j carlini 
fix. 

Faut-il qup cc pauvre homme nou« 

oblige ici de dire, que^ dansle titre 185 

on donne labfolution pour cinq car- 

lins a celui qui a connu fa mere ; que 

pour un pere 8c une mere qui auronc 

me leur fils , il n en coute que fix tour- 

' nois & deux ducats ? Et fi on demande 

I'ablblution du peche de fodomie 8c 

de la beftialite , avec la claufe inhibit 

toire , il n*en coute que t rente- fix tour- 

nois & neuf ducats. Apres de relies 

preuves , que ce libellifte fe taiic^ onx 

- qu il paye pour fes peches. 
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Plngt'deuxieme/otti/e , /ur U droit dci 
fcculiers de confejjcr. 

Il demande ou Thiftonen a pris que 
les feculiers , Sc les femmes metnes 
avaicnt droit dc confcircr? 06, mon 
pauvre ignorant ? Dans S. Thomas , 
page i$s dc ^^ 3^ partie, edition de 
Lyon 1738. Confeffio , ex defeclu facer- 
dotisy a laico faQaJacramentalis cfi 
quodam modo. Ignorez-vous combien 
d'abbeiles confeiserent leurs religieii* 
fes ? On ne pent mieux faire que de 
rapportcr ici une partie d une lettre d'un 
ires-favant homme , datee de Valence 
du I Fevrier 1769 , concernant cet u(a- 
ge que Nonote ignore. 

L'auteur demanded on pourrait lid 
citer quelque abbeffequi ait confejfefes 
religieufes ? 

On lui repondra, avec M. labbe 
Fleuri , liv. 76 , torn XVI , pag. 1^6 
de VHiJloire ecclejiafiique , « qu'il y 
M avait en Efpagne des abbefles qui 
M donnaient la benedi(!%ion ^ leurs re"* 
» ligieufes , entendaient leurs con* 
a feilions, & prechaicnt publiquementj 
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9$ lifant levangile , que ce fait paraic 
M par unc lettre du pape, du 10 De- 
w ccmbre i^io. ( Ccd Innocent III. ) 

Jajoute k la rcmarque de ce vrai 
favant I'autoritc^ dc S. Bajile , dans 
fcs Regies abregees , torn. II , pag. 
4 J 5 . II eft permis ^ Tabbeflb d'enten- 
dre , avec Ic pretre , Ics confeffions dc 
fcs r^ligieufes. J'ajoute encore que Ic 
pere MartenCy dans (qs Rites de lEgli" 
Je J torn. II , pag. 3 9 , affirrae que les 
abbcflcs confeflaient d'abord Icurs no» 
nes , & qu'ellcs ctaicnt fi curicufes , 
qu'on leur ota ce droit. Nous parle- 
rons encore de I'ignorance de Nonote 
fur la confeflion dans un autre article. 

Vingt'troijieme fottife dudit Nonote» 

L'auteur du libelle , en parlant du 
calvinifme, pretend queThiftorien me- 
nage toujours beaucoup Calvin & Lu- 
ther. Il doit favoir aflcz que Thifto- 
rien ne refpefte que la verite , qu'il a 
condamne hautement le meurtre dc 
Servet\y & toutes les fiircurs dans la 
guerre , & tous les emporteraens dans 
la paix \ qu il dcteftc la perfecution & 
le fanatifme par-f out ou il les trouve \ 



if 
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Sc la devife de cetce hiftoire eft : 

Iliacos intra nuiros peccatur & extra. 

Flngt-quatriemefottife dt Nonbtc yfuf 

Francois I. 

L'auteur du libcUe portc Pefprit 
de perfecucion jufqu i rapporcer ce qui 
•eft impute au roi Franpis I par FlO" 
rimondde Raimondj cite avectantdc 
complaifance dans le jefuite Daniel : 
Si jefavais un de mes enfans cntachc 
it opinions contre I'EgiiJe Romaine ^ 
je U voudrais moi'memcjacrifier. Voili 
ce que Tauteiir du libelle appelle unc 
tendre piece jpzg. i$$. Quoil Fran- 
fois I y qui accordait ^ Barberoujfe unc 
mofquee en France , aurait eu unepieti 
affe\ tendre pour egorger le dauphin, 
(lie dauphin avait voulu prier Dieu 
en ff an^ais , & cominunier avec du 
pai^ levc & du vin ! Francis /, parune 
politique malheureufe , auraic-il pro- 
nonce ces parole? barbares ? De Thouj 
Duhaillan^ les rapportent-ils ? Et, quand 
lis les auraiept ra^portees , quand elles 
feraient vjraies, que faudrait-il repon- 
dc^ ? Que Francois I aurait etc un perc 
denature , ou qu il ne penfait pas ce 
qu il difaif . 

yingt cinquiemc 
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• WtBgt'dnquiemeJhttife de N<»iotc ,fur 
la S.~BartheUmi. 

Maujeureux ! avez-vons etc aide 
dans vorre Itbelle par rautenr de I'apo^ 
l<^ic de la S.-BartheUmi ? li paiait que 
vous excufcz ces maflacres. Vous dites 
qu'ils ne furent jamais pccmeJites : li- 
{cz-donc Me^^erai , qui avoue que, des 
la fin dt I'annee isjo^on contlnuait 
dans le grand deffe'm d'attirer les hu- 
guenots dans le piege , page i j £ , ram. 
V, Edition d'Amflrtdam. Voxrz Daniel 
ne dit-il pas qae Charles /JTjoua bien 
Ton rolet > Ei n'a-t-il pas copi^ ces pa- 
roles de ITiifloriogiaphe Mauhieu ? 
Quel rolcc , grand Dieu 1 Et dans com-> 
bien de inemoires ne trouve-t-on pas 
cecte Ainefte vcrite ! 

Un critique qui fc troinpe n'ell que 
niepfifable: maisunhommequi excu- 
{eratt la S.-Bankelemi fcrait un co- 
qutn punidable. 

Vmgtfixieme fottife de Nod< 
hducdeQ\\&,& les barrk 

Voici les paroles de Noi 

QuAiJT ^ladefet^i que 
H,\J, Tome nil' 
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fit au due de Guife de venir ^. Paris], 
hauteur de /'Eflai fur Ics moeurs dit que 
le roifut oblige de lui ecrire par la pofte^ 
fuirce quel n avait point d* argent pout 
payer un courier. 

Pauvre libelliftci citcz micux. Il y 
a dans Ic texte; ^* ll ecrit deux lectres, 
w ordonne qu on depcche deux cou- 
w ricrsi il nefe trouvc point d'argcnt 
n dans I'epargnp ■ pour cecte depen(c 
» nece(&ire; on met les Ictcres a la 
n poftc, & le due de Quife vient k 
M Paris, ayanc pour exculC; apparence 
>L qu*il na pQint rcju Iprdrc ». 

Vquiez - vpus fayoir maintcnanc 
d'ou eft ticee cetce anecdote ^ Des me- 
moires de Nevers^ 8c du journal dc 
ViEtoile, Vous traitez cet auceur de pe- 
tit bourgeois *, PEtoile etait d unc an- 
cienne noblelle : mais , qu'il ait ete 
bourgeois ou non , void fes paroles , 
pag. 9 J , torn. 11. 

« It y avait ccpendant unc ncgocia- ' 
M tion entamee a Soifloils, entre le due 
»» de Guife &. Bellievr^e , qui devait 
M dans trois jours lui apporter i^s furc- 
" tes de la part di\ roji. Des af&ires plus 
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» preflces cmpcchercnt BeUihre d'al- 
M ler finir ta comtniflion ; il ecrivit 
9i neanmoins au due de Guifc , pour 
» I'avertir de la^ caufe de Ton retard j 
>> mais le commis de I'epargne ( c'eft- 
w a-dire du trcfor royal ) refufa dc 
^» donner vingt-cinq ecus pour lairc 
» partir les deux couriers qu'on en- 
»> voyait ^ Soidbns \ I'on mit les deux 
>> paquets ^ la pofte , & lis arriv^renc 
» trop tard , parce que le due de Guifc , 
»> preile par les ligueurs de fe rendre 
99 \ Paris , partit de Soidbns au bouc 
9» de trois jours »• ' 

yingt-fcptiimc fottife de Nonotc yfur 
U pretcndu Jupplice de MARIE 

I) Araqon. 

Il eft utile de dctruire tous les con- 
tes ridicules dont les romanciers , foic 
mbines , foit feculiers , ont inonde le 
moyenage. Un Geofroi dc Viterbes'a- 
vi{a d'ccrire yk la fin dudouzicme fii- 
cle , une chronique telle qu'on les fai* 
fait alors : il conte que y deuxcents ans 
auparavant , Oehon III ayant cpoufc 
Marie d'Aragorii <?ctte imperatrice 
devint amoureufe dun comtc du pays 
de Modene \ que ce jcune homme ne 

Hij 
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vouluc point d'elle y que Maricy ittit&ti 
raccufa d avoir voulu attenter ^ fon 
honneur; que Tempereur fit decapiter 
le comte \ que la veuve du comte vint, 
la cete de fpn mari a la main , deman- 
der juftice j qu'elle ofFrit 1 epreuvc des 
fers ardens \ qu'elle pa(Ia fur ces ftxs 
fans Ics fentir -, que rimperatrice aa 
contraire fe brula la plante des pieds , 
& qu alors Tempereur la fit mourir. 

Ce conte reflcmble ^ toutes Ics Ic- 
gendes de ces fiecles de barbarie. Il n'y 
avait du terns de I'empereur Othonlll^ 
ni de royaume d'Aragon , ni de Ma- 
fie d'Aragoriy nl de cerate dc Mo- 
dene. C'eft afTez qu'un ignorant ait 
ecrit de telles fauflTetes , pour que cent 
auteurs les copient : les Maimbourg^ Ics 
adoptent , les Lenglet les repctent dans 
leur chronologic univerfelle , avcc la 
bataille des Terpens , & Ta venture d'uli 
acchevcque de Mayence mange par les 
rats. Toutes ces fables font faites pour 
£tre ernes par notre libellifte , mais 
non par les honnetes gens. 
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PTngt-huitiime fottife de Nonote ^fur 
la donation de Pefin* 

Oui , l*on perfifte k croire que ja- 
mais ni Pepin 9 in Charlemagne , ne 
donnerent, ni la (buverainete de Texar- 
chat de Ravenne , ni Rome •, i®. parcc 
que i fi cette donation avaic ete faite > 
Ics papes en auraient conferve , cn^ii- 
raieiu niontie rinftrument authentique, 
2^. parce que Charlemagne , dans foa 
teftamenc , . met Rome & Ravenne au 
nombie des villes qui lui appartien- 
nent : ce qui parait decifif ^ 3^. parcc 
que les Othons qui allerent en Italie » 
ne reconnurem point cette donation^, 
qu'elle ne fut pas meme debattue , & 
queibus Othon premier les papes nV 
• vaient aucune fouverainete ; 4^. parce 
que Pepin n'avait pas pu donner des 
villes fur lefquelles il n'ayait ni droit^, 
ni pretention *, j^. parce que jamais les 
empereurs Grecs nc fe plaignirent de 
cette pretendue donation , ni dans leuts 
.ambaifades, ni dans leuvs traites. On 
pbjed:e ]un pa(Iage XEginhardy qui die 
que Pepin ofFrit la pentapole \ S* 
Pierre .- cela veut dire feulement qu'il 
la mit foBS la protci^on de S. Pierre.^ 

Hiij 
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comme Louis ^/ donna, depuiS) le com- 
tc de Boulogne a la Ste.- Vierge. Lcs pa- 
pes eurent des domaines utiles dans la 
pent^pole comme ailleurs y mais ils ne 
fbrent foaverains ni fotis Pepin j ni (bos 
Charlemagne j qui eurent la jurifdic- 
don fupreme. 

Ix eft faux que les papes aient jamais 
ete maitres de Texarcthat , depuis Pe^ 
fin ya(qak Othon U'L Ctt empercar 
afCgna -aux papes le Tevenii de la mar- 
die d'Ancone , 6c vion pas la fouverai- 
nete. VoiU la vcrit2ft>le origine de la 
pmillance remporelle du (iege de Rome : 
die commence ^ In tin du dixieme (vb- 
de, & elle n'eft bien afFermie que par 
AleKanire VL 

Vingt-nenvUmt/bttife 4e Nonote yfur 
un fait eoneemant le rot de France 
Hbnki III. 

m 

AuTEVR du libelle , vous dices que 
vous n*ave;[ jamais pu trouver dans quel 
livre il^ft ak que Henri III qffiegea Li- 
yron en Uauphini ; vous pretendez 
<}u il n'a jamais ^te alliegc , parce que 
4ce n'eft aujourd'htii qu'un bourg fans 
^Icfenfe : mais combien de villes ont 
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iti changces en villages par le malheur 
des tcmsl Voyez Tabrcge chronologi- 
que de Me:^erai , page i rS de ledition 
deja citce. Voyez de Scrrcs , & le li- 
vrc j8 dn vcridiquc de TTtozf. Voos ap- 
prcndrez que la viilc He'LiVron fiit'af- ' 
iicgee par Bellegarde y'^onsXcs ordr^s 
dii dauphin d*Auverjgric *, que ce roi 
alia lui-memc lalu camp \ que Ics afli^- 
gcs liii reprobhercrit la S.-lSahheUmi 
du haut de Idurs nrars. Vous ttouvc- 
rcz route icttc avdftmtc decrird daris 
ie*fecueuil^ chofc^s xtF^iidr^le>(>'p4[. 
5.} 7 \ vous la trouVcriei *dfaA^ les mc- 
inoires de \*Etoilt , page 117,' toili. jT. 
Vous apprrtdifeiquc ce ft'ctait pas 
MotithrAi i thcf diii '^ziti , qoi Coitt- 
taSndait 'Sihs l^rbh , iritis Roejfes , 
'qiil fii t Irue daiis iii Warn. Vods appi*eA- 
drez qu a lapprdtHe des aflTcgcans , lifs 
habitihs (}ri?retTt du haut dts mursDs 
1 5 Janvier : jiffajjins 3 que 'vehe;i'Vous 
chcrcher} Croye'^'VOus nous cgprgcr 
dans nos lits camnte Vdmirixl ? Vous 
faurez que lifs fcrtnies corhbactirdnc 
fur la brcchc , & qife ce firfgc fot tr&- 
■mcmorabie. Votrs failrtiz quTl nVppal- 
tient pas a un cuiftre de college dc pi^iv 
ler de rhiftQiie.de France, qa'U igooi^ 

Hlv 




I7<? MmURS ET ESPRIT 

Trentiime fottifc de Nonotc j fur la 
converfion de Henri IV. 

C'est mauvaife foi dans Ic jefuite 
Jbaniel J ceft betifc d^nsle libcUiftc, 
de prctendre que Aenri /^changca de 
religion par convidlion. En verite , I'a- 
niant de GabrielU d^Etrees^ qui lui par- 
te dxxjkut pcrilleux ; Thomme que les 
papes avaicnt appele bdtard dettBa- 
hU ; te prince qu'ils avaienc declare in- 
digne.de porter la couroruie^le^pQl)- 
tique qui inahda^t i la reine Eli^fit- 
Jeeh les raifons politiques de (on ciian- 
gcment ; le heros qui avait atu cent 
afTadins catholiques arn^es concre ; {a 
vie; le proteftant qiu avaic eerie ii 
Corlfande <fAndouin(z):\Et vous etes 
de cette religion l./aimerais mieux mc 
faire Turc\ le monarque ;«i qui Rotu 
confeilla de changer , & auquel il die: 
w II faut que vous deveniez cathoUr 
9> qiie y 8c que je refte huguenot » : ce 
roeme homme, dis-je,auraic-il cm fin- 
cerement quelarelig)9nromaine done 

(a) Voyez la page 41.J du /ixiemc tome . de 
VEJfaifur Us maurs ,ou Vdfi a imprimf plu(ieuit 
letcres (res-lnc^dlantet de Heitri IV d Corifanii 
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H'ctaic opprime , eraic la feule bonne 
i:eligion ? Elle Tefl; fans douce : mais 
craitrce a lui de le croirc , tandis qu'a- 
lots mcme on prechait conrre lui avec 
. fiireur , tandis qu'on avait ecabli con- 
tre loi cette priere publique , delivrer^ 
pons du Beamois & du diabl&; tandis 
qu on le peignait lui-meme en diable 
avec une queue & des cornes ? 

Ce grand-homme, fi lachement pep* 
fecute , oblige de plier fbn courage (bus 
lesloix de fes ennemis, ne daigna pas. 
/eulement (igner la confeffion de foi^ re? 
digee, apres bien des conte(^ations , par 
David du Perron j telle qu'on la trouve 
dans les memoires du due de SulU ^ 
qui en (it fupprimer bicn des minuties* 
Henri IV la ik fculement figner par 
Lomenie. 

. On pent, dans un vain panegyrique i 
reprefenter ce heros comme un con- 
verti \ mais Thidoire doit dire la v^- 
rite. Daniel ne la point dite •, cet hiC- 
torien parle plus avantageufement du 
frere Coton ^ que du plus grand roi de 
Fiance. 

On lui paile d'avoir ^te affez igno« 

Hv ' 
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rant pour appelcr LognaCj cc chef dc$ 
quarante-cinq , ce Gafcon , a(failih da 
due de Gm(cy premier gentil-homme de 
ia chambre ; on lui pane de n'avoir ja- 
mais rien fu dcs fameux i&tats de 1 j JJ. 
On leve les epaules, quand il dit que Ics 
inedecifts ordonn^ent k Louis Kill 
de prendre une fille , pour guerir de (^ 
derniere maladie , & qu'il aima mieot 
mourir que de guerir par ce reniMc , 
iui qui d'aillcurs en avait un rout prcc 
dans fbn epoufe , la plus betle princeflfe 
de TEurope. On eft rcvoltc de fon pea 
de connaiflance des loix , & cnnuyi 
de fes recits conHis de bataille$» Mais 
ouand il pcinr Henri If^ dcvoidc fai- 
ianr le metier de delateur contre les 
proreftans aupres de la rcpublique dt 
Venife , on joint k bicn peu d cftimc 
beaucoup d'indignation. 

Trente-uniime foitire de Nonote ,^ fur 
le cardinal du Perron , & les Etats 
de 1614* 

Le libelliftc donne lieu d'examiner 
tine queftion importante. Tous les mc- 
moires du tems portent que le cTardinal 
du Perron s!oppofa a Ja publication di 
la loi fondamentale dc rindiepencla&ce 
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:<le la couronne ; qu'il fie (upprimer 
I'arret du parlement, qui confirmaxt 
cctte loi naturcUe & pofitive y qu'il ca- 
bala , qu'il mena^a ; qu'il dit publique- 
ment que> fi un roi etait Arien ou Ma* 
hometan , il faudrait bien le d^pofer. 

NoN 5 il (audrait fei idfoeir , sll awit 
le malheur d'etre Milhdhiiietan , auffi- 
bien que s'il etait un faint Chretien. Les 
4)remiers Chretiens ne fc r^Vbkaient pas? 
contre les^empereurs paiens > quel droit 
aurions-nous de nous revolter contre 
^adOrefotiverain tnufiilfnan? L^Grecs 
tttti^tfait fcrment au padicha , ne (c- 
Mient-ilVpfts criitiihels die vibter ce fet*- 
lUi^m? Ge qui ftrait uh crim^ a Cbnf- 
itthtinoplc , ire-'ferait pas afluiiemtent 
4M1C Verni darts Paris* Et fuppofons , 
< "ce i;!|ui eft Impotlible ) que le roi , i 
t|tii du Perron aVaic jure fidelite , fijt 
^venu mtifulmkn 5 fuppofohi qrte du 
Perron edt voulu ledetr^nei; , du P^- 
^n'tdit riS^ritc te ^rhici fuppiice. 



• '..I 



di* he dirk pasici ce quelc libe!- 
lifte meritc', maiscetce 6pihibii , qfite 
l*6glife pcutdepofer les rois , feft, ^ 
^du^s les-epiWdn^ , la plu^j abfei^dij elf 

Hvj 
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miers ont ofe la metcre au jour , oht 
ete des monftres , ennemis du geord- 
humain. 

Le libcUifte demande oi^ Ton troave 
lies paroles dc du Perron ? Ou ? Dam 
tousles memoires du tems , recneuillis 
•par Le feoffor *, dans Hiiftoirc chrono- 
iogique du jefuice d'Avrigni \ par-toaC» 

Trente-deuxieme fottife de Nonote,' 
fur la population de VAngleterrem 

Le chevalier Petti a prouve qo'it 
.&ut les circonftances les: plus ^Vf^i^:^ 
bles^ pour qu'une nation. s'aceromib 
d'un vingtieme en cent amfv^cs-^ &c^ 
calcul fair voir k ridicule de ceuxqui 
peuplent la terre a coups de pktme >■ & 
qui couvrent le globe d'habitans ett 
an iiecle ou d^ux. Le lil^lUfte deman« 
de , comment VAngleterfe a eu un tiers 
de plus de utoyens-{depuis la peine 
jEli:(aieth ? On repoiidr^ ^ cec.hpiifime^ 
que c eft preci(ement parce que I'Anglc- 
tene s eft rrouv^e dans lesr ckconftati- 
ces les plus favorables v paarce que de^ 
Allemans > its FlamaHs ^ des Fran^ais^ 
font venus en foule s'etablir dans cf 
.j^y Si parce que ibixante nulknK>inc»t 
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'^ix mille teligieufes , dix mille pretres 
/eculiers. de compce fair ^ ont ete ren« 
dus a YEtu & a la propagacion j Sc 
parce que la population a ete encoura* 
gee par Taifance. Il eft ar qve a £C royau- 
me le cpntr^ire de ce que nous yoyons 
dans I'^at du . pap^ > S^i^n: Portugal. 
Gouvcrnez mal votre bade-cour, vous 
tpanquerez de volaille *, gouvernez-la 
^enk , V<}u^ eri aurez une quantite pro- 
digif ufe. Qifon , quixcrivez centre ces 
vcritcs utiles , puilfe la bafle-cour oi 
vous etes etlgrailfe aux depcns de I'£* 
tat^ih^tre piusremplie que de volatin 
;}}es neceflfaircs' ! ' 
jj- ... ' ,•..-..' ,i. I 

jltcntc-troiJietneJJHtife, , 4^ Nofipfe , jfZtr 



: Vox^s faites le favant * Nonote : vouj 
.dites,:a propos de ,th6plogie, que If ^nipr 
^dX.Drak a jdecouvert 1^ tcrre d'Yefliu 
Appcencz qu^c Drat .n'alk: janiAis : aa 
jJapprt , encore moins a la terre d'Yefl^ 
^appr^fipz qw'ii mourut en 1 5 96 er^. a|r 
lantr i Porto- Bello. Apprenez que cc 
fut qviarante-huit ans apres la niort de 
J^ak. que les .HoUandais dcco^vf ircjijc 
jes premiers .i>e^f terre:dTcilo;, /yi 
^x644- Apprcncjji^qiuf'au pona. di^iiar 
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pitainc Martin Jerifon , & de (on v^i& 
leau , qui s'appelait le Caftrtcom. 
Croyez-vous donner quelC|Ue credit k 
votre cheologie en fai&nr ie marlti? 
Vous vous rrompez fur rcrrc & fur mcr; 
& vous vous applaudifTeis At votre li- 
vre > pikct ^u6 vo& ikwii fdht en deuk 
Volunies. : »-: - ' " : -> '-' *■ ' 

. . • ■ » 1 . ■ .' - ' ■ . ■ I ' ■ . 

Trent^-quiatriime fbttift' de'l^o^e^^ 
fur les conftffibns duriculaires. 

En vcrit^ , vous h entendez pas mUMc 
la theblogifc que l-bidoird de -h iTfarihA 
L'auteur de VEjfai fur '^es Phot^r'i^kiik 
que, felon S. Thomas d' A quin , il efait ' 

f)crrf!ls<iux fccutefs^dfe tk)nfeflrcr da^ 
es cas urgenss queCe li'eft pas tout-i- 
fdixtwnfacrementy maisque c'eft comme 
fdcremtnt, 11 a cite 1 cdirion dc !a page 
rfjcla^ foinme de .J. ThorAas ; & l^-det 
fus 'yoHs dites que ' tbus ics 'criYiqiicfe 
cbrrvkrirten'd que cetw parfie die b foni- 
rtire tie \yJ T^'omals tt'cfft pas 'dfe luiv lit 
tool je votts^isqtfaucuri vrai fetitSqift 
h'a pu vous foUrnir iettc defaire. Jft 
vous defie de mbhtrer one feule fdrnmc 
'^c Thomas ctAtfuin \im te morttfwiertc 
f ht'fe rrouve'pas^. Da (bmlT^- ^rdit en 
*Ui vcncratibn'i cjA'bn n'eflf'piid/e 



J 
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y coddre I'ouvragc d un autre. Elle fot 
tin des premiers li vres qui forcirenc des 
prefTes dc Rome des I'an 1 474 ; elle fuc 
imprimec k Venife en 1484. Ce n'cft 
que dans des editions de Lyon qu'on 
conninenga i douter (\nc h troiueme 
partie de la fomme fur de lui. Mais il 
eft aife de. recofmairre fk m^hode & 
ion ftyle , qui font abfolument les me- 
ines. 

Aurefte, rAo/wtfjncrfitqtierecueuil- 
lir les opinions de fon terns , & nous 
ayons bien d'autr^s preuyes qiie leslai- 
cjties avaieiit fc, droit dc s'cnterfdrc ctv 
confeflion les uns les alitres ^ temoin le 
fameux. pailage de JoinvilU , dans le- 
quel il rapporte qu'il confefia le con- 
netable de.Chypre. Un jcrmtedu moins 
devrait favoir ce que Ic jcuiite ToUt a 
dit dans fan livrc del'inftriraiion facer- 
dotale, liyre premier j 4;:hap. i6: ni 
femme , ni laio , He peut abfoudre fans 
privilege. Nee femina j nee laicus j ai- 
folvere pojjuntjine privilegio. Le papc 
peut done permcttrc aux nlles de con- 
feller les hommes. 

Il faut inftruire ici Nonote de cettc 
ancienrie coutume de fc confeflTer mu- 
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cuellemenc : il fera bien etonne, qiund 
il apprendra qu'elle vient de la Syrie ; 
il faura que les Jiiifs memes Ce con- 
fetraient les uns aux autres ^ dans les 
grandes occafions , Sc fe donnaient ma- 
tuellem^nt trente-neuf coups de fouec 
fur le derriere , en recitant un ver(ct 
du pfeaume LXXVIL 

Il reraitl>onque Nonote (e confcfsat 
ainfi de routes les becifes malignes 'dont 
il eft coupable. 

On ppurraic faire plus de cenr remar? 
ques pareilles > inais il fauc fe borner. 
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' ADDITIONS AUXOBSERVATIOm 
.: furU Ubelle intituie ylcsEtvems de 

Mr..de V. • . • par Mr. Datnilavilc. 

I . / . . . 

■ AwTEUR dc VEjfai fur Us trnzurs 
a daigne reftirer les bevues du li-^ 
belle concernant YEJTaifur Us mjxurs , 
& a neelige ce qui lui eft perfonneL 
L'amitie & Tequite m'engagent it fup- 
"fliev k ce que Mn dc V*** a dedaign^ 
dedire« 

L'Auteur dc ce Tibelle , pages 20, 
21 & 12 de Ton difcours preliminaire y 
doj^pnce qu^tlicv cpnti^adi^iojiis 5 dan$ 

nc^ fans dcJMprer uh^infihice H'autres 
quil ne defigne ppinc^i ^^ ,,. ." 

f 

' : I . ' ' 

Sans douce que celles qu il a cities 
font les mieux confta^ees^ fansdoute 
que rillufhre foil iculaire qui ^ canrap^ 
jplaudi si c^cte critique , s^eft a0urc 
.quelle etaic judicieu(e , qu^U a yktAL 
l^s pa^&ges 4ans le texpe >4^,qu'il a re- 
cbnnu qu'en effec ils concenaient le$ 
ebncradidtions indiquee$ par raatcm: 
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dont il eft Tapologifte. C'eft ce que nous 
aliens voir. 

La premiere de ces contradi<9:ion$ a 
rapport k retablifTement da chriftia- 
nifme > la feconde , aux difTerences cC- 
peces d'hommes qui fe trouvent (iir ia 
rerrc^ la troifleme , k Michel ScryHi 
& enfin > la quairieme a Cromwell. 

Tachons de faire connaitre la bonnch 
fbi , la /agacice Sc rkonnetete dfS- 463 
meflieurs. . < L/» 

I 

De L*iTABLI&SEMENT DU CHMIS-^ 

TJANI^ME., 

Premiere fafilTet^.du Ijb^ltlfte'j k^{^- 

dire de ^s raifbnnem'ens. 

., .: :■:.{■..'' ; «■ 

Il ejl veritabTemeht eiohndnt , dit-ir, 
pag. 1 9 de fbn difcours prcliminaire , 
ifuc Mr. de Voltaire jdvec V'etendut dt 
Jon genie ^ fa prodigieuje m^ntQirc ^fa 
yafte erudition j ait donne dims dels cprt- 
traditions Ji vl/BIes* Dans fori. EffSi 
fur les mdeurs j il nous dit^ chap, fj que 
ce nefut jamais Vefprit du fenat Ro^ 
main ^ ni des empereurs , de perjeciaer 
perfonne pour caufe de religion ^ que tJ^ 



DES NaTIOUS. 187 

glife Chretienne fut affe:[ litre des Us 
eommencemcns yqu^eUe cut la fdciliU 
^dt s^ttendre , & quelle futprotigie our 
' vertement par plufieurs empereurs. 

Et dans fon Jiecle de Louis XI V^ 
" continue lelibellifte, cliap. du Cahi" 
nifme , il dit quecette mime eglife dis 
les commencemenshravaitVautorite des 
empereurs ^ tenant j malgre Its defenr- 
fes y des ajjemblets fecrettes darts des 
grottes & dans des tavesfounrrainei ^ 
jufauh ce que Conftantin la tira dc 
dejfous terre pour la tnetere h cote du 
trone. 



Il fcrafit anfli ftonnant que Mr. dc 
Voltaire -fe ffit cxprimc ainh , qu'il left 
ic voir tant d'ignotancc jointe i cant 
de matLVaife fbi. 

■ 

EsT-<:« pour bBfenfertJavantage Mr. 
de Voltaire , que I'autcur lui prcte fon 
ftyfc ? Hcurcitfement perfonne ne s'y 
meprendra J 8c Von reconmaitra la fauf- 
fete de «es citations )l la feule infpec- 
^on. * 

Mr. de Voltaire n*a jamais dit , que 
F eglife chretienne fut ajft'[ litre dis les 
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eommencemens ; on fait atlez que ce 
n*eft pas ainfi qu il eerie : voici ie pre* 
mier paflage defigure par le libellifte » 
tel qu'il eft dans le texte. 

** Jamais il ne vint dans Tidec d'au- 
'> cun Ce/ar, ni d'aucun procon(ul , ni' 
M du fenac Romain , d'empecher les 
M Juifs de croire a leur loi. Cecce feule 
9> raifon fere «t faire connaitre quelle 
«> liberte euc le chriftianifme de s eten- 
w dre eu fecret ». 



Ind^pendamment des changemens 
que le libellifte a juge k propos de £iire 
dans ce pafTage , on voir qu'il en a fup- 
prime le mot , en fecret j qui ne favo- 
rifait point le fens contraire & forc^ 
qu'il a tache de lui donner par les ex- 
preflions faufles & plates qu'il a fubfti- 
tucesaux veritables. Premiere preuvede 
la fidelite de cet konnete conipilaceur. 

Il en eft de meme par rapport au (e* 
cond paflage. Ce n'eft qu k lui qu il eft 
permis de dire , dans des caves fouter- 
raines. Mr. de Voltaire fait bien qu'ii 
na pas befoin dapprcndre a fes lec- 
teurs , que des caves (oni fouterraines. 
Maisj en fuppofanc meme ces deux 
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t^flages eels qu'il ks a cites , oil cet 
norome admirable a-t-il pris les con- 
tradidtions qu'il y trouve , & que fon 
apoiogifte applaudic? 

N'est-il pas certain , M.Fex jefuite, 
qu'avant JDomitien ^ le chriftianifme 
ne fut point perfecute ? Ne convicn- 
drezvous point qae , malgre cela , une 
religion naiflance quicontrarie toutes 
les autres , n en rcnverfe pas tout-i- 
coup les autefsj & ne fe profefle pas 
d'abord publiquement ? 

La crainte ^ la prudence meme , 
obligere.nt done les premiers Chretiens 
a s'afTembler (ecrettement \ ils n ctaienc 
point perfecutes , ni meme rigoureufe- 
n;ient recherckes > mais il exiftait des 
loix qui defendaient ces aiTemblees : 
done ils bravaient lautorite de ces loix. 

Les Calviniftes^en France ^ oi\ la (a- 
gelTe du gouverncment commence en- 
nn a lescolerer> ne s'expofent-ils pas 
^ la feverite des loix qui profcrivenc 
leurs aifemblees ? 

Mr. dc Voltaire , en recherchant 
comment une religion de paix & de 
charite ayait feule produit la fureur des 



i 
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guerres de religion qu'aucune autre 
n'avait occafionnces , a done eu rai-* 
Ton de dire dans Ton fiecle de LquU 
XIV. " Ne pourrait-on pas trouver 
« 1 origine de cctte nouvclle pefte qui 
» a ravage la terre , dans ce coraoat 
9> nanirel de Tefprit republicain qai 
» anima les premieres Eglifes centre 
» I'aurorite qui hait la refiftance en tout 
» genre } Les alTemblees fecrectes , qui 
'> bravaient d'abord dans, des caves & 
» dans des grotces les loixde quelques 
» empereurs Romains , formerent peu- 
)> 2L-peu un J^tat dans T^tat »• 

Et cela ne contrarie point ce qu'il 
dit ailleurs , chap, j de fon Ejfaifur 
les mxurs , que le chriftianifme eut la 
liberte de s'etendre en fecret (bus les 
empereurs qui ont precede Domitien: 
lexpreflion feule , en fecret j etablit un 
jufte rapport entre les deux paffages , 
6c en eloigne toute apparence de con- 
tradition > parce qu en effet, quoique 
les Chretiens fuflent tolercs , 8c qu'ils 
euflent la liberte de pratiquer en fecret 
leur cuite 8c de Tctendre , ils ncn con- 
trevenaient pas moins aux loix^ qui 
leur dcfendaicnt de s'aflembler; par 
confcquent ils les bravaient j 'memc 
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tbas Ics empercurs qui les protegeaient» 
& jufqu a ce que 1 entiere abolition de 
ces loix par Conftantin , fit du chriftia- 
nifme y que cet empereur pia9a k cote 
du trone > la religion doininanee. 

Apr^s cet celairciflemcnt, que Mr. 
lobfervateur des crreurs dogmatiques, 
& fbn apolpgifte , nous pcrmcttcnt unc 
queftion. N'e(l-ce que dans les terns 
oh il a ete defendu aux Chretiens de 
s'aflcmbler ^ qu'ils ont brave lautorice 
du fouverain ? Sans parler d une infinite 
d'autres , a votrc avis , Mr. Ic theolo- 
gien libellifte, les Chretiens de la ligue, 
qui portaient par ordrc & k Texem- 
ple des miniftres de TEglife , les armes 
& le crucifix conzre Hdnri III 8c con- 
trc Henri If^; celui qui, fortant du pied 
des autels , & Ton Dieu encore fur les 
Icvres , courut aflaffiner fon maitre ; 
les monftres qui porterent des mains 
(acrileges fur le plus grand & le meil- 
leur des rois dumonde, & qui, pour 

!)laire a Dieu , finirent par lui arracher 
a vie au milieu d un peuple dont il 
ctait le pere \ que firent-ils ? £raient-ils 
4jes fujets foumis > Trouverez-vous de j 

la contradidion a dire qu'ils jouillaient J 

fuus ces princes dc la plus grande li* 
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bertc , Sc qu'ils bravaient leur autorit^f 

IDirez-vous de ccs Chretiens furiem, 
ce que vous elites, page 20 de votre pre- 
mier volume , de celui qui ofa dechirer 
ledit de DiocUtien ^ qu'a laveritccts 
Chretiens furent imprudens , mats apres 
tout J genereux & \eles pour leur reli" 
gion /* Vous ne pouviez gueres faire un 
plus bei eloge d'une adion audi crimi*- 
nelle , fi cet eloge pouvait feduire. Qui 
eji'ce qui ne prefererait pas ci la pru- 
dence ^ la generojite & le \ele pour fa 
religion ? On fait aflcz que ces maximes 
furent celles de la ligue; & vous pou- 
viez vous difpenfer de nous prouvcr 
que » s'il fut alors ^ts theologiens a(Iez 
malheureux pour les prccher aux peu- 
pies dans la chaire qu'ils appellenc de 
veritc , il en eft encore qui ont bien d^ 
la peine \ les oublier. 

Mais comment ofez-vous les repro* 
duire parmi nous ces maximes abomi- 
nablcs \ Efpcrez-vous trouvcr encore 
dans les tencbres de I'efprit humain des 
difpofiiions qui leur foient favorabies ? 
Graces aux loins de la pbilofophie, 
contre laquelle vous declamez en vain , 
les hommes font eclaires fur leurs de- 
voirs . 



ytpiTS , & vous nc trouvercz plus dc 
rebelles , ni de parricides. Malgre vos 
efforts & vos perfecutions , les phiio- 
ibphes , ces hommes que vous calom- 
niez y parce vous les crajgnez , conti-^ 
nueront de repandre la lumiere ; ils ne 
ceflferont dapprendre aux autres ce 

?[u ils fe doivenc, ce qu'ils dioi vent a Icur 
ouverain ; & le fanatifme , cemonftrc 
cruel qui n'a que trop defole la terre , 
xeftera dans vos mains un fantome inu« 
idle. 

V'HOMMES.r 

Seconde fauflcre du libellr fte , & temoi* 
gnagc de fon ignorance. 

^ Mr. de f^oltaircj dit-il, ro/72. /// 
de /'Eflfai fur les rncrurss pag. ipj j' 
dit y que la nature humaine ^ dont Ic 
fond eft par-tout le mime j a etabli les 
memes rejfemblances entre tous les homr 

mcs. 



, ^ 



Et pag. 6 du meme volume , il dit^^ 
^'ily a despeuplesj des hommes 4'une . 
efpecc particuliere ^ui ne paraijfent rie/i 
tpnir de leurs yoifins j quil eftproba- 
Ucquily a des efpects d' hommes difr.. 

H.U. Tome nil. i 
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ferentesUs imcs des aatresj commc ily 
a differentcs- ejpeces d'animaux* 

Theologien obfcur , vous dices dcs 
tnenfonges. Mr. de f^oltaire^ en parlanc 
de certaines differences qui fe trouvenc 
entre les peupJes du Japon & nous , 
torn.. Ill de \'£ffaifur les mxurs , pag. 
1.93 , die : » La nanire humaine y done 
M le fond eft par- tout le meme , a eta^ 
»* bli d'autres resemblances entre ce$ 
» peuples & nous »• 

Et dans le (econd endroit, pag. ^da 
meme volume: '*-Il eft probable que 
9> les pigmees meridionaux-ont peri » &• 
»l que leurs voifins les onr dctruits i 
9i plufieurs efpeces d'hommes one pu 
9> ainfi difparaitre de la face de la rerre, 
»> comine pkificurs efpeces d'ammauv*' 
>> Les Lapons ne paraijOTem poiat-ceniC: 
>^ de leurs voiiins , &c ^'# 

On voit qu*il n*y a prefque pas.im- 
mot dans ces deux paiTages qui foit dans 
ceux cites par le libellifte. Mais quand 
Mr. de V. •.. aurait avance que. le 
fend de la nature humaine eft par- 
tout le mAne, & qu'il y a des efpeces 
d'hommes dilRsrentes > 11 ny a qajin- 



\ 
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ignorant qiu put crouver de la conrriiw 
didbioaidatiscetce propofition, &qbr 
ne iache pits qae k fond de la nature 
eft Icmeme pour rouS'les ecres. Si Tati- 
If ut doiitc qu'avec ce meme food^il- 
pui{Te y avoir des efpeces difFerentes ^ 
OO^c^reiiTOicaibn.piropreteiiioignige > 
il :peiic jtigtr ^ilfjcxifte encre Mr« i/^^ 
/^♦>l.#*'& laid'aatres rijpprorts que cc 
foittt.de k naturefaumaiiie. 



■ - A r. 



Troifieme fauflete du libelliftc. 






; Mi^vife i^.i. ;. . aff&re^ k ce qu'ii pt^- 
ttfA'yiB^ifarUsmxursy torn* IH ^ 
que ^ttdiel Server j . qui fut irule vif i 
Gentviifar ardre de Calvin , niait la 
dwmti':xtemellcdi: Jisus-GnaiST \ & 
dani\ld 7p€Lgt ftdvamt i U aff&re aujffi 
qMjsS^xetneniaitpcfi/itce dogmei 



r _ ■ 4 



C*E$T une chofe mervcilleufc que 
Taudace avec laquelle ces Mcdieurs 
imaginenc des abfurdites pour dire des 
fotiifoi... i. " * 

r ifc> jiJa) dans- Ic textc , Efjai far Us 
iMursi. tdmi lU^pag. 119 , en paclanc 

lij 



I 
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dc Michel S'ervet : ^ II a4o{>C3Siit en par- 
99 tie les aisciens xiogtnes (oacenos par 
9» Eufebe j par ^riz^j , qui xlomin^rent 
M dans rOrient , & qui furent embraf- 
99 {iSi au X 6^ fiecle , par L^lio Sccini •». 

• ( 

- * 

£t dans la page ruivatite , apr^sa^r 
rapport^ le {iipplice que Ccdvzn fie foDf" 
frir k Servet :-" Ce iqai' augminte-l-ia- 
M dignacion & la pitie^.c'eft que.^forr^ 
«> ver ; dans {es ouvrages publics , re^ 
»> connaic njettement la divinit^ ecer* 
w nelle de Jesus-Christ », 

Si Mr. rfe /^. . . . n'avait pas eu TaN 
tention d ajouter qiie .c'etaic dahs^-fts 
ouvrages publics quc,Sisxv%t ricanuaifA 
fait la divinite de Jesus-ChrIst, on 
pourraic pardonner a i'auteur d avoir 
voulu nieccre ces deux paflfages en'.«on-*^ 
tradidion > mais , apres de telks h^fidc* - 
lites, pn ne peut que ^&livr^er>aa>mor^' 
pris qu il a merite. 



/ ^ r . 



De CROMJf^EL. 

- -» • ■ 

■ < 

Quatrieme faufTete du libellifte;. . ^ : 
Je voudrais bien qn'il nous diCs dahs 

q|iel endroic <du preoiicr . volume des 



\ 
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m^lang^s de iktirature ^&c. j qu'il a 
Kaudacede (ijitcrV il a prisque Crotn^ 
well J (plon Mr. de^ Vi 'j.^.4y'deptds q^U 
cut ujurpe l^autorite royale j ne couchait 
pas deux mats dans une mime ckam- 
brejparqe quil cmignait toujours d^etrc 
fine ; qu*il,mourut^ ay ant le terns y 
\fievtec<tu£etpatjes inquietudes^ 

Pj:nS' queJi <titre-0ndroit du cHapi- 
trc J du.f^cIedeZoffij Jr/F> Mr. de 
V..., a-t-ii c^it que Cromwell refpeo^ 
tales loix? 

Ii faut ^ypuerfqiie>ii oe critique ttiea* 
Ipgten n'eft pas Sdek, il edi^u moins 
bien ftcond en invcnUonsi v . ? 

. Bs tout ce qu'on vierit de voir qu'il 
attribue i Mr. de V**. • au fujet de 
,Cromyf;ell J ct$ mots (euls, il mou*- 
^t avant fletfms jiContYt2ds z tout Ic 
idle eft de la co^ipofitioa du .libelliftc. 

jloRSQUE Cromwell ^ut parvenu 4 
la {buverainq puaSkacCt il eut> avec elle, 
tous les foucis Sc tous les embarras 
dent elle eft infepara&le ; il eut de plus 
if; trouble, qqe idipiiiie ruiur pation , la 
^taipte d^ pecd^.^ne autorit^ illegiti*. 

Iiij 
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jsntySc les foins.de la confcrvcr. Ccft 
.^ qui a fait d^re It Mr. ^e V. ^ \ • pag. 
>24i da pi'emiec tovn.xks melanges : 

" II yecut pauvxc & tnquiet )u(qul 
99 quarancc-trois an&> il fe baigna dans 
» lefang., paifa {a vie dans le rrouble, 
9» & motinic>av^nt lc>icniS'». - ■ 

Get i lifarpabeur , ^igne ein * cfto dc 
trcgnct pair Ion geiiie^ife parfeS talcns> 
<hercha, pourcoftfcry^r roMfautorh^, 
k la faire aimer des Anglais ; il nc ref- 
peda point les loix , niais il les |[t re^ 
.pcdber J' c'cfti^ceqttfcWtrotfVe dans k 
.paflkgeiUivant.dc :la pst^t S)fji du fii- 
clc de Louis XIJ^^'- : ' ' - 

*« Il afFerrairfon p^ef^v^r^ixfaSffeint 
» le rcprimer a psoposi il n'entreprit 
^ point fur Jc$ priviieg^^ doint les pcii- 
7> pies ctaient jaloux »^t. Ac jjag. 79 da 
«\cme livrc: f^\\ «()r^feur qoil al'tiait 
» Tenthoufiafte & le faux prophcte a (a 
9>jnort: mak il eft ffir ^uil fnouriir 
7> avec la fccmet^d'alnMju il avjdtittbn- 
?» tree route fayie >>• 

Qwdefie route la malice da libcUir' 
•te» de iaire xemail^uer^ne feule ccd^ 
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tradidbien dans ces diiierens pafTages. 

La maxime de Cromwell ^tait de 
vcrferle fang dc tout ennemi puiflant , 
ou dans uu <:hamp de batailie /ou p^r 
la main des bourreaux \ c'ed pourquoi 
Mr. de V. ... a dit , qu il ie baigna 
^(fans le (ang i -raais cela n cmpechait pas 
qu il ne fut reprimer fon pouvoir -4 
propos , qu'il n'eut foin que la jufticc 
Fur bbfcrVee , & q» il ne -rocnageat Ic 
peuple: il avaic befoin de %^n faire 
un appui, tandis qu'il immolait ccux 
qui pouvaient lui nuire. Ainfi, il fut en 
meme izxxi^ judicieux par rapport aux 
peuples & cruel cnvers {^% ennemis > 
il vecut dans'le trouble : tnais il y con- 
ferva une grande fermcte dame, & 
mourut avec cllc. 

VoiLA ce qu'etait Cromwell ^ & com- 
ment il conyenait k Mr^ de F.. . . dc 
nous le montrer. Voili ce que tout le 
monde reconnait dans cet homme ex- 
traordinaire, & ce que rimbeciliite & la 
maiivaife foi appellent des contradic- 
tions. 

On pent juger du refte du libelle par 
les articles qu on vient de refucer \ il 

liv 
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ne mericait pas qu'on en pnc la peine: 
mais il erait bon de prouver que les 
erreurs arcribuces dans ce libelie k Mr. 
deV. .. . ne font que les fourbcries 
d'un calomniateur , &c que les applau- 
diltemens que lui prodigue {on illuf- 
tre apologiAe , ne (one que Teloge da 
crime, du menfonge &c de rignor^ance^ 
faic par un <x>mplice. 

Fin du Tome huitiimc & dcrmen 





T A B L; E 

^ Des Chapitres contenus dans ce 

volume* 

ChA^. CXCVIL Rcjumede toute cet-^. 

te hifioirc jjujqu'au 
terns oic comrhencc 
le beau JiecU dc 

Louis XIF. 

Page I 

Remarques J pourfervir de fupplement 
k /*E(Fai fur Ics moeurs & Tcfprit des 
nations, & furies principaux fairs de 
I'hiftoire depuis Charlemagne , j^- 
qu'Ha mort de Louis XIIL 

I. CommenXy &pourquoi on entre-^ 
pr'it cet ejfaU Recherches fur 
quelques nations* i& 

II. Grand objet de Phijloire depuis 

Charlemagne. 

III. Vhijioire dc fefprit humain 

manquait. 37, 

IV. Des ufages meprifabtes ncfup^^ 



pofcntpi^l toujpursju^e nation 
mSfrifahh. ' ' " 38 

V. En quel cas hs ujages influ^fiZ 

fur V cfprit dcs nations. 41 

VI. Du pouvoirdi Copinionm Exa- 

men dc la perfcverqncc dtf 

m(zutsQhinoifes^ 4 J 

VII. Opinion j fujct dc guerre en 

Europe^ $0 

' VlII. Dc l(ipoudrc i canon^ ji 

IX. Dc Mahomet. J4 

X. Dc la ^randmr tcmpordU dt^ 

calif cs & dcs papes. €1 

XI. Dcs moincs. ^9 

XII. Dcs croifadcs. 7$ 

XIII. Dc PjERBJ^ 1?M (p^STJME, 

die le criielf 81 

XIV. jPcCHAHLfis^^ Navarre, 

dit le maiiyais. Si 

XV. Dcs qucrclles dc religion. 84 
XVI . Du protcjlantifmc & dc la guer- 
re dcs Cevenncs. . . ^^ 
XVIL Dcs loix. 9S 
XVIII. Du commerce & desfinames. 

98 



D£S CHAPITRES. 

XIX. De la population* 107 

XX. De la difctte dcs bons livres > 

& de la multitude enorme des 
mauvais* 114 

XXI. Quejlionsfur Vhlfioire. 119 
£claircijjemens hifloriques j a Voccajion 

^ui% libelle calomnieux contre /'Eflai 
far les maurs , &c. 18^ 

jidditions aux obfervationsfur le libelle 
intitule J Its Erreurs de Mr. jdc V. . • 
par Mr. Damilavillc. 19 j 

Lijle alphabetique de tous les noms des 
perfonnes dont il efl fait mention dans^ 
les trois volumes de cet Eflai , redigec 
parMr.^^tx* " xo$ 

Fin <ie la Tabic du Tome VUL 
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TABLE GfiNfiRALE 

u 

LISTE ALPHAB^TIQUE 

D'E tons lesnoms des perfonnes dontil 
eft fait mention dans Us huit volumes 
de cet Eflai. Redigee parM. B i g b x • 

L'oN a compris foas un fcid article 
diflferentes perfpnnes du meme nom 
dont il n'cft dit qu'un mot dans cet 
ouvrage •, comme Ics quatre Theodora^ 
ies trois Irkne , Ics deux row Andre ^ 
les deux Bertrand^ Cajimir ^ Duprat^ 
diEirees y Gilles y Godefcald y Ungues 
Tabbc^ Lunay Peres y Ximenes^ ficc. 

A 'A 

jtIaron. Tome IV, page 250.' 

Jomcyil^page ijj. 




ioS Talk Cinirak 

m 

tAaroti al Rachild^ Tome I , page jiyt^ 
Tome II, pages 14 , r/^ 1^39 , i6^y 

Tome III , page 1 07. 
jibdala* Tome II, pages , ^, J, jSSr 
Abdalis. Tome II, page 247. 
Abicrame^ Tome II, pages Z3. >. 24 ^ 

i49,25o,2J9r 
AhdXas. Tome 11 , page 49^ 
Abelard.Tova^ IV, page 6}.- 
Abcnada. Tome II> page j^X* 
Aben-Efra. Tome I , page 2 3 j^ 

Tome IV , page 239^ 
Abgare. Tome II, page 7^^ 
Abidm Tome II , page*io. 
Abiron, Tome VI , page 508. 
Abougiafar Almarv[or. Tom.' II , pr 2f^ 
AbrabaneL Tom, IV , pagr 289. 
Abraham oa Brama. Tom. I , p^. 24^ 

80, 86, 90, 94> ixo, 238>x8jy 

408. ^ 

Tome V, page 173. 
Abubeker.Tom^ 11, pag* 13 , 15, 19; 
Abulgaii. Tom< I , pag. 27* 



^ - ^Tonftc m , pag. z-oZ* 
Ahutat. Tom^II, pagr 2 ji. 
jichab. Tom. I, pag. Z41 , 2/4. 
Achas* Tpm. I ^ pag. 2^7^ 
Achillc. Tom. I , pag* 1 94 , 2 1 2^* 
Achmetiy fultan. Tom. VH , pag, $4^^ 

Achm^t Cuprogil Tom. VII > pagr 349, 

Achm^ IIL Togi. VII, pag. 57 1^ 
Adam. Tom. 1 , pag^ 11, /6 , tJ&s > 
230. > 

Tome Ilipagr 236, 24);.. 

Tome VI , pag. 3 jo. 
AddiJJon^ Tom^ VII, pag. 2 jo. 
Adelbcru Toip^ II , pag. 307. 
Ademar Chabamus. Tom. II , pag. 342, 
Adima. Tom. I , pag.^ 32. 

■v 

Aiolphc. Tom. IV , pag. 262. 
Adolphe de Najfau. Tom. Ill , p. 2 jtf , 

3 10. 
Adonlas. Tom. I , pag. 244. 
Adrien , empereur. Tom. I, pag. 11, 

Ji^X7^>*j.o. 
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Tome V, pag. jj, 60, ^7i l^oi 

477- 
Adrien 7, papc. Tom. 11, pag. loji 

109,129,1}!, 131,139, 164, 

16^, 168,123. 

Tome III, pag. 38. 

Tome V , pag. 108,1 77. 
Adrien IL Tom. 11, pag. 2^7/ , 27 6, 
Adrien IV. Tom. II, pag. i42r 

TomcIII,pag. 32534, 39,65; 

Tome VII , pag. 261 . * 
Adrien VL Tom. VII, pag. 260; 
Adrien^ catdinal. Tom. V, pag. 88 ^ 

90. Voycz Adrien /, papc. 
Aeneas Picolomini. Tom. IV, p. i iy» 
Aeneas Silvias^ Tom. IV , pag. 1 1 j, 
Agagm Tom. I ^ pag. 215.^ 

Tome VI , pag. 3 8r 
Agamemnon. Tom. I, pag. 31, 272; 
Aggee* Tom. I, pag. 20^. 
Agiluf. Tom. VIII, pag. 29. 
Agis^ roi de Laccdemone. Tom. VII j^ 

pag.2oj. 
Agobart. Tom. II , pag. iZu 
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Aiguillon. (d') Tom, VII , pag. 6j , 
Almoin. Tom. I , pag^ 1 9. 
Ahebar. Tom. VI , pag. 13^. 
Alain y comte de Bretagne. Tom. 11^ 

pag. 3(^9. 
Alaric* Tom. I , pa^. 308 , 509 , 3 10. 

Tome 11, pag. 8^, 97. 

Tome V, pag. 102. 

Tome VIII , pag. 6j. 
Alauku, Tom. I, pag* ^j. 
Albe. (due d'} Tome VI, pages i^i^ 

204, 208, 219 , X26. 

Tome VII, pag. 14^ i 248 , }6i a 
303. 
^/3^. (cardinal d') Tom. Ill , pag. 336, 

Tome VIII , pag. 121. 
Alheroni , cardinal. Tom. VIII , p. 1 1 6. 
Albert y roi dc Suede. Tom. V, p. 22% 
Albert d*Autriche. Tom. Ill , pag. 74 
2j(J, 281^289,305, 306,3.10. 
Tome V, pag. 36,41 a ji. 
Tome VI , pag. 241 , 3 89. 
Albert de Brandcbourg, Tome V, pag% 
x8. 
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Albert te grand. ToiTi/n , pstg, j 80. 

Tome III , p3g. 2 j8. 

Tome IV , pag, 3 ij. 
Alboacen , roi de -Grenade. Tom. IV , 

pag. 275. 
Albouin, Tom, 11 , pag. 92 , 97. 

iTome V, pag. 340. 
Mbrct. Tom. IV , pag. 3 69. 

Tome V , pag. 8^ y97 i9 8 • 

Tome VI , pag. 296. ^ 

^Albuquerque. (Alphonfc d*) Tome V, 

* Tome VI , pag. u 
Alcibiade. Tom. I , pag. 222*. 
^Alcinms* Tom. I, pag. 88. 
Alcmene. Tom. I , pag. 1 92. 
Alcmion* Tom. I , pag. 28 1 . 
Alcidn. Tom. II, pag. 161 ,177, 184, 
jrf/rfo^/vzWi/z.Tom. II, pag. 412. 
Tome IV, pag.' 523. - • 
Tome Vn, pag. 27 2/ - 
AleandreiTom.V ^'p2L%.i6i. 
AUnfon. fdtiC'd^Tom. VI , pag. 1 37, 
z8oj,299,34U • ^ 
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^h^ctndre h^rand. Toiti. I ,' pag. 27 , 
5\y 83 , 89, 104, 12} , 149, 207, 

222 , i^SyM9 > ^7^y ^7? > ^99 » 
:,)q6^'};Ii;, ;};i«i 34Jo 377> f78-> 

Tome II , pag. } , 4^ 1^, 21} , 299. 
" Toin<?UI,pag,4J ;,4},;i44> 2Q?. 
Tqme IV, page i^3 ,'i;z4^ 130, 
^r r .iji, 147, -Jt ^7* 

tome V^ pag. 75 > 5 17- ' - 
TomeVJ^p^g. I34,i3,(f.,.i7^, }.6j. 

Tome yil , pag. 7^55*355 > 590» 
TorneVItt, pag. yj^, ^^ \ ; t. 

^ifey/T/zifr*^ jjempcreuii.'Tom.fi , pu./}. 

Alexandre y roiJuif.TonlAl) pag..i49. 

Ai^andrc Hjpzpe^ Tom. H ^ p. ^7^^ 

42.,4^^2r;'3^j' 

. TQmc:iy;:pag. j:2^'7i8j 
.TQmey,pag^-2^8: 
TQmeVIIipag.2^. - 
Tome VlHjj^g. iq^ ^£* 
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Alexandre If^. Tom. Ill, pagp^^it; 
22$. • * ; 

Tome V:, pagr 176, . ^ ^ 
Alexandre V^ Tom. Ill, pag;- f/o# 
Alexandre Vis Tom. Ill , pag* a8o j 
28^,j77r 
Tome IV, pag. 308 i }I3 , ^ 31*, 

321 i330jr 339, 34.1 Ji3JO. 
Tome V J pag. 135 A 140, 144,, ijO| 

158 J 203 J 211 J 27<>. 

Tome VI y pag. ^4, 28/. 

TojneVII^pag. 181. 

Tome VIII 3 pag. 70 , 97 ,174;' '•' 
Alexandre FII^ Tom. VII ;, pag. lyjt 

Tome VIII ^ pag. 97^ • . 
Alexandre Severe. T. I^ p. 29(5 , 410. 
Alexandre Spinq/a. Tom. IV , pag. 48. 
Alexis J cz3Lt. Tdsdu Vffjjjig, 3 37. 
Alexis Cpmnine* Tom. lit; pag. i^y^ 

122, i2^^?i28yi3P^.i32. 

Alexis. (Manuel) Tom. Illy pag. itfi. 

Alexis, (r Ange) Tom. Ill j pag* i6u 

Alfred le grand., Tom. II, pag. i}6 j 

257,.268i}}2,3^(f. :..' 
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Algefam. Tom. 11^ pag. iji, 
^/i, lainiral. Tom. VI , pag. 144. 
Alix Perec. Toip. III^ pag. 423. 
4^agn. (Pic^p d') Tom. VI ^ p. 47; 

jilmamoiu .Tom. II ^ pa£. 1 x ^ 2 j j > 

Tome ^ III 3 pag. 1 07. 
Almoadam. Tom. Ill ^ pag. 185. 
jf^hQnfc d'AJiurie* Tom. II > pag. 2/ 1, 

A^pf^^ffJl^ V^\!^ Naples. Tom. lY ^ 

pag. J 18. 
Atphonfe^ roi de PgricugaU Tom* HI, 
. pag. ;^(J2^ 
Tome VII , pag. 13/..: - 
Tpme YHI J pag. 97# 
^Iphonfc Vd*Arragon. To^p. IIIj pag*. 

Tome IV, pag. 332. 
Alphonfc V^ roi dc Leon* Totne 11,: 
pag. 388. 
yomcIII^pag. 384^ 
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Alphonfe-FrdeCaJiilU. Tokhr Hv, pijgi. 

592, 394/ • i' .rr-/* r-*r^ / . 
Alphonfc VIII h noUe , roide Gaftillc 

Tome III ^ pagfi 2^6. 
Alphonfc X U fagei r6i dc€aftillcf 

Tome II , pag. 2 j r. • ~ - : <^ 
' Tome HI ypag;: 27 1 ,^^7*^ . "'^ i* ' "^ ' v 
TomcIVjpag.ijj.- I t'V ^ 
Tome V J pag. 127. . . 
Tome Vl5pagiZ27.- * • ..^ ' 
AlphonftJCl^ roi de Caftilei TcWi.^ri/^- 

pag-i^27(^. -^U 

Alpko^fc dc Thinfiamdrei TomW^ipi* 

'^75- • '^ rrq 

AIvar€da.Txym^ VI jf pag.- 44^ ., v. ' ; \ 
Alvares. ( Don Francifco ) Tern* V ^ p. 

347* 348* • ' 1 ^'.'r'.o.: 
^/)^, calife* Tom; n,pa«.-j^, 14-i 11 > 

Tome VI, pag. 144, 145, ijx} 
Tome VII, pag. jfrii 
:TomeVIH,pag. 2r. 
Amadis. Tom. VII, pag.^jj • \ 
Amajlas. Tom. I:, pag. 24^! 
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ufmauri j roi. Torn. Ill, pag, 147. 

^/72tfyz//;2. Tom..VI, pagi J3J. 
Amboifc ( Chaumont cardinal d' ) T. 

IVypag. 3ii3 5;i*3.^4* 

TomcrV i pag. 60. / . • 
Amin-oife. (Si.) Toin. I; p^ lo^ii^T!^ 

Tome li y pag. %^^ ^to-^ z8o.i ^Si- 

Tome VII j pag. 2 ^8. . 
Atn^dce VllL Tom. IV ^ pag. 112. 
Amedee , comre de Geneve. Tom. Ill , 

pag..J45:.: , ' 

Amcdici. (Loui? ) T^m. VII j .pag. 9yf ' 
A(pericrefpu€e{TQmpy%p9^$^rX7S. 

Tome VI, pag. 8^, 9^, 34, 
Amiot* ("Jacques) Tom.yi>, pag. j.i,8. 
AmmiartMdrcdiin. Tom. II , pag. jg.^ 

. [Eomc VHl>.pag» 1*4 i l j<n. 
Ammon. Tom. I, pifr A4J., r 

Tome y,pag.;xl5, 
Amos. Tom. I , pag. 25. , 200 » 2^2* 
AmphkrioTi^ Toljr. I ^ pag.^ j 79. 
Amur at /, fultaa. Ton^ IV, J 1 8 , i u>i 

I.J2. ^ 
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Amurat IL Tom. IV^ pag. 117, i j5» 
137,158,146,141^148. 

Tome VI, pag. 1J3. 
Amurat III. Tom. VII , pag. 339. 
Amurat IF. Tom. IV, pag. 181. ' 

Tome VII , pag. 3 41 , j 6 j , 578^ 
AnacUt J pape. Tom. II, pag« jiS*/* 
Ananic. Tom. I, pag. xj4. 
Anajlafe. Tom. 11 , pag. 10^. 
Auere. (Concini d') Tom. I , pag. 107« 

Tome VI, pag. 29. 

Tome VII, pag. 8 i 10, 77. 
Andclot* (i') Tom. VI, pag. Z79; 
Anibtwu (Corifande d*) Tom. VI» pag. 
413. 

Tome VIII, pag. i-jG. 
Andrado. (d*) Tom. VI, pag. 117.' 
Andre yiox. Tom. Ill, pag. 1^7, ji/* 

Tome V, pag. 3^^ 
Andre. (St.) Tom. II i pag. 66. 

TomcV,pag. 239. 

Tome VI , pag. 2^7 , 270 , 37/. 
< Tome VU , pag. 238. 
Andre Vega. Tom. VI , pag. 313. 

Andrehenp 
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Andrehen^i marccKaL Tom. IV, pag. 6. 
Andronic. (Manuel) Tom. Ill , p. 147. 
Andronic, Tom. Ill y pag. 1 6o. 

Tome IVj pag. 1 17, 1 19, 120 , 247. 
Ancs, (Pierre jd') Tom; VI , pag.. j 1 1 , 

AngCp (cardinal Str) Tom. Ill, pag. 24 j» 
AnglcfiSf (1') Tom. VI , pag. 381. 
Anjou. (d') Tom. Ill, pag. 384. 
Tonae IV , pag. 1 7 , 1 86 •, i i j , 2 17 , 

Tome VI, page i6i , 334, 343. 
Voyez Charles d-Anjou ^ ^ Henri 
m roi de France. 
Anne d^Autriche. Tom. VII; pag. 55. 

4^> 4^3 J3j ^i* 8j> 97-i-^M- 
116, I 

^nne^ reine de France. T(5hi. H j pag. 

341. .. ■ ' ;~ 

^/2/2e <f^ Boulen, Tom^ V , page to8 , 
409, 221. 
Tome VI, pag. ^50. 
Anne de Bretagne.Tom. IV, pag. 3 3 3, 

3;^#398» ^ 

H.U. Tome y III. K 
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Anne de CUv.cs^ Tom. V, pag. 21 j. 

. Ji,nnt de Beaujeu. Tom. IV, pag. 16 j. 

Arme du Bourg. Tom. V , pag. ij6. 

Tome VI , pag. 274. 
Annihal de Capoue. Tom. VII , p. j 18. 
Anfon , amirah Tom. I ^ pag. 3 (^2. 
Antigone. Tom. I j pag. 244 , 248. 
Antinoiis. Tom. U , pag. j j . 
Antiochus. Tom. I^ pag. 24/ y 248. 
Antoine. Tom. VIII , pag. 93. 
Antoine de Navarre. Tome VI, page 

^79 y ^87. 
Antoine de Crato^ Tom. VI , pag. 224 , 
22(7,228. 

Antonin , empereur. Tojb. I, pag. 106!, 
158,271,343. 

TomeII,pag. J2,7tf, 139, 268. 

Tome VII , pag. 285. 

Tome VIII , pag. 132. 
Antraguet. Tom. IV y pag. i&j^ 
Aod. Tom. I y pag. 241. 

Tome VII , pag. 238. ^ 
Apamee. Tom. I^ pag. i6^. 
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Apclles. Tome IV , pag. 447. 
Apollomos de Thiane. Tom. I, p. \<)6. 
Appien^ T. I , p. 3 1 3 10/ , x6j , 29(5. 
Apulee^Toixis I , pag^ 1 08 , i } 9 , z 1 8 , 

Tome JV , pag. 294, 
Aratus. Tom. I , pag. i j j . 
Arc. {Jeanne d*) Tom. lY, pag* \$\ 

- Tome VI , pag. z 1 8; 
Tome VKI ,. page 1 5:4 ^.i(fo , 161 \ 

ArcadiuSytmiptr^xxT^ Tom. I, pag. 309, 
ArcemboldL Tom . . V , pag. . 2,7. ; 
Arcejilas. Tom* I>.pag. 141. 
Archimedc* Torn* VII ^ pag. 228. 
Arcimbolic. Tpm, VI, pag* 30^. 
Aretin. (Gui) Tom. ly , pag. jS; 
Argenfon. (d*) Tom. IV ,. p^ 240.. 

T6m«: V , p^. z8}.. 
Arger. Tom* VI , pag, 1 9^ . 
^rioy?<:. Tom* I, pag.. 3 4/t . 

Tome;II-,.pag.;i.z&* 

T9me IN. , pag, <5o,i "iJ^. : 

KiJ 
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Tome V , pajg* 68 , 1 37. 

Tome VI , pag* \i6. 
Ariovijle. Tom. I , pag. 334; 
Aftftarquc. Tom. I , pag. 54, 
Arificc^ Tom. I ^ pag, 278. 
Arijlide. Tom. I , pag, i44. 

Tome VIII , pag. 132. 
. Arijlobule. Tom. I , pag. 248 , 249. 
Ariftogiton. Tom. IV, pag, 301. 
Arijlon ^ miAcciti. Tom, VIII, p. 130, 
Ariftophan^. Tom* V, pag. 66, 137, 
Ariftote. Tom. I , pag.^i jo , i j j. 

Tome IV, pag. 63 , i J4. 

TomeV, pag. ij6. 

Tome VI , pag. 7. 

Tome yil , pag. 1 9. 
Arius. Tom. V , pag. 1 97. 

Tome VII , pag. 179, 

Tome VIII , pag. 196. 
ArmagnaCf (comte d') Tom. IV, pag. 

23 ^28, 189, 192^ 
Armin. Tom. VII , pag. 299.. 
^rmi/zittj. Tom. JI , pag. I JL4: 
Armoifes. Tom, ly ^ p^. 39, • 




ou Lijie Alphabitique. 221 
Amaudde Br^da. Tom. II , pag. } i > 

Tome III, pag. 2} J. 
Arnauld. Tom. I j pag* i ji. 
Arnoud. Tom. II, pag. 3 14* . 

Tome IV, pag. 211. 
Arnouldy empercur. Tom. I, pag. 224, 
291,29}. 

Tome VII , pag. 24^. 

Tome Vlli , pag. 67. 
Arnouti due de Gueldre. Tom. IV, p. 

262. 
Arnoux ^)iC\iiiQ. Tom. VII, pag. i j. 
Arritn. Tbm. I , pag. 273. 
Arfaces* Tom. I , pag. 410. 
Artaxare. Tom. I, pag. 410. 
Arthur , roi. Tom. Ill j pag. 425. 
Artur^ prince. Tom. Ill , pag. 66 , 67. 

Tome V, pag. 209. 
Afa.Tom. I , pag. 244* 
Afcelin. Tom. I , pag. 27. 
AfcolL (prince d') Tom. VI , pag. 188. 
Afrafy roi de Perfe. Tome VII , pag» 

381^383- . .* 

Kiij 
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Ajjeiin* Tom. Ill , pag. 119. 
Afiiagc. Tom. I , pag. 64. 
AJlolphe. Tom. II, pag; 94 , loj*. 

Tome V, pag. 540. 
Aflor. Tom. IV , pag. 343. 
Atabalipa. Tom. VI, pag. jo, $Xn, 
Atalaric. Tomv II , pag. 91. 
Athalie. Tom. I , pag. 244. 
Athanafe. Tom. II , pag. 74, 88. 

Tome VII, pag. 179. 
Attalc. Tom. II , pag. %6. 
Attila. Tom. I, pag. 310. 

Tocne II , pag. 87 , 88 , 1 3 1 , 297; 

Tome III , pag. 1 3 3 . 

Tome IV j pag. 133* 
Aubcri. Tom. VHI, pag; i\6. 
Auhri J cure. Tom. VI , pag. 398. 
Aubuffon. (Pierre d') Tom. IV , p. iff},* 

1^4. 
Augujlcy empercar. Tom. I, pag, 108, 
123 , 182, 3 II ,411. 

Tome II, pag. 27,4;, 139,233, 
311. 

Tome III , pag» 409. 
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Tome V, pag. 7j, 108. 

Tome VH 3 pag. 280. 

TomcVni,pag. 93. 
Auguftin. (Sr.) Tom. II, pag. 97 , 188. 

Tome V, pag. 159* 

Tome VIII 5 pag. 9^, i ji. 
Augufiin , moine. Tom. I , pag. 189. 
Aumont. (d') Tom. VI , pag. 410. 
AurelUn. Tom. I, pag. itfj. 
Aurengieb , mo|bl. Tom. VI!, p. 34} 

^348, 386 a 390, 392. 
^^rigni. O^uitc d') Tom. VIII, pag. 

180. 
Auxetrc. Tom. VIII , pag. 249. ^ 

B 

*^ A AS A. Tom. I, pag. 244. 
Balar, Tom. VI , pag. 1 3 4 , 1 3 tf. 
Bacchus. Tom. I, pag. 27, 29, 98, 

144, 160, i(Ji, 
Bacon , le chancelier. Tom. I, p. 160. 

Tome yil, pag. 180, 212,228*. 
Bacon. (Roger) Tom. Ill, pag. 403. 

Tome VII, pag. 164.' 

KiY 
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Tome VIII i pag. $1* 
Baja^et //.Tom. Ill , pag. 3^6. 
Tome IV, pag. 22, 119, 120^x2;, 
127,128,129,135,504, 31;, 

JBailloly roi d'Ecofl[e< Tom. Ill, p. 3S7. 
Bailloni. Tom. IV ^ pag. 307. 
Bainham. Tom. V , pag. 219. 
Balaam. Tom. I, pag. 253 , 27/^ 

Tom. VI, pag. 309. 
Balha'^ar Co\\a. Tom. Ill, pag- J50# 
Balthus , jefuite. Tom. I , pag. 1 77. 
Balu:{e. (Eticnne) Tom. II , pag» 193. 
Bandini. (Bernard) Tom. IV ^ p. 303. 
BannienTom. VII, pag. 153. 
Barbarigo. Tom. VI y pag. 171. 
Barbe (See.) Tom. V , pag. 170. 
Barberin , cardinal. Tom. VII ^ p. 281. 
Barberoujfe. (Cheredin) Tojn. V, pag. 
(j6, 1 10, 120. 
Tome VI, pag. 1^0, 176. 
Tome VIII, pag. ^68. 
Barcockebas, Tom. I, pag. 250. 
Barebone. Tom. VII , pag. 116, 
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# 

'Barnabc. Tom. II ;, pag. 6z. 
Barnevelt. Tom. VII, pag. 199 ^ joi. 
Baronius , cardinal. Tom. l\ » pag. 3 1 1 • 
Tome III, pag. 147. 
Tome VI, pag. 501. 
Barrc , moine. Tom. VIII , pag. 80. 
Barriere. (Pierre) Tom. VI, pag. 398. 

411. 
Sarthelemi Albicu Tom. V j pag. 2(j8. 
Barthelemi. (St.) Tom. II ^ pag. jy* 
BartheUmi dcs Martyrs* (Don^Tomc 

VI, pag. 312. 
Bartole. Tom. Ill , pag. 3 5 2 j 3 3 4. 

Tome IV , pag. 232. -> , 
Baruch. Tom. I, pag. 173. 
BajiUy empereur. Tom. II, pag. i6j i 

281,282,285,378. 
BaJiU. (St.) Tom. V, pag. 260, x6x. 

Tome VIII, pag. 167. 
Bafque. (le) Tom. VI, pag. 88. 
Bajfompierre. Tom. VII, pag. (Jj , 72; 
Battor'u Tom. VII, pag* 133* 
Batoukan. Tom. I , pag. 27. 
Tome III, pag. 217, 219. 

Ky 
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Tome VI , pag* i j i* ' " 
Baudouin* Tom. Ill/piag. irp, ii^i 
l}8, ij8, i6iy 1^3, 164^ 171, 

Baudouin II j Torn. HI , p* i ^^ , 19J » . 

281. 
Baudouin IX. Tom- II , pag- 68- 
Baudouin. (feigneur de) Tom. Ill , pag« 

Baudricourt. Tom. IV , pag< } y. 
Bayard. Tom. IV, p< 345', 36^ ^ 3tf7# 

TomeV,pag. 57,94,9^* 
BayUVXovci. I , pag* 116, \Go ^ 374* 

Tome VI , pag- 3 62 , 3 64* 

Tome VIII , pag. 47* 
Ba:[in 8c Ba^f^ind Tom. I> pag. 3 17- 

Tome VIII , pag* 119- 
Biaufort. (de) Tom. VII j pag. 549V 

351- 
Beaumanoir. Tom. Ill, pag. 422* 

5ejz//?^r^ , dofteur. Tom* VIII, p. itfo. 

Becguet. (Thomas) Tom. VIII , p. 10. 

Bedford, (dttc de) Tom". II , pag. I49. 

Tome Vni , pag. i J9. 



ouLiJie Alpkahetique. iij 

Bcdmau Tom. VII , pag. 288 i 2^0. 

Voyez Cueva , cardinal de la. 
Behem. (Martin) Tom. VI , pag. 6. 
JBeihfaire. Tom. II j pag. 91. 
Bellafmin , jcfaite. Tom. VI, pag. 40 j. 
BelU-Cafte^ Tom. VI , pag. 351,416. 
BelUgarde. Tom. VIII , pag; 175. 
BelU-Ifle* (de) Tom. V , pag. 114. 

Tome VIII, pag. 116. 
Belley. (cardinal du) Tom. VI, p. 293; 
Bellievre. Tom. VI, pag. 344. 

Tome VIII , pag. 171. 
Bellino. (Gentili) Tom, IV ^ pag. 147. 
Belus. Tom. I, pag. j8. 
Bembo yC2itA\n2X. Tdm. IV, pag. 347. 

Tome V , pag. 36, 137. 

Tome VI, pag. 310. 
Benadat. Toiii. II, pag. 394. 
Bcn-Hondin^ Tom. II, pag. 2j. 
Benjamin. Tom. VI, pag. 150. 
Benjamin de TudeL Tom. I, ^ag. 2jo i 

252. 
Benigne. (St.) Tom. II, pag. 289. 
Benjonfon. Tom. VII , pag.* i 64* ' 

Kvj 
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Benoit. (St.) Tom. II ^ pag. 92. 
Tome V> pag. 160, z6i k 2,66 i 

280. 

« 

Beno'u VI ^ pape. Tom. II, pag. 518. 
Benoit VIIL Tom. II , pag. 322. 
Benoit IX. Tom. II ^ pag. jit, ^z^, 
Benolt XIL Tom. Ill , pag. 2/7. 
Bcntivcyglio. Tom. IV, pag. 307, 364* 
Benioni. Tom- VII, pag. 3/2. 
Bcrengcr , archidiacre. Tom. II ^ pag. 
404 , 40^. 

Tome III , pag. 3 66. 

Tome V, pag. 149. 

Tome VIII , pag. 143. 
Berenger de FriouL Tom. II , pag. 29 ij 

J07,309> 3iJ> 384- 
Tome III , pag. 3 6(j. 

Berg, (comte dc) Tom. VI , pag. 204* 

Beringhen. Tom. VII, pag. 6j , 70. 

Bernard^ roi dlcalie. Tom. II, p. 1 39, 

2QO, 206, 208. 

Bernard. (St.) Tom. II, pag. 3^3. 
Tome III, pag. 5 1 , 1 39 , 142 , 144, 
145,14^. 
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Tome IV, pag. 6}. 
Bernard J cveque. Tom. II , pag. } 94. 
Bernkr. Tome VI, pag. 138 a 140. 
Bernini. Tom. VII, pag. 280. 
Berofe. Tom. I , pag. sj j 422. 
Berthe^ reine de France. Tom. 11^ pag. 

J37- 
BerthoL Tom. II j pag. 581. 

Berthold. (Schwartz) Tome III, page 

402. 
Bertrade. Tom. II, pag. 339. 
Bertrand.'Totn* III j pag. 13^. 

Tome IV, pag. 231, 233. 
Betford. T^m. IV ^ pag. 33,34. 
BeuiL (de) Tom. VII , pag. 79. 
jff^':f €. (Theodore de) Tome VI , pag. 

28J, 290 , 379. 
Bibiena y cardinaL Tom. V, pag. 66 

i}6. 
Birague. ( cardinal de) Tome VI , pag. 

298. 
Black, Tom. VII, pag. 306. 
Blanche de Bourbon j reine de Caftille* 

Tome IV, pag. 2, 




r 
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Blanche de CafiilU y rcine de France; 
Tome III, pag. 174, \%6^ ^44* 

394- 
Blois. (comte de) Tom. Ill , pag. 411. 

Blount. Tom. V, pag. 209. 

Bbabdilla. Tom. IV , pag. 277. 

Bocace. Tom. IV , pag. 60. 

Bochan. Tom. I, pag. 162. 

Bogoris. Tom. II , pag. 284, 

Bohc'ira. Tom. II , pag. 229. 

Bohemond^ Tom. II j pag. 3 J7 , j jrj. 

Tome III, pag. 124, 127, 130. 
Boisbourdori. Tom. IV j pag. 26. 
Bollandus. Tom. II, pag. 72. 
Bona venture. (St.) Tom. V, pag. 170. 
Boniface FIl, pape. Tome II ^ page 

319. 
Boniface Fill ^ Tom. Ill j pag. 2 j j , 
2j8, 276, 280, 282 a 287, 299^ 
323,361. 

Tome IV , pag. $y a 66, 80 , 81. 

Tome V , pag. 3 7. 

Tome VIII , pag. 6?. 
Boniface j cvequc. T. II , p. 100 > i;8. 
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Boniface y marquis. Tom* III, p. 161. 
Bonne dt Savoy e^ Tom* IV^ pag. 387* 
Bonnivet. Tom* Vj pag* 9}* 
Borghife y cardinal* Tome VII ^ page 

278* 
Borgia. (Cefar) Tom, IV 3 pag* 30 j , 

508, 35i>35^^34i> J4ii3;ov 
Tome V J pag. 27(7* 

Boris'Gudenou J czar. Tom* VII, pag» 

328^329,33/* 

Boffuet. Tom* I, pag. 327* 

Tome VIII , pag. 3233 4. 

BothueL (comte de) Tom* VI , p. 2^7j 

268. 
Boucicaut. Tome IV, pag* 22. 
Bouillon, (cardinal de) Tome IV , pag. 

318. 
Bouillon, (de) Tom. V ^ pag. 413. 
Tome VI , pag. 9 3 11,14,24,2^^ 
98, 99, no , 103* 
Boulainvilliers. (comte de) Tom. IV^ 
pag. 211,213 . 
Tome Vf, pag: 3 80. 
Tome VIII , pag. J ^. , ^ 
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BourboTu (ducsde) Tom. IV, pag. i6ii 

Tome V, pag. 90 ^ iii , i^i\. 

Tome Vi^ pag. 365. Voycz Charles 

de Bourbon ^ Montpcr\fitr j Sc 

Vcndome. 

Bourbon, (cardinal de) Tom. VII , pag. 

i68. 
BourdcilUs. (de) Tom. VI , pag. 281, 
Bourgogne. (dues de) Tom. Ill , pag« 

Tome IV, pag. 12, 27 j 29,^^5. 
Bourgoin. Tom. VI, pag. 3 j8 , 399. 
Boyardo. (le) Tom. IV , pag. 61 . 

Tome VI, pag. 126. 
Bo\on. Tom. II , pag. 291. 
Bo:(\o. Tom. IV ^ pag.' 3 1 j , 3 1 6. 
Bradskaw. Tom. VII , pag. 22)*. 
Bragadino. Tom. VI, pag. -84 , i(Ji* 
Bragance. (due de) Tom. V, pag. 298. 

Tome VI, pag. 226. 

Tome VII J pag. 117, 118. 
Brama. Tom. I^ pag. 32. 

Tome VIII , pag. 46. Voyez Abra^, 
ham* 
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Bramantc. (le) Tom. I, pag. 202. 

Tome Vj pag. 3}i# 
Brandon* Tom. VI y pag. Iji , 2/4. 
Brantome. Tom< VI j pag. 292. 
Brienne. (dc) Tom. Illj pag. 92 , 
167, 1^9, 172, 175 , 190. 

Tome Vllj pag. 12. 
Brigite. (See.) Tom. Ill j pag. 341. 
Brillaud ou Brillanu Tom* VI , p. 3 j i j» 

417- 
Briquemaut. Tom. VI ^ pag. 302. 

Briquejiere, Tom. VI, pag. 42 j. 

BriJJac. Tom. VI ^ pag. 380. 

Briffonnet. Tom. IV , pag. 514.- 

Brojfe. (h) Tom* IV, pag. 79 ^ 17/; 

Brunehaut. Tom. I, pag. 318, 320, 

Tomc^II, pag. 143 , 14^. 

Tome VIII , pag. 136. 
Brunellefsh'u Tom. IV, pag. 61. 

Tome VI, pag. 8. 

Tome VII, pag. 2(>/. 
Brunfmck. Tom. VII, pag. 143. 
Brutus. Tom. II, pag. 3 17. 
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B uchingham. Tom. VII i pag..47, 45" 

a 66 J 81 , 161 , 163 , 167. 
Bullion. Tome VII , pag. 80. 
Buoncompagno. Tom. VI, pag* zrj, 
Burnet. Tom. V, pag. 217 , ij J. 

Tom. VII , pag. 184. 
Bufemhaum y)i(\xix.t.Tom. VI , p. 40 j. 
Buircd. Tom. II , pag. 238. 
Butus. (MicheU Tom. IV, pag. 302. 

C 

C' ABRAL. Tom. VI , pag. 67, 
Cadis he. Tome II , pag. } , 1 1. 
Cadmus.Tom. 1 , pag. 1 38, 143 • 

Tom. IV , pag. 163. 
Cactan , cardinal. Tom. VI , pag. 3 67; 
Caiem , calife. Tom. Ill , pagt 108. 
Cajetan y cardinal. Tom. V , pag. 274; 
Cailus. Tom. IV, pag. 264. 
Cain. Tom. I , pag. 2 90. 
Gzi/^Ad. Tome VI , pag. 309. 
Calanus. Tom. I. pag. 390. 
Cal-kau. Tom. Ill , pag. 202. 
Calcas. Tome I , pag. j i , 1 7 6. 
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CalcondiU. Tome IV , pag. i j i . 1 64 , 

30^. 
Caligula. Tome I, pag, 19^. 

Tom, III, pag. 3 47^ 

Tom. IV, pag. 348. 
Calliflhcnc. Tom. I , p. ^4 , 112, 118. 
Cz/vi/2. Tome V,pag. 133, 193 ^ 199, 

Tom. VI, pag. -ji , 145, 103 , 3 3 1. 

Tome VIII, pag. 167 196. 
Camhyfc. Tome I , pag. 123. 
Cam-hi. Tome I , pag. 97 j no, 3/1,' 
354, 368. 

Tome Vll , pag. 407 , 41 1 , 41 /• 
Ca^mille. Tome I , pag. 3 1 j. 

Tome VII, pag. 283. 
Campian , jcfuire. Tome VI, pag. 2iJ2# 
Candish. Tom. VI , pag. 248. 
Can^e. Tom. I , pag* 254* 
Cange. (du) Tome I j pag. 332. 

Tome III, pag. 167. 

Tome IV, pag. 2 J2, 253. 
Gz;2g-Ai.(du)TomcI, pag. 3J4, 3/8^ 
368. 
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Canidia. Tome I ^ pag. io8. 
Cano. (Scbaftien) Tom. VI , pag. 6\. 
Cancacusene. (Jean) Tom..II ^ pag. loj. 
^Tom. IV J pag. 1 1 8 , 155. 
Cant emir. (Demetrius) Tome IV ^ pag. 
ij2,i54, 317. 
Tom. VII J pag. 3 jl. 
Tom. VIII , pag. 1 64. 
CantUy roiileDannemarck«TomcII> 

pag. 3^7- ' 
Capauut (Si) Tome VI , pag. 3 jj. 
Cappet. Tome V. pag. 1 1(>. 
Caracalla. Tom. I , pag. / 3 . 
Carache. (Ic) Tom. VII , pag. 8 r* 
Caraffa , cardinal. Tom. VII , p» 247; 
Czr^z^. (Jcan-Baptifte) Tom. IV, pag. 

z6o. 
Caramburiu Tom. VI , pag. 42 3 . 
Czm Mujiapha. Tome VII , pag. 3 ^ j, 

a 3(^7. 
Caribert, Tome II, pag. 129, 272» 

Tom. VIII ^ pag. 28. 
Carillo, Tom. IV, pag. 273. 
Carlile. (de} Tom. VII , pag. 538. 




ouLiJieAlphabctiquc. 237 

Carioman.TomcIlj pag. 100, 107, 

119^ Illy ii^y 291. 
Carlos, (don) Tom. VI , p. 196 ,^244 , 

24 J , 274. Voycz Charles IL 
Carobert , roi d'Hongri^. Tptp? V , 

Carrougc. Tom. IV, pag. 2j(J. 

Tom. V , pag. $7. 
Cafas (Barthiclcmi dc las) Tom. VI ; 

pag. 19, 3o,/8, 61, 
C({/imir. Tom. V , pag. 17. 

Tome VI, pag. 343. 
. Tom* VII, pag. 321. 
Caffinu Tome VI , pag- 1/2. 
Caffiodore. Tome II ^ pag. 92, 
Cq/iagnct. Tome VII, pajf, 93, 
Cajlaiion. Tom. V ^ pag. i9(3# 
Cafior. Tome I , pag. 27 ,143. 
Caftracanif Tom. Ill , pag^ } 17 j 377. 
Catanoife. Tom. IIJ , pag. 3 2 j, 
Catesbu Tom. Vll ,157. 
Catherine 4^ Medlcis. Tom. V,p. ;t4i, 

Tom. VI., pag. 228 si. 281 , 2§8 , 
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Tom. VII, pag. 178. 
Tome VIII , pag. 102. 
Catherine y rcinc d'Angletcrrc. Tome 

IV, pag. 28. 
Catherine d'jirragon. Tom. V , page 
209, 21}, 214, 221, 25J. 
Tom. VI, 2J2. 
' Catherine Howard, Torn. V, pag. 224^ 
' Catherine. (Stc.) Tome V, pag. 170. 
Tome VIII , pag. \$6. 

Catherin e de Sienne. (Stc) Tome' III, 
pag. 34r. 

Cat herine Rarr. Tom. V, pag. 224* 
Catherine Bore. Tom. V, pag. 162. 
Catherine de Saal. Tom. V , pag. 17$*^ 
Catherine. Tome IV , pag. 7 j. 

Catilina. Tbttie III , pag. 378. 

» 

Caton. Tome I , pag. 116, } 04. 

Tome V, pag. 175. ' 

Tome VIH', paig. 42 , 1 3 2. 
Catrou , jefuite. Tome VI , pag. r jV*. 
Cdialle. Tom. I , pag. 70. 
>. Cavaghes: Tom. VI, pag. 302.' 
Cauchon. Tom. IV , pag. 37. 
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Tome VHI , pag. sj. 1 60. 
Caujfln J jefuite. Tom. VII, p. 9 j , 9^. 

Tom. VIII , pag. 6. 
Ca:(a. Tom. VI , pag. 310. 
. Cecrops. Toiwc I y pag. 144, 14/. 
CelcJIin III , pape. Tome III , pag. 

4J, 66. 
CeUJlin IV. Tome III, page 219. 
Celiftin V. Tome III, page 291, 
<7tf//i. Tome I , pag. 138, 218. 
Cencius. Tome III , page 9. 
C^rda (de la) Tome III, pag. 412. 
. Tome IV , page 464, 

Tome V, page 5o<J. 

Tome VI, pag. 118. 
Cefar. (Jules) Tome I , pag. (J9 j 1 24 j 

i5o> 3<54> JJi^ J34>33J- 
Tome II , pag. 9 , jr 1 4 2(j8 ^ 2^9. 

Tome IV , pag. x^^ 3^51^303. 
c Tom* V, pag. 1 2 J. 

Tome VI , pag. 1 91 » 3 <53. 

Tom. VII , pag. 254, 2 jj ^ 2 J7. 
^ • Tom. VIU, pag. "29 , 40 i 42 , 1 88. 
t Cefar QaUriusp Tome II, pag. J J > i^» 
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Ccfars. (Ics) Tom. I , pag. 304 , j 1 1. 
Tome II, p. Ji,9i,98>ii4i ^^^> 
*^J^i93>3"3 3i^3 3^3 ^ 389. 

Tome III, pag. i , 14* *7* 34> 8j , 

90 , JOG, 

Tome IV , pag. 74. 
Cethura. Tom. I ^ 89. 

Tom. V,pag. ^16. 
Chaila. (du) Tom. VIII, pag. 91 k 9?; 
CAtfzyJ (la) jefuite, Tom. VII , 25 }. 
Chanuhr. Tom. V, pag. 12. 
Chang'ti. To^n. VII. pag. 407 ^ 409. 
Chantelouic. Tom. VII, pag. 87. 
Chapelle^Maruau, (la)Tom.VI,p.422. 
Char din. Tom^. I, pag. 103. 

Tom, VI, pag. 147, 149, ij2. 

> 

Tom. VII, pag. 373^ 
Tom: Vlil, pag. itf, j 

Charlemagne. Torn. 1 , 3 20 , j 27 , 341 ; 

34^» 347 > 374^ a7<5> 3^0, 38/, 
388,392. 
Tom. II, pag. 2 J , 79, 91 , 93 ,104; 
107, 118, 12*, 123,129, 13:1, 

M7> 
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137, 159, 202, 204, 2Iia2JO, 

25^, 2JO, 2J9, 261 ,262, 26j , 
271 , 277, 291 , 292, 294^ 2.^J^ 
299 , JOO , JOJ , 309 , J i I , 5 12 , 

32i3j2;,328,3jo, 331,35*, 

334>J5;>3443 3;o> 3J3. 382, 
400* 

Tome III, page 22, 2j, 35, 3;, 

3^3 77* i;i > i04, 219, 2JJ, 
.283 , 289, 312, 338* 
Toinc IV ,* pag. 16], 3;, 7iy96y 

183 ,199, 2IO,2II, 2J3\,2l8 , 

22;, 307, 318. ^' 

Tome V , pag. 2 , 2j , 10^ V*lo7 , 

109, 130,249. 
Tome VII , pag. x J4 , 381. 
Tome VIII, pag. 13J, 136, 139; 

148,02,173. ^ 
Charles /> roi d'Angk^rre. Tome II f 

pag. 302. 
Tome IV, pag. 275. 
Tome V , pag. 47. 
Tome VI, pag. 10 1. 
lomq yil, pag. 40 , 48, J4 , 91 } 

H.U. Tome Fin. L 
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162^1654 1^7,169 a 186,191, 
ioj. 111, 217^ i;ti,, 12^,1419 
303 , 347. 
Tome VIII 5 pag. } J ^ 36^ 63 , 69. 
Charles 11^ dit /^ Chauve. Tome II, 
pag« 20Z, 204, 2x3 , 21J, 22S, 
. 229, 237^270,272,288,291, 
29; , 401* 
Charles 11^ roi d'Efpagne. Tome VII , 

pag. X24, I2j,i27. , . 
Charles JI^ roi d'Angleterre. Tome 
IV, pag. J 96, 
Tome V, pag. 131 , 217. 
Tome Vlj pag. 180, 19J. 
Tome VII, 207 i^ 220, 221 a 22/^ 
226 i 230, 233, 239, 306, 

Charles IF, cmpcreur. Tom. Ill, pag. 

33^.3I4» JJ7> 359j J4'J3 3«7> 
409. 

Tome IV, pag. 192 , 232* 

Tome V , pag. 49 , 1 17. 

Tome VIII , pag. 12,1. 

Charlcs'Quint.Totnc II , pag. i ^ &» 
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Tome IV , pag. 7 , 209 , 249 , 261 , 

TomcV, pag. 2, j, 4, 7, 8, 17^ 
?!> JJ>44iP*7> J^i59.<Jo^6j^ 
74, 78 a 82, 87, 884 108, lis 
^ 120, 124^ i5o'^ 186, i07, 
210, 215,2x7,298, 5(!yie). 

Tom. VI, pag, 9 , 14 , 19* 4'i > 44 i 
4(^,48, ji, 55,57, 1^0,171, 
^7J> 185, 190, 191, 198, 201 
jL 227, 242, 295^ 505, 30^ J 12, 
5i5il}i9, 321,528. 

Tom. Vll^pag. 22, 42, 11^, 128; 
i3«: 144,145 a 150,152,24^, 
292, 36^. 

Tome VIII , pag» 1 > 9 s ^^ * J J^ 3^* 
63 , 1^9 , 84. 
Charles ^ lefagt jC5l de Fmftce. Tom; 
in, pag. 329, 344, 384, 404, 
417.419,424. 
Tom. IV, pag. 4, 8, 12 j 17,53; 
J4>7Jj8^v87, 231,265. 
''' Torti.Vl,p^g;3!87. 
Tom. Vir>pag..83i 

Lij 
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Tom. VIII, pag. iio./rio. 
Charles V y due Lorraine* Tome VII, 

pag. 368. 
Charles VI ^ roi dc France. Tome II , 

pag. ^04- 

Tom. Ill, ^%*il^il51y 
Tom-lViPag. IJ:vl7^l8, 26, 30 

i;i, 72, 76, 98, 10a, 121. 
Tom. IV, pag. 248, 256, 27;, 
289,298,376a38j,386* 

Tom. V , pag. J7 , 184. 
Tom. VI, pag. 2 J4, 38;. 

Tome VII, pag. 381. 
Tom. VIII, pag. 122,154. 
Charles VU y roi dc France. Tom. IV , 
pag- 34j 3^> S^ i 79 J 82, 84, 
85,101, no, 112, 121 , 175^ 
.. ; \%yi'^\m)> 202, 232, 298, 
363-, 399,r ^ 
Tom. V , pag. 242. ^ 
^ Tom, VI,, pag. 218. 

Tpm,VIII,pag, i54^iJ^r , 
Charles Fill, roi de J;'rancc. Tpm* Illi 

pag- 383 > 403, 499^ . . 



/ 
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Tome IV, pag. x^$ a 269, 279, 
i99> JiOs3ii>3H^5i8,352i 

Tome V J pag. 64., i6 , 123 ,.142 , 

145. 
Tome VI, pag. 3. 
Tome VII , pag. 250, 
Charles IX y roi dc France. Tome IV , 
pag. 249. 
Tome VI, pag. 36, 7; , 170, 277 
k 280, 282 a 291 , 293 , 298 J 
32^, ii^y ii6, 338, 343, 3^4. 
. Tome VII, pag. 4, 2 J3. 

Tome VIII , pag. 169^.. 
Charles IX j roi de Suede. Tome VII , 

pag. 312. 
Charles X ^ roi de Suede. Tome VII , 

pag. 3o(J, 31 J, 321. 
Charles JT/, roi de Suede. Tome VII , 

pag. 3x5. 
Charles XII y roi de Suede. Tome VI, 

pag. 363. 
' Tome VII, pag. 31/, 316, 338. . 
Tome VIII , pag. 80 , &<^i 
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Charles- Marttl I i Tome I > pag. i^xi* 

Tome II, pag.^3:, 148., ij/, 177. 

Tome IV, pag, 218. 

Tome V, pag. 36 , 37 3 107, 
Charles le gros. Tome II , pag* 113 ^ 
232,234,33^. 

Tome IV, pag. 210. 
Char Us. lefimpU. Tome 11, ^ag, * J4 * 
291,301,333. 

Tome IV , pagv 210. 
Charles U heU Tome III , p. 3 8:9 > 3 9 !• 

Tome tV , pag, 1 67. 
Charles rf'^rm:Atf,roi'd('EQ)agQc.T6m. 

' V , pag. 78 a 83.. Voyeaj Charles^ 

Quint. 

Charles le boiteux , roi At Naples^ Tom. 
Ill, pag. 2J7. 

Charles le mauvais de Navarre. Tome 
III, pag,4U,4i7>4J8. . 
Tome y III , pag. 82. 
Charles le temeraire. Tome IV , page 

2^2 a 212 , 2^2, 263 , 405. 
Charles de Bourbon. Tome V, pag. 81 
» a 101 . 102. 
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Charles d'Anjou. Tora. 11, pag. 1S2. 
TomeIII,pag, 1S8, 228, 2^25^>lJI. 
Tom. IV , pag. n6 , i^o* 
Tom. V, pag. j 6 j 90, 
Tome VIII, pag. ^j , 77 i 79. 
Qharles dc Bourgogne* Tofnc IV , pag. 

i7f , 177, i8(>. 
Charles IV y due de Lorraine. Tome 
III,pag. jjz. 
Tom. VII , pag. 76 , 84. 
Charles. (Emmanuel) Tom. VI , pag. 
1863157, 239. 
Tome VII, pag. 3. 
Charles j due dc Brabant. Tome H , p. 

Charles de Falois.Tom. ni,p. 27^^;^ 8 r. 

Tom. IV, pag. 57,76. 
Charles de MantouiL Tome VII', pagrf 

143. 
Charles dc Blois* Tome III , pag. 401. 
Charles Borromee. (St.) Tome VII, p. 

Charles Canutfon ^ibonde. Tome V, pi 

Liv 
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Charles Ancillon. Tome VIII, p. 117. 
Charnacc. Tom. VII , pag. (Jo. 
Charni. (€cofrdi dc) Tom. Ill , p. 40 J. 
Charon. Tom. I, pag. 160. 
Charondas. Tome I , pag. i j8. 
Chajielet. (du) Tome VII , pag. 6%^ 
Chataignerayc. (la) Tome IV , p. ij8. 
Chateauforc. (feigncur de) T. Ill, p. J J. 
Chdteauneuf. Tome VII , pag. (59 , 8 j. 
Chateaurenard. Tome VI, pag. 388. 
ChdteL (Jean) Tom. VI, pag. 400 > 40 ii 

403 a 407, 410. 
Chatillon. (de) Tom. VII, pag. 14, 3 1» 
Chdtillon. (cardinal de) Tom. VI , pag* 

329. 
Chereberc. Tome VIII , pag. 1 3 ^. 
Chevreufe, Tom. VII , pag. 46^ , 82 , 97. 
Chicou. Tom. I, pag. 363. 
Chievres. Tom. V, pag. 78. 
ChizHoangtu Tome I , pag. 34^. 
Childcbcn. Tom. I , pag. 3 1 8. 

Tome II, pag. 14J, 1773 189. 
Childeric, Tome I , pag. 317, 
Tome VIII, pag. 119. 
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Chilperk. Tome I , pag. j iS; 

Tom. II / pag. 130, 14J 3 171, 

Tom. VIII , pag. 28 , 1 3 15. 
Chimkne^ Tom. II > pag. 390. 
Chircha. Tom. VI ,^ pag- i ^s- 
CAnz;2N'TonieII,pagw 145^' ' 
Chrifiiern I ^ roi dc Damieraark. Tbrth 
• ' cV^pag.24* 
Chriftierh //,roi de DanncmaA. Tom. 

• ^ Vifwg. 24, i J, -26, 28., 29 ,32. 

• ?* •' cTSrii. VI ^ j^r^:^ jf 3 ii;^)^. • ^ ' ^ 

Tom. VIII, pag. 308 i 3 10. 
CAtrz7?rtfr/2jg^jl^cTH/pag'. i^t} 
Chnjiine, rcim^dc Sci6dc« 'Tome 'VII ^ 

pag. 148, i'S'jv'JH ^ 3^^' 
Chriftine de Saxe. Tome V i - pag. 1 7^9* 
, Cfififtim ieiSxifat^. Toitte'VUy ?.?<?• 

• Cftri/&*i/e. T6me IV ,«iiag. 154. 
Chrijioft ^101 de Dannemarck. Tome 

Ills^atg. 2j6w . • 
Chumontou* Tom. I, pag. 398 3 402. 
Ci^^/t)fiv Tom. I , pag. 26, 46, 13^, 

Tome U, {«kg, i6, i88 ,'5'4«, 



.if JO ,X<ikl^ Ginirale ^ , 

Tome J Y ;^ pag. ^ j , ^^ . 

Tawc V 5 pag. 7 Jf > H7' 

Tome y III ,. pag. 4^ , r 5 !• 
Cid. (le) Tom^ H, pag? }9Pj j$^. 

Tom. Ill 5 pag* I £l« 
Cimmabui, T.QiW IV ,, pag^ i^ ly, 
, Omo/i* Tome I ^ pag, 144. ;, i . 
Ci/ui'Mars.Tom. Vlljp^^ ipcr, 102, 

Claire-Eugem^. Tqnie VI,.piag^372. 

Claude y cvequc^Toijie H >^pag. 3 99. 

Tome V , pag. i49f ,;; ; r , : . . 
Clave* (de) Tom. VIJ ^ ga& ip. 
Clement. (^tu),Tom..II jpag. 62 3 66. 
CUment dl4^letand^l^, (^4'Twi. J ^ 

. .i97v ' :;. ■' ' ^ '• ^ -.^v 

Clement II ^ pape.Tomellj pag. 62* 

• 3^3*-- .• V; ^■ 

CUment IIL Tom-.IIIj^pag., ij2. 

Clement IJ^. Tqrac III ;i p. l^SS ^ 250. 

Tojn. VHI, pag. 6^. 



*. * *■ 
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Clement V. Tom. lU, pag. Z93 «^ 3 ^ i > 
340. 
Tome V 3 pag. 50^, 309. 
Clement VI. Tom. in, pag. 311 ^ 323 ^ 
327^338. 
Tom. IV, pag. 73, 
Tom. V J pag. 306. 
Clement VIU Tom. II , p. 328 , 34 j. 
Tom. V , pag. $6 , loi , 102 , 122 , 

110^215,2x9, 349, 
Tome VI, pag. ipi, 306, 5H, 

Tome Vlt, pag. 285. 

Tome Vni , pag. ^j. 
Clement Fill. Tom. Vr,.pag. 383. 

Tome VII , pag. 272 ,. 273» 
Clement X. Tome VII , pag. 25 3. 
Clement. (Jacques) Tome VI, p* 3 j8 ^ 
361,399,400,410. 

Tom. VII , pag. 169* 

Tom. VIII ,|)ag. 87. 
Cttopatn.'Tomt Vr, pag. 1$^ 
Cleophas. Tom» -II , p^g« 66. 
Cl^re-ik^ Tom. J^ pag^aiifi, 2^7^ 

Lvj 
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Clet , pape. Tome II , pag. 48. 
Clijfon. Toixio IV , pag. 19 j, 
Clitus. Tom. V , pag. 75*. 
C/o^(7tfA/. Tom. II, pag. I4J'* 
Clodomir. Tom. II , pag. 145. 

Tom. VIII , pag. 137. 
Clotaire. Tome I, pag. j 18 , i4j« 
. ' Tom. VIII , pag. 28,137. 
Clotaire IL Tom. II , pag. 14J. , 
Clotilde. Tom. II , pag. 1 89. 
Cloudy {St) Xom. II , pag. 14J. 
Clovis. Tom. I , pag. 318, 320 , 343. 

Tome II, pag. 82 , 89, 97, loi , 
14X, i4j,i4(J, i48,i;i> 189, 

.' -207, 2^9, 284, i^9. 

Tome III, pag. 130. 

Tome IV, pag. 189, 211, 213 , 344. 
' Tome y,p;ig. 248. 

Tome VIII , pag. 228. 
Coalin. (de)Tome V , pag. 283. 
Cobkam. (baron de) Tom. IV , pag. 3 9 
Coblai-JCan. Tom. Ill , pag. 209 , 2 1 J 

Tom. VI, pag. 120. 
CxuTi (Jacqucjs) Tom. IV , pag, 44 , 44» 
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Ccmvres. (dc) Tom. VII, pag. 42. 
Colbert. Tom* II, pag. 161. 

Tom€ VI> pag. 8i. 

Tome VII > pag, 41 1. 

Tome Vni , pag. 116. 
Coleman ^ jcfuitt. Tom. VII, pag. 1S4* 
ColignL Tom. VI, pag. 72 , 75 , 214 * 
22 1 , 279 , 289 , 293 , 29^ , 343 , 

344* ' 
Tom. Vn , pag. 24 , 2 6 , 3 1., 

Colombdn. (St.) Tom. II , p^.;i88. 

Colombiery cardinal. Tom^ III, p. 338. 

Colombo. CBarthelemi} Tom. VI, pag. 

i>4* 
Colombo. (Chriftophe) Tom. I , p. 4^. 

Tom. V, pag. 173,321. 

Tom. VI 3 pag. 2 , x 7 , 46 , 84. 

Tom. VIII, pag. 99. 

Colomna. Tom. Ill, pag. 289, 290 » 

Tom. IV, pag. 307, 347. 
Tom. V, pag. 210. 
Tom. VI, pag. 171.' 
Tom. VIII , pag. 6^. 
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Comiersy jeTiute. Tom. VII > pag. 13); 
Comninc. Tome II , pag. j ;7« 

Tom. Ill, pagk 116, 1143 il6, 

Tom. IV, pag. 144 ^ x6i. 
ComtCj lefaire. (le) Tome I, pag. }^7« 
Conde. Tome V , pag. 92. 

Tome VI, p^. 276, 279, 2S0, 
««i , 29} ^ 2^9^, ii9j5^^ * 3 J^* 

Tom. VII, p4g. 9 i i; , ij^ 33 , 

Condotderu Tom. Ill ^ pag. 340. 
Tome IV , pag. 513. 
Tome VII 3 pag. 141. 
Confut^iee , Confucius. Tom. I , pag, 
.ii4,ii«, ij9,34i, 3.;2, 3tfj, 
371,396- 
Tom. Ill, pag. 1 Sit 
Tom. V, pag. 326. 
Tom. VI , pag. 1 2 j. # 

Tom. VII , pag. 416. 
Tom. VIII, pag. 6 i. 
Conrad L Tom. II- j pag. 104 j 294^ 
297. 
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0u hi/l^ ^Ipfiahitique. ^^ ^ 

Cfnrad II y lefaliquc ^ empereur* Tom« 
Upag. itu 
Toni.V^pag^. 35. 
Conrad III ^ Tom. Ill, pag. li, 3} , 

Conrad IF. Tome III, pag. J 00, rii , 

Tom, VIII , pag. 78. 
Conrmdy^ fils de I'cmpcfcitr Ucmi IV ^ 
cVT9mcra,pag,i4^ , . 

Conradin.Tom. Ill, pag; 22J.5 23 1. 

Tom. IV , pag^ 15M . 
;. vTotti. VHI, pag-78 kSoy^i* 
Con/lance J imperacricc. Tom. Ill, pag* 

.46. 
Confianccy reine de France. Tom. II * 

c:.>. ■ ^ipjn.r^n- . '• ..V. • -. r 

Conjiance C/ont. Tom.. Hi p^ig^ <^o, 

Conftans ^tmiptttm. Tom. II ,. p. 2^2, 
Confiantin y cmpcrcup* Tpmc II , pag. 

262>378. ; , ... . ^ 
Confiantin f. Tqiji^j P^S* x&^ >:^^J * 

310* Jil* 
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Tome II, pag. 49, ji^ 3 60, 7j ,>4; 
77, 9j, 110, 111, 1J5, 154, 
158,14 J, 161,170;, 3 17, 

' ' Tome III , pag. 197 » J 37- 

Tome IV , pag. 1 4): •, i 70 y 1164. 

Tome V, pag. 148. • ' 

Tome VI, pag» 516; 
. Tome VII , pagv 5 24. 

Tome VIII , pag. 1 ,' 11b , <i^\. : 
Conftantin Porphiro^enetc. Tom. U 9 
'pag*i6^, . ■ ' . 

Tom. Ill , pag. X 10; 
Conftantin Copronymt. Tom, II , pag, 

95, 116,163, ^'*^ 
Conftantin Pogonate* Tome H , pag* 
• ■ 26i* ■'■''■' '■ ■• ' ■ 
'Conftantin Ponce. Tom.' V, p. i98,300« 

Tom. VI , |>ag. i 98. J^^'i 

r Co/ir^ri/zi. Tom. VI, pag. 30^. 

Conti. Tom. IV j pag. 307. 

Tom. VI , pag. 411. 
Copernic. Tome I, pag. 110. ^ 

Tofti^'Vcpag^Ti 3 >3^ ' , '■ " 
Tom, VII, pag. 136, i 
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Corario.Tom. Ill, pag. 349> J 51, jjj; 
Corafmins, Tom, III, pag. 17 j, 
Corbeil. (baron de) Tom. Ill , pag. $1. 
Cordato Mauro. Tome IV, pag. i J4. 
Core. Tom. I , pag. 241. 

Tom. VI J pag. 508. 
^Corifande (PAudotdn. Tomc VI, pag. 
413/ 

Tomc VIII, pag. iy6. 
Cornaro. Tom. IV , pag. 3 09. 

Tom. VII , pag. 352. 
CorneUle. Tome V, pag. 7/. 

Tom. VII , pag. 106. 

Tom. VIII, pag. 7 J. 
Corradin. Tom. Ill , pag. 1 6g. 
Cortei. (Fcmand) Tom. V , pag. 4 , 1 1 • 

Tome VI, pag. 34, JJ, 39^ 60. 
CoTtufius. Tomc IV , pag, 43. 
Cof me premier. Tom. IV, pag. 30, 4J* 
Cofme RiiggierL Tom.' VI , pag. 3 3 8. 
Co/roes IL Tom* II , pag. 7,8. 
Coton , jefuite. Tom. VI , pag. j(l2. 

Tom. VIII, pag. 29, 177. 
Cotta. Tom. I J pag. ijo« 
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Couci (fire dc)Tom. Ill, pag. ji. 
Coucoupttrc. Tom, III , pag. 119.- 
Courtin. Tome VI , pag. j 57. , 

Tome VII , pag. i j • 
Cranmer. Tome V, pag. iJt J i 218^ 

Craffus. Tom. VIII ^ pag. 100. 
Crer/7i, (comte de) Tom. II, pag. J41. 
Crefcentius. Tom. II, pag. 318, 3i9> 
320, 311. 
y Crefus. Tom. I , pag. 3 1. 
Tom. VII, pag. 389. 
Cretan y jefuite. Tom. VI , pag. 16 u M 
Crillon. Tom. VI\, pag. 366, 417. 
Crifpus. Tom. II , pagw 77. 
Croifc , (la) jefuite. Tom. VI , pag. 40/. 
Cromwell. (Henri) Tom. Ill , p. 311. 

Tom. VII, pag. 219. 

Cromwell. (Olivier) Tom. VI, pag. 80. 

Tome VII, pag. 19Z, 196 4 200, 

201 a 210 , ^ 221 , 222 a 230 9 

232 ^ 241 , 503 , 30^ , 348 * 

386. 

Tome Villi pag. 61 , 197. 
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CrotnwdL (Richard) Tome VII , pag. 
180 2i 1883 221 \ 225. . 

Qroiii. Tom. V y pag. 1 40. ' 

Crout. Tom, V , pag. 214. 

Cro\au Tom. VI, pag. 82. 

Cueva. (cardinal dc la) Tome VII, pag. 
288,. 

Cugnicres. (Pierre J Tom. Ill , p. 4^0 > 

Cumberland. Tom. VIII ^ pag. 11 2. 

Cunegunda. Tom. 11^ pag. 41 1. 

Curtius. Tome I j^ pag. 3 1 5. 

Cufiui* Tom. I J pag. 240- 

Cyprien. (St.) Tom. II, pag^ J4, 

Cyriaque. Tome I , pag. 424* 

Cyrille. (St.) Tome I , pag. 56. 
Tome IL pag, 86, 88. 

Cyrille de Confinntinople. Tome VII > 
pag. 362. 

Cyrz^.. Tome I J pag. 2/ , ji , 64, 6$% 
72,.i23 ,-274, 300^327. - 
Tome IV , pa^. 29^., 
Tom. VII ^ pag. 367 , 402. 
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'jiGOBERTj roi de France. Teme 
II, pag, 146, 17^,532. 
Tom. IV,pag. 111. 
Tom. VIII , pag, i j (J. 
Dagueres. Tom. IV , pag. 159. 
Damafc , pape. Tome II ^ pag. 49, 
Damafe 11. Tom. II , pag. jij; 
JDamberto. Tom. Ill , pag. 13}. 
Damby. Tom. VII , pag. 1 94. 
DamUn. (Pierre) Tom, II , pag. 338, 
408. 
Tom. IV, pag. 71. 
Tom. VIII, pag. 8. 
Dampicrre. Tom. V , pag. 334. 

Tom. VI, pag. 30. 
JDanaiis. Tt)m. IV , pag. 165. 
JDanielj prophete. Tom. I, pag. 268. 
Daniel, jcfuite. Tom. II , pag. 89. 
Tom. Ill, pag. 8(j , 239, 240, 414. 
Tom. IV, pag. 189 i 109 , 121. 
Tom. VI, pag. 19^,298, 301 ^ 362, 
378^380,39351399. 
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TpmtVIII, pag.29,30,39, 136, 
169, 176 ^ 178. 
Dame. (Ic) Tome IV ^ pag. ,57 \ 60. 

Tome V , pag, 3 13 , 3 14, 
JDaout. Tom. VII, pag. 342. 
Darius. Tome I , pag. XjC^ 16% , 16^ ; 

^7^* }77> 4ii* 
Tome II , pag. 1 6. 

Tome VII , pag. 3 90, 
Darius Ochus. Tom. IV , piag. 124. 
Dathaiip Tom. VI, pag. 3'p8« 
Davids roi Juif. Tom. I*, pag. 193 ; 
1x6 ^ 240 3 244, 248. 

Tom. II, p. 16, 19, 52-, 6j, 66, 378. 

Tom. V , pag. 213. 
David J roi d'&hiopie. TomeV, pag. 

.5.49- 
f)avid.'{3tzvi) Tom, VI , pag. 78. 

* David Rii(Xio. Tome VI , p. 2^| , 2(ftf. 
David, (ic fourbc) Tom. Ill, p^f^* 214, 
Debora. Tom. I, pag. 2^1 , 3 J^i 
Decius. Tom . II , pag. j j . 

JOemitnus de Phcdere. Tom. r,|). 137 ^ 

' Tbm.lL>ag;,i>A, i;4» ;. ■' ' 
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Demetrius, (feux) Tom. IV, ^ag. ^ou 
Tome VII , pag. j 28 , 333 , 4o8» * 
Demojihine. Tom. iV, pag. 66. 

Tom. V, pag. <J<J, 7$. 
Denys le petit. Tom. I , pag. 181. 
Denys ytoi dc Portugal. Tome l&i 

pag. 502. ' 
Derar. Tom. II , pagl 20. ' 
Derceto. Tom. I, pag. 166. 
lUfcartes. Tom. I, pag. 160. 
Deucalion. Tom. 1 4. pag. 10 1 , 108 • 

I46, 142,400. 
Devon, (dc) Tome 11; 238, 239. 
Devonshire Courtenai. Tom. VI j pag* 

Deuterie. Tom. VIII, pag. 137. 
Diane de Poitiers, Tom. V ; pag. 62. ^ 
Didiery roL Tome II, pag. 120, xi^, 

Z)/V/V, abbe. Tome II, pag/4H. 
Didon. Tom. Ill , pag. 1 90,, 
.Digby. Tom. VII, pag. 181. 
Dioctetieuy empereur. TomcIT^ pif^l 
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Tom. IV , pag. 104. 
Tom. VII, pag. 291. 
Tom. VIII , pag. 11^^150. 
Diodorc de Sicile. Tom. I^ pag. (fj I 

Diogcne. Tom* I , pag. 1$%. 
DiortCaJJius. Tom. I , pag. 6^. 

Tom. II , pag. s 1 . 
JDonunique. (St.) Tome III , pag. z 37 i 

^43- 
Tome V ^ pag. 27. 

Tome VI ^ pag. ^10. 

Dominique de Soto. Tome VI, pug; 

J13. 

Dominique , moine. Tom. VII, p. 27. 
Domitien. Tome I, pag. 194, 30; • 

Tome II , pag. $1 , J2 , 67 , 76, 
2?i)ri^. Tom. V , pag. 120, 122. 

Tom. VII , pag. 64. 
Dormansp (Guillaume de) Tome IV ; 

pag^i3i j^33* 
Dorotheep Tome II , pag. j j. 

Drach (Francois) Tom. VI, pag. zj i i 
248, 
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Tom.Vin,pag. 181. 
Drogon. Tom. II > pag. 348* 
Droguet. Tom. Ill , pag. 233. 
JDrufus. Tom. I , pag. 183. 
Dubois y chevalier. Tom. IV, pag. 15 ft 
Dubos. Tx)m. IV, pag. 35 5. 
Ducas. Tom* IV ^ pag. 1 j i i 1 54. 
Duchcfne. Tom. II , pag. 5 5 j, 
Uuhaillan. Tome VIII , pag. 1 68. 
Dumas, Tom. I , pag. 3 90. 
Dunois. Tom. IV ,*pag. 4/ , 184, 194^ 

Tom. VIII, pag. i$j. 
. Duplcix. Tome I , pig. '3 90. 
DupUjJis'Momay, Tom. VII , p. 29. 
DuprauTomt V , pag. ^0,93, 243. 

Tom. VI J pag. 311. 
Duperrqn. (Ic (cardinal) Tom. VJI, pag. 

Dura^Xo. (Charles de) Tome III , p«g. 
324^,329,3}o,34(J. 
Tome IV, pag. 100. 
Tome V, pag, 38, 39. 



£. 
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JlLbbon. Tom. II J pag. loS. 
Eboli. (princeffe d') Tome VI , p, 1^6^ 
^dithcj reine d'Angleterre* Tom. II, 

• pag. 367. 
Edmon. Tom. Ill, pag. 228. 
Edouard I. Tom. Ill j pag. 2/4 , 282 ; 

386, 388. 
Edouard 11. Tom. Ill, pag. j8S, $90. 
Tom. IV, pag. 4, (J, iJ,i4S3 38o. 
Tom. VII, pag. 144. 
Edouard III. Tom. II , pag. 374. 
Tome III , pag. 2 j- J , 344, 589, 391 ; 

397>40J,4o8, 41I' 
Tome IV , pag. 4 i 12, 13, 18, 24; 
73 i 83, 87, 1883 198, 223, 
260, 377; 381, 400, 401. 
Tome V , pag. 4^ , 49 , 98 , loi J 
125^127,3071 • 

^ Tome VI ,'pag. 247. 
Tome VIII, pag.' 50. 
Edouard IF. Tom;. IV^ pag. 1 88 , 3 1 2 J 
384, ^87, 388^^390,39;, 401^ 
Tom. VI, pag. 2 jo. 

H. U, Tome VIIL M 
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Edouard V. Tom. IV, pag, jpj; 

Tom. V, pag. iij,. 
Edouard VI y Tome V, pag. 21 1 , zi5, 

Teme VI, pag. iji , iji. 

Edouard. (St.) Tom. I j pag. ijj* 

Tom. II , pag. 3 ^7 , J 70. 
, Toqi, III , pag. ;8. 

Egbert. Tom. II , pag. 2 3 tf , 284. 

Egilone. Tom. II , pag. 247. 

Mginhart. Tom. II, pag. 104^ 134; 

Tome VIII , pag. 173. 
Eglon. Tome I, pag. 241. 
Egmont. (cohite d*) Tom. VI, pag. 18^ 
a ic^o, i94,2bj^2ipj 3(^7. 
Tome VII, pag. 301. 
Ela. Tom. I, pag. 24;. 
Elheuf. (d') Tom. VII , pag. 7$, . 
Eleanor de Guie'nne. Tom. JII ^ pag; 
54,140,14;, 
Tom. VI J pag. 29 J. 
EUonor de Gufman^Tom^ IV, pag* % 
k 4^ 
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EUonor Galiga'u Torpt VII , p. 1 2 , i j • 
£lic. Tom. I J pag. ^SS > ^93* 
Tome V,pag. 166. 

Tome VII 3 pag, 3 J4 > 3 Ji > 3 J^^ • 
Elifee. Tom. I j pag. :^ j , zyj ^ ij^. 
Elizabeth de France. Tom. VI , pag. 

24J- 
Eli:[abethj reine d'Angleterrc. Tome 

V^pag. 1333223,233, 2J7. 
' Tpm. VI, pag. 7j , 97> i^9> ^S/; 

18^, 19 J, 219, 22 J, 227^238, 

£47, 248 , 2JI ^ 260, 264, 

29J, 387^384, 594^401. 
Tom. VII J pag. 128, ij<J, ^^4; 

i6j , 230 , 241 , z6i , ^6i, 
Tom. VIII, pagr 9 , 8j , 176, i§o. 
JElix(ibethy rcinc d(? Hpngriet Tom. IV^- 

pag. 100. 
ETqabfithj czArinc. Tome I, pag. 8/. 
Elizabeth de Bofnie. Tpm, V, pag. 39^ 

40. 
Eliiabeth Woodvilh Tooa. IV , pug; 

388. 
Blmacin. Tome I{$ , pag. I ; «< ..V 

M ij 
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Eloy. (St.) Tom. II , pag. \4fi. 
Emanuel y roi de Portugal. TomeV;! 
pag. 31;. 
Tom. VI J pag. xxzy 224. 
Emerich Tckeli. Tom. VII , pag. 3^J 5 

Emery de Lufignan. Tome III , pag. 

\G6. 
Emina. Tom. II , pag. 2. 
Enghien. Tom. V, pag. 120, 122.' 
Tom. VI J pag. 191. 
Tom. VII, pag. ijj. 
Voyez Conde. 
Enoc ou Henoc. Tom. I ^ p. 290 , 292 9 
383. 
Tom. II 3 pag. <^4. 
Entrague^. (Balfac d') Tome VI , pag^ 

410,411. 
Epernon. (d*) Tome VI, pag. ^^6 i^ 
j;j,4io,4i8. 
Tom. VII, pag. 2 ^ 14 a 2 1 , 77. 
Epiclete. Tome I , pag. 366, 3^9, j 9 (J, 

Tome VIII , pag. 132. 
JS figure. Tom. J , pag. 570, ^^ 
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Epiphane. (Sr.) Tome I, pag. 24J. 

TomeII,pag. iij. 

Tome V, pag, 146 , 1 57* 
Eraxofiincs. Tom. I, pag. 9^ , 11 j. 
EriCyToi de Suede. Tom. VII, pag. j 10 

ii 512. 
JJriCj roi dc Dannemarck. TomeU; 

pag. 217. 
Efcalt. (r) Tome III ^ pag. 378. 
Efchile.Tom. VI ^ pag. 127. 
Efcfiint. Tom. Vj pag. 6^. 
Efcovcdo.Tom. VI j pag. 188. 
Efdiguieres. (le marcchal d') Tom. VII, 

•pag. 21, 24;, 31, 33^ii- 
Efdras. Tom. I ^ pag. 163 , 203 , 268, 

Tom. VI, pag. I JO. 
Esloin. Tome III , pag. 1 66. 
Efopt ou Locman* Tom. I, p. 41 1, 42 1. 

Ejfex. (d*) Tom. VI, pag. 240, 262. 

Tome VII J pag. 192 , 194, 
,£y?^. Tom. Ill J pag. 349, 380. 

Tome IV, 307. - 

Tome V, pag. 289. 

Voy cz Mathiide , comtefleJ 

Miij 
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Efiraics. (d') Tom. VII ^ pag. 9} , 171^ 
Etelvolft. Tome II , pag. 311. 
Eteocle. Tom. I , pag. 28 !. 
Ethclbcn. Tom. II , pag. 1 8 8 y 23 7. 

Torn. V , pag. 248. 
Ethelredl. Tom. II, pag. 237. 
Eiienne j roi d'Angleterrc. Tome III ; 

pag. 59. 
Etienne j roi dc Hongrie. Tom. V, pag. 

Etienne (St.) Tom. I> pag. 23 , 200. 

Tom. VII^ pag. 2 jo. 
Etienne II y pape. Tome II, p. 95 , io4» 
Etienne III. Tom. II ^ pag. 99 k 1 10 > 

184, 223 , 272* 
Etienne IV* Tom. II , pag. 10$. 
Etienne VI oa VII* Tome II, p. 304> 

305. 
Etienne VIIL Tome II, pag. 508. 

Tome III, pag. 97. 
Etienne y pretre. Tome II, pag. 397. 
Etiennette. Tome II, pag. 313. 
Etoile (r) Tome IV j pag. 249, 

Tome VIII, pag, 170, 17$. 
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E trees, (d') Tomc VI ^ pag. j ^4. 

Tome VII , pag. 1 i. 

Tome VIII , p;ig. 17^^. 
£*//. (comtc d') Tom. Ill, pag. 412. 
. Tome VIII, pag* 82. 
Eucher. Tom. II , pag. j8. 

Tom. VIII y pdg% ti J , I J4.* 
Euclide. Tom. I , pag. 358. 

Tom. VI J pag. \$i. 
Eiides ou CWo/f , roi dc France. Tome 

II,pag. 204,29i,}33,}j4. 
Euies , due de Dourgogne. Tom. Ill > 

pag. 69. 
Eudes le Maire. Tdmc IV , pag. 2 j^i* 
Eve. Torne I, pag. 27/ , 28/, :t88. 
£«^^«tf,compctitcur de Th^odcfi. Tom. 

I, pag. 309. 
Eugene IlL Tom. Ill, pag. 31 , 139- 
, Tomfc IVjpag. 263. 
Tom. VII , pag. 370. 
Etigene IF. Tom, IV, pag. 16/ , 108 , 

iio.i 112^ 113 , 13^, 138. 
Eugenie y.infsintc. (Claire) Toin. VI* 

pag. 2^6, 243 • 
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Eupator. Tom. I, pag. 1^6. 
Euphemius. Tome II, pag. 256 , 1^4. 
Eusebt. Tom. I , pag. 76 ^ 77 ,81,1289 
141. 
Tom. II , pag. 49 , J J , 56 , 60 , 66 , 



74* .. • .1 



Tome V, pag« ^97. 

Tome VIII , pag. 128. 
Eutiches. Tom. I , pag. 88. 
E:(echieL Tom. I. pag. 2^4, 460, i6i. 

Tome VI , pag. 29. j 

E:[iermo d[Aromano. Tome III , pag. 

377- 

F 

Jr ABWS Picior. Tom. I j pag. 313. 
Fabricius. Tome I , pag. 239. 
Fairfax. Tome VII j pag. 191 , 194, 

19J a 200 4 201 a 220. 
Farnefe. Tome VI, pag. 186, 212,215, 
ii9>i37» J09>5iJ2i3i8. 
Voyez Parme (Alexandre , due de). 
Fadme, Tom. II , pag. f , 1 3 . 
Faucheu Tom. V , pag. 30J. 
Fav'dla. Tom. II , pag. 348. 
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Favrc Vcfois. Tom. IV, pag. 187^ 
Faufta. Tom. II , pag. 77. 
FomJIc. Tom. V j pag. 6%. 
Fayette, (dc la) Tom. VII , pag. 95 ,' 

96. 
Fedor , czar. Tome Vll , pag. j 18. 
J%for Komanow , czar. Tom. VII , pag; 

' ^ 33X^337- 

Felicite, (Sic.) Tom. II, pag. 6^. 

Felton. Tom. VII , pag. j6 , 168. 

Fendilles. Tom. IV, pag. IJ9. 

Fenelon. Tom. IV , pag. 9 j. 

Ferdinand I , empercur. Tom. V , pag; 

60 y lOj, IZ8 , 130, IJI, 132, 

i8tf. 
Tom. VI, pag. 40J , 323 , 52^* 
Tom. VII 3 pag. 128, 131 i 139, 

140, 149. 
Ferdinand II ^ cmpereur. Tom. V, pag» 

130, 131. • /I / 

Tome VI, pag. 321. 
Tome VII , pag. 43 , 62,70, 138^ 

140, 143 i 149, ijo, 288, 314, 

341 1 3^4* ^ 
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Torac VIII. pag. ioo» 
Ferdinand III. Tome V j pag. ii8 , 

ijo, i86. 
r Tome VII, pag. iji , IJ3 , 364. 
Ferdinand III y roi de Caftillc. (St.) 

Tom. Ill s pag. 168 , 170. ' 
' Tom. IV, pag. 74.. 
Ferdinand IF. Tome IIIj pag. 269, 

17;. 
Ferdinand V^ roi d'Arragon. Tom. II, 
pag. 3S8, 590. 
Tome III , pag. 3" J7. 
. TodicIV,pag. i9j,ao},aii,27ji 

344>?Ji>3;^» J^ii^?<55^>37J. 
Totae Y, pag.J4, 86, 10^,209, 

Tome VI^ pag. 3 3. 5 > 14, 17J, 

.. :l8ii .- 

Ferdinand de Grat^. Xomc VII > pag. 

135*14(3. 
F^mandoy roi de Naples. Tome VI ^ p. 

.310* 51^8^ azi. 
ternel. Tome VI ^ pag. i ji, 



Ferrandy comxt de Flandtes, Tom. HI, 
Fcrrare. (cardinal de) Tom, VI, pdgi 

Ferricr. Tom. VI, pdg. jij-^ ji^^ j^^, 

Femere. (abbo de) Tom* it ^ pag.- 2 ijf* 
fcfiuu Tom. y III , pagi i j8, 

Fisher. Tom. V, pag% 218. 

JFij-OrAA^r/i. Tom^IIj f»g. 371. 

Flammcin (la) Tom* lY: j pagt ^4^* 

FUvio G^ia. Tom J V ^ pag» j cx/^ . 
. Flichicu Tom. Ylft , .pagw ^. . 

Fleuri. Tome II , pag. i.^^ 194. 
Tom. VIH, pagt. 127 , 128 > 1^^ 

Fleurlmont. Tome IV , p^g* 4^ $• 

JF7cwf. T<?mt ym, pag. ^i* 
. florentin s Dhoinc, Tom. VI , jkigi 1 1 o. 

Florimond dc Raimend^lam, VIII, 
'pag»-i^^ 

Florinde. Tome II , pag.. 24^- 

Fo-hL Tome I, peg. ifjf , 544^ ^4/^ 

Jb/>. (de) Tom;.IV ,^p^ •i8■^. ■ = - 

TQm..yoP^8^* . .. >i r' 

Tom. VI ^ pag. 340. 

>Mvj 
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JPondanus. Tome II , pag. j j# ^ 
Fonfecuy cvequc. Tom. VI, pag. $\ 4^. 
Fontaine, (la) Tome V, pag. 7$. 

Tome VIII , pag. 7J. 
Fontana. Tom. VII, pag. 1.6^. 
jFontenelie.TomAypag. 160 j ij6m 
Force, (dc la) Tome VII , pag. 27 , j i > 

67. ' 

Formofe. Tome I, pag. 291 » 304, 30J. 
Fouquet y l^fuice^ Tom. I, pag.' 374. 
Francois- L TjOtti* Etl^ pag.* 184 , 41^. 

Tom. IV, pag. ^\ 149', z/8 ^ 261 , 

354. Ji3- ■" ' '• 

Tom. V, pag. 3 k j , 7 , ij , 32 , 

46, 47, 6ok6i, 6j, 78^83 • 

84^ 108;, iiXiixj i MO, 127 

128, 1^0^ I9jj2ii izij?, M?* 

^47j2495 2J4> ifj* 
Tom. VI J pag. 289 , 3o() , 308 ;'348 , 

3J4>387- - 
Tom. VII , pag. 42 , 14J. 

Tom..VIII>j)agt i<58. •' jl 

FranfoisIL Tom. V, pag. i^i-^xy/i^ 

2Jo» • ' I ■ . . ■ • . 



"S 
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Tome VI, pag. 259, 260, 274 k 

2803293, 
Tome. VII J pag. 4, 131. 
Tome VIII J pag. 84. 
Francois , dauphin. Tome V, pag. \\$m 
Francois II y due de'*^retagiie. Tome 

IV, pag. 398. 
Francois de Guife. Tom. V, pag. 130. 
Franfois d'AJfife. (St.) Tome III , pag. 
1^9. 
Tome V, pag. 2^7. 
Tome VI, pag. no, 310. 
Francois dc Borgia. Tom. V ^ pag. 276. 
Fra-Paolo Sarpu Tom. VI , pag. 3 o j , 

320,393. 
. Tom.,VII,pag. 277. 
Frajlade. T^oin^ II 5 pag.' 178. 
Frede^aire.Tom* I , pag. 318. 
, Tom. II , pag. 9^. 
Frederic I , Barberoujfe , cmpcreur. 
Tom. m 3P..3 3 , } J, 37, 39, 45 , 

Tom. IV, pag. ;a,^ ; r, .• . ; / 



\ 
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Tom, VII , pag. i o. 

Tom. VIII , pag. 66. 
Frederic II , cmpereur. Tom. U , pag. 
i6$.^ 

Tome III , paa 48 , /o , 74 , 88 , 89, 
9^> 9? J 97 y loi, 171, 178 • 
19; , 221 , 147 , 3 10, 554 , 3 j8 , 

3^4 > 377- 
Tome IV, p. JO , J5, 76, 28(5,288. 

Tome VI, pag. 202. 

Tome VII , pag* 1 } ^, i j." 

TomcVm> pag. 66 , 78. ' ; ^ )' 
Frederic //^ roi de Dannemark. loitu 

Vir, pag. l^^r^ i ^ 

jPr/</mc:. (Henri) Tom- VI , pagi 221, 

Frederic III ^ tmpeteat. Tom.- IV , p. 

ijo>"ijfi ,203 , Mx8, 270. 

Tome V , pag. 33'^ 41 ^43 , j jv 
Frederic le fage. Tome V, pag. i/i , 

FrUerii; , roi de Sucdc^ Toni. V5 pag. 

•Z9,'3i. .... 

Frederic III^^ I'^LdeDanhefaiarf^Tomi 
VII, pag 30»-,^3-t^., c Vi .Ku 



I 



euJai^e Alphabidque. 7J^ 
Frederic J roi de Naples. Tom. IV, pag. 

}2I. ^ 

Frederic £Autriche. Tome III ^ pag. 

232. 
Frederic le beau ^ due d'Autriche. Tom. 

Ill, pag. 314, J 16. 
Frederic de Holftein* T^m. V, pag. iq , 

Frederis Palatin. Tome VII , pag. 138, 

18;. 
Frederic de Tolede. Tome VII , pag. sxi 
Fwijfard. Tome Illy pag. 396. 
Fromentau. Tom. IV , pag. 372. 

Tom. V , pag. 242. 
Frontenac.Tom. VII, pag. 352. 
Fronton. Tom. II, pag. 68,71. 
Frupan. (George) Tome IV , pag. i ^4; 
Fulgentio. Tome VI , pag. 393. 

G 

\jr A'BKi'ELLn. Tome VI , pag. 3^4 ^ 
368, J78. 
Tom. VI, pag. 313. 
iGiSLlas. (comte de) Tom. VII > pag..9i« : 
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Caieas. Tome IV ipz^. 299. 

Tom. V, pag, 78. 
CaUrius. (Cefar) Tora. II , pag. $$ i 

56, 6o* 
Galien. Tom. II , pag. x 6. 
Galilee. Tom* V , pag. 72,7}. 
Galles. (prince de) Tom. IV , pag, 3 90. 
CaHieriy cmpcrcm*. Tom. H , pag. 

Callus* Tom. IV 3 pag. 288. 
•Gama* Tome VI , pag. 2. 
Gandie- (due de) Tome IV , pag. 332. 
Gannai. (Jean de) Totne IV 3 pag. 3 17. 

« 

Garde. (Don) Tome II, pag. 253, 

j88. 
Garcilajfo de la Vega. Tome VI , pag» 

4?* J4- 
Garnets jcfuite. Tome VII , pag. ij8. 

Gajfendi. Tome VIII , pag. 60. 

Gajffien de Court Us. Tome VIII,. pag. 

.11;. I 

Caflon d^OrUans. Tome IV, pag. 36/. 

( TqmcVn, pag. 4J, ji>6o,7ii 
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7S , 78, 803 84, 87, 91, 98, 

122.. 

Gatimo^i/i. Tome VI, pag. 44, 45. 
GaubiL Tome I , pag. 342. 

Tome III , pag. 20 j. 
Gauchir , comte de St. Paul. Tom. Ill , 

pag. ^9. 
Gavejlon* Tom. HI, pag. 388. 
Gauticr fans argent. Tom. Uij pag. 

120, 122. 

Gcanguir. Tom. VI , pag. 1 3 (f. 

Gean-Guir y mogol. Tom. VII, pag; 

385. 
GeSen Tom. II , pag. z6. 

Gideon. Tom. I, pag. 241. 

Gclais. (St.) Tom. V, pag. 11 j. 

Genebrar. Tom. VIII , pag. ijj. 

Geneve (ie comte de) Tom. VIII ^ pag* 

GengiS'Kan. Tom. I, pag. 27. 

T6meIII,pag. 134, 17J, 197,202, 

204,282. 
Tome IV, pag. 123,124,129,130, 
151, I53, 
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Tom. V, pag. 107, 321. 

Tom. VI, pag. 120, 121^ I2i^. 

Tom. VII , pag. 3 98 , 401. 
Gennadiusi Tom. IV , pag. i j6. 
Genferic. Tom. II , pag. 88. 
GentiL (\t) Tom. VII , pagi 469. 
Gcntilly Bdlino. Tom. IV , p^g. 147- 
Geofroi de Preuilly. T6m. Vv, pig. 58* 
Geofroi du Maine* Tottic IV, pag. 1^7* 
Geofroi de Viterbe. Tome II , pag. 3 20, 

Tome Vin , pag. 171. 
Geofroi de Charni. Tome III , pag. 40 j. 
George I , roi d'Angleterre. Tom. VI * 

pag. i)6. 
George ^ evequc. Tom. VIII j pag. 132. 

13;. ' -'''''■ 

Gerard. (Balthazar) Tom. VI , pag. 2 1 (J, 

218,410. 
Gerardo. (Pictro) Tom. Ill, pag. 377. 
Gerhard de Truehfes^ Tome Vll , pag, 

Gerberge.Tomtll y pag. 301. 
Gerhert. Tom. H, pag. 334, 337, 34i. 
Voycz Sylyejire 11. - ^ 
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Germanicus. Tom. II, pag. 121. 
Gerfon. Tom. Ill , pag. j6i , 3<j j. 
Giafar le Barmecide. Tom. II, pag. 27. 
Gitmshid. Tome I, pag. 420. 
Gilforu Tome VII, pag. 251 ^2/4* 
Gilles. Tom, III, pag. 170. 

Tom. V, pag. 2^7. 

Tom. VIII , pag. 119. 
Giotto, (de) Tom. IV , pag. 5i. 
Girardon. TomeVII, pag. io<J. 
Gifelle. Tome II, pag. 379.. * 

Giujliniani. Tome IV 3 pag. i j i« 

Tome VII, pag. 3^2. 
Glocefter. (dc) Tom. IV, pag. 38 ^ 72 ^ 
377,391,223,279. 

Tome VII,pag. l(J. 

Yoytz Richard III. 
Gihe/ins. Tome III , pag. 88 a 99. 
Godefroi de Bouillon. Tome III > pag. 
16, 119, 122, 127, 135, 138, 
158. 
Godefroi j prince Danois. Tome II , 

pag. 230. 
Godegrand. Tome II , pag. 532* 
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Codefcald. Tome II , pag. ^88 , iSjJ 

Tome III , pag. 1 2 1 , 1 24. 
Gomar. Tome VII , pag. 299. 
Corner. Tom. I , pag. 82 , jjo , j 3 1; 
Gondeiautn Tome IV, pag. 256. ^ 
Confalve de Cordouc. Tom. IV, pag* 

3^i> 3J9> J44> 349- 
Gontier. Tom. II, pag. 274. 

Gontran* Tom. II, pag. 129 , 272. 

Tome VIII , pag. 1 3 (j. 

Con\ague. (de) Tom. Ill , pag. 379. 

. TomelV, pag. 307. 

Tome VII , pag. 3 ;i r. 

Gon\ales d^Avilla. Tome V, p. 28/, 

Gordien. Tom. II, pag. jj. 

Gorgonius. Tom. II , pag. j j. 

Gojlin. Tome II, pag. 230 , 2 j8. 

Gojvinus Colinius. Tome VIII , pag. 

Gourguts. (de) Tome VI , pag. 7}. 
GourvilU. Tome VII , pag. 1 1^. 
Gracchus.Tovci^ III, pag. 322. 
Grammonu (de) Tom. Vl, pag. 3joi 

413- 




< 
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Cfandfon. TomcIV/pag. lo. 
Grange, (cardinal de la) Tom. Ill , pag. 

344- 
Tom. IV 3 pag. J4. 

Cranvelle^ cardinal. Tom. V y pag. Gol 

Tom. VI , pag. 204. 

Gravina. Tom. IV , pag. 342. 

Gray. Tom. IV, *pag. 388. 

Grcgoirt de Na\ian\€. (St. )^Tomc IV, 

pag. 64. 

Gregoire de Nice. {St.) Tome II , pag. 

171. 
Gregoire I y pape. Tom. I, pag. 424* 

Tome II , pag. 8^ , Kjj , 189. 

Tome V, pag. 262. 
Gregoire II. Tome II, pag. 117, i/j. 
, Tom. V , pag. 178,1 80. 

Tom. VIII, pag. (j J. 
Gregoire III. Tome II, pag. 98 , 117. 
Gregoire IV. Tom. II , pag. 20 j , 27 1. . 
Gregoire F. Tom. II , pag. 521, 337. 
Gregoire VL Tome II , pag. 323* 
Gregoire FIL Tome II , pag. xj/,^ 
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Tome IV, pag. 317, 319, 33^» 33^1 

ij43'>347- 
Tom. V > pag. 66. 

Guiche. (la) Tom, VI, pag. 301. 

Guido.Tom^ll^ pag. 307. 

Cuignard. (Matthicu) Tome V , pag» 

279. 

Guignard ^)Q(\xitt.Tomtyi i pag. 400 

«i40j. 

Ouillaume It conquerant* Tome II , p« 

3(^6, 3<^9, 373. 

Tome III^ pag. jj , j8., ii5» 

Tome IV , pag. 253. 

Tome VII, pag. 213 , 305, 

Tome VIII , pag. 85. 

Guillaume TelL Tome III , pag. jotf. 

Guillaume III. Tome II , pag. 198 3 

368. 

Tome VI, pag. 162. 
Tome VII, pag. 303. 
Guillaume U Breton. Tome. Ill, pag^ 

39J. ■ • 

Guillaume ficr-k-bras. Tom. II , pag; 

348, 349. > ..^'; . .. 

Tome 
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/ Tom. III,pag. j8. 
Cuillaume di Longchamp. Tome III, 

pag. 79- 
Guillaume j moinc. Tome III^ pag. 

.' ^97- 
Guillaume de Nangis. Tome VIII, pag; 

Guillaume j prince d'Orange. Tom. IV, 
pag. 31. 
• Q'iSxllaume le taciturne* Tom* VII , pag. 
€32. 
Quillaume U roux. Tom. Ill, pag; 

IZ3. 
Guillaume de Tyr. Tom. Ill , pag. 1 1 <f . 
Quifes. (les) Tom. VI, pag. 191,195, 
217, 276,279^281,28^^289, 

i93> ^99 >3ox> 34^3 344 ^ 34^ 
3t 360, 373 , 379, 382, 4ir, 

,422. 

Tom. VII, pag. 9, 26, 98, 178, 

- 268 Jt 272. 

Tom. VIII , pag. 45 ^ 170 k 174. 

i vYoyez Leon X ^ Catherine & Marie 

de Medicis, 

a U. Tome Fill. N 
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Cuife* (c^rdin4 de} Tome VIII p« 171 S 

Tom. VII , pag. i(J , i Si. 
Guiton. Tom. VII, pag. J i jl J^* 
^ CuJlavC'Aldophe* Tom. V , pag.. z I 

33- 
Tom. VII, pag. j8 , 66, 70, 8^, 144 

i 153^1 jii, JX5, J14, jij, 

Tom. VIII , pag. 86. 

Cujlavc-Kqfa. Tome V, pag. x^^xii 

Tom. VII, pag. 150, jio ^ Jiij 

Gutunbcrg. Tome I , pag. j j j'. 
<?/;<y J vicomtc dc Limoges. Tom. II; 
Pafr34it 

H 

JlIalde. (du) Tom. I, pa^.. j67t 

Tom. VIII , pag, 1 1 j. 
HalUy. Tom. VI, pag.. i jz. 
HallUr(d\i) Tom. VII , pag. 11. 
flamedi Kermanu Tom^ IV, pag. Iji j 
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'MttfnUtom Tome VII ^ 'pag. 173 , 201 , 

^07. 
Haquint , . rgi de Norvege* Tome III i 
, pag. 103. 

Jffizri/j&/i. Tom. VII, pag, irj. 
HarlaL Tome VI , pag. 3 40. ' 
Harmodiusm Tome IV , pag. 301; 
Harld. Tome II , pag. 3 69 , 3 70 , 373 ; 
Harvey. Tom. V , pag. 1 37. 
Ha/lings. Tom. IV , pag. 394 , 39/. 
Hatucu* Tom. VI , pag. j8. 
Hay , jefuite. Tom. VI, pag, 403. 
Heaton, cvcque.Tom. VI, pag. 2/7. 
Hcffejippc. Tome II, pag, 4^0 > S^i 

Helene, Tome II , pag. (Jo. 
Helgtkt. Tome I , pag. lo^. 
HcUogabaU. Tome II , pag. j 3 ; 
Henault. Tome IV , pag. 3^ k 
flV/2ri /, empcrcur. Tome I , pag. 321; 

Tomcir,.pag. i2y, 294, 197 ^ 295; 

Tome IV, pag. 243.* 
Henri //, empereur. Tom. H , pig* J2 rg 
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Henri m , cinpcreur. Tom. II, paj^ 

3^5 > 349 > JJo> 390- 
Tome III pag. 2 , ^, ig , 20. 

Tome VIII , pag. 64. , 
JST^^/iri /^y empereur. Tome II, pag; 

35i>3;<^- 
* Toipc III, pag. i^ij, 38 ,92', Xji; 
. Tom, VI, pag. 304. 

Tom. VIII, pag. ^4, 84. 
jSeiwi V^ empereur. Tom. Ill , pag. 2I ; 

25^26, 27, 28, 3j. 
Henri 'VI i empereur. Tom. Ill, pag. 
. 4J> 4^3 48> 74*^8, \$6^ 
JJenri VII , empereur. Tom. Ill , pag^ 
312,313. 
Tom. V, pag. 279, 
Henri /, rgi de France. Tome \bk pag^ 

340 3 341 > 543* 
Henri II. roi 4e France. Tom. JV, pag, 

,^ . 248, 2JO, 2/73 2y8. - 

. Tom, y , pag. 64 , \%% y 129, 2p9, 

254,2J(J,. 

^ Tom. VI , pag. 72 y 1 93 ^ 203 , 274 
^ zSo, 289 , 29; , 3 18, j^^, 3 J4, 
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Yora. VII J pag. i^s i 24J. 
JScnri III ^ roi de France. Tom. IV, 
pag. 23;, 2J7, 248,249, 2^4, 

Tome V , pag, ^4 , 279. 

Tom. VI, pag. 213 , 217, 220 k 
240, 262^296, 535*, 34^^ 3^^> 
3694372,374^383,385,401,- 
411. 

Tom. VII, p. 2 J 4j J, 10 i 19,22* 
132 , 133 , 241 J zj8, z6Ski-yo. 

Tom. VIII, pag. 63 , 78, 86 ^ 169 , 
1743 191. 
/fe/2ri /^j roi de France. Tom. 11^ 
pag. loi , 186 , 404. 

Tome IV , pag. 41 , 23 j , 263 , 279; 

Tome VI, pag. 186, 189, 212, 
217 , 237, 238, 2JO, 260, 2(Jr 
i 296, 299, 339, 345) i 350, 3JI 
ki66, 371 i 385, 386, 391 i 
401 , 406, 4iok4r3 a 427. 

Tome VII , pag. 1,2,3,4,6,9; 
12, 17,19,21,22,73,79,88, 
97, 10;, ink 128, 134,137^ 

Niij 
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ijo, ij6 yi6o9 1^3 , 18}, iS* 
X07, i6i, 16} yz66,iL 271 , Z75 
278, 28«. 

Tome VIII, pag. i>, 19, J7, ^4, 
84, 88, 101 J 17^ a 178, ipi* 

jTexiAi //^, Toi J'Efpagnc. Tome IV, 
pag. 270 k 176. 

Ucnri / J roi d'Angictcrrc. Tome III y 

pag. J3> JJ» J7> J9- 
^cnriJl^ roi d'Angleterre. Tonu m, p. 

Tom. V, pag. 4^. 
Tome VIII, pag. 10. 
Henri III ^ roi d'Anglcterre. Tome HI » 

pag. 83, 84, 178, 186, 225, 

228,58(f. 
Tom.VIII, pag* 78. 

ife/2ri JVy roi d'Angleicrrc. Tom. IV 

pag. i6* 
J5fe/2ri ^, roi d'Anglcterrc. Tom. Ill, 
pag. 3J7. 
Tom. IV , pag. 23 , 24, 27, 28 , }i> 

34^82,84,87398,100* 
Tome V, pag. 98 , 184. 



V 
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Tom. VI, pag. 247 , 254. 
Henri VI ^ roi d'Angleterrc. Tome IV> 
pag. 32, 35 J 41, 100. 
Tom. V,pag. 576, 381 a 386^ 388, 

39S. ^ 
Tom* V, pag. 225 ^ 307. 

Tom. VIII , pag. i J4. 

Henri VII^ roi d'Anglctcrre. Tome I V» 

pag. 271, 312, 387, 398/400> 

401 , 401. 

Tom. V, pag. J2 ,212 , 23 3I 

Tom. VI , pag. 23 1 , 251 , 2x9. 

Henri VIII y roi d'Anglctcrrc. Tom* 

IV, pag. 177* 5^9 > ?7i>4o^ 
„ Tom. V^ pag. 3 > J4 > <Jo , 63 , 8/, 

5)8, IQ4, 122, 123, 124, 1251 » 

158, 208^220, 222 a 227, 23/, 

3^37 .2^/0. 

Tom. VI, pag. 251,2/8, 316, 377. 

Tome VH , pag. 1 6 j. 

Tom. VIII , pag. 84, 97. 

Henriy toi dcs Romams.Tom. III,p. 92. 

ifey^ri J cardinal & roi. (Don) Tom. VI, 

pag. 224 , 22^, ' 

Niy 
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Henri Illy roi de Caftillc. Tome IV, 

pag. 130. 
Henri de Portugal. (Don) Tome V,pag. 

307- 
Tome VI , pag. 84. 

Henri de Simile. Tome III, pag. 11 1» 

Henri de f^alois. Tome VIII, pag. 13)'. 

Henri le noir. Tome II , pag. i } j. 

Jlenri de Tranjiamare. Tom. IV i pag. 

4k 10 , 271. 

Tome VIII ^ pag. 81. 

Henri Stuart. Tom. VI, pag. 16$ y z66* 

Henrieue de France. Tome VII ^ pag. 

40,48,49,163,18}. 

Henriques. Tom. IV , pag. }. 

He racUonas J tmpct cur. Tom. II ^ pag^ 

i6x. 

HeracUus. Tome II , pag. 7,8,20,11 

a 28. 

Herbelade. Tome VI , pag. j j j* 

Herbelot. (d') Tome I , pag. 59. 

Herbert. Tom. V , pag. 227. 

flercuUp Tom. I, pag. 27, i(Ji , ipS, 

Tome U , pag. j i . 



r^ 
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Tom.IV^pag, i6j. 

- * Tom. V/pag. 34/. 

Herem. (St.) Tom. VI, pag. 30i» 

Heres. Tom. I, pag. 19 j. 

H&rmas. Tom^ I, pag. 18} , 17 j, 

Hermes. Tom. I , pag. 128, 322. 

Herminigilde. Tom. II, pag. 243. 

lUrodc* Tom. I , pag. 67 , 203 , 249 J 
281,382. 
Tom. VI J pag. 3/9* 

Heroaotc. Tome I , pag. 4 , 1 1 , 64 , 5 / i 
68, 9^, 121, 122, 124, i(ji\ 
199 , 200 ,211, 222 , 1^6 , 296^ 

Tome II J pag. 1 9 , 84. 

Tome V, pag. 3Jo» 

Tome VI, pag. I J J. 

Tome VIII J pag. 119. 
Eerrera. Tom. VI , pag. 28 , JJ* 
Jff^rry. Tom. VII , pag. 3 20. 
Hcrvey comtc dc Ncvcrs. Tome HI j pj 

69. . 
JHervig. Tom. II , pag. 246. 
H^ryiqu^^ Tomt II, pag. 209. 

NT 
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Heskam, TomAl, psLg. ij. 

Htfiodc. Tom. I, pag. 77, 79, iii* 

Hiaja. Tome II » pag. 592. 
Kiao. Tome I^ pag. ,34) > 344, 54^* 
jffi/r. Tome I » pag. 66^ 103 , Z9& 
Hildcric III. Tome II , pag. 204 » 10^^ 
Kddebrand. Tome III , pag. 4^ 6> ii» 
Hieronymc. Tome III , pag. 371 • 
ITi//^^. Tome I , pag. 21 1. 
Hincmar. Tome II » pag. 101 > 2i8* 
JDppocrate. Tome II > pa^^ 16, 

Tom. Ill , pag. 407. 
^ippolUcj cardinal. Tom- VI, pag* j 14. 
Hlppolite. Tom. I > pag. 193. 

Hiram. Tom. I> pag* J99 j 2/7 » 29^. 
Hinan. Tom. I> pag. 245 , 248* 
Sifrtf. (la) Tonv IV, pag. 193. 
Hiftafpts. Tom. I » pag. 412. 
Hoaitfang. Tom^ VII , pag. 404. 
Holbens. Tom. V, pag. 223. 

Holjlein. (de) Tom. VII, pag. j J7.* 
Tom. VIII pag. J4. 

Holftenius. Tom. 1 , pag. 23^. 
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HoIvmlL Tom* I , pag. 3 8z. 

149^ ij j J 17)^, 2X2 , 221 , 226^ 

Tom. II 3 pag. 19, 20. 
Tom. IV , pag. 242* 
Tom. V , pag. 68, 
Honoria. Tom. II, pag. 87. 
Honorius yCmptitVLuTom. I, pag. 307; 
310. 
Tom. II , pag. Z6. 
Honorius^I J pape. Totn. I , pag. 309 ^ 
310. 
Tom. II, pag. I02. 
JBLonorius //. Tom. II , pag. %6 ^ 373; 
Honorius III. Tom^ III , pag. 91 , 194* 
Hipital. (de X) Tom. I j pag. \i6^\6<x 
Tom. VI, pag. 280, 282 , 302, 325^ 
340. 
Horace* Tom. I, pag. 6j, 83, 1725 
208,317,334,346. 
Tom* IV , pag. 63, 
Hormifdas IV. Tom. II , pag. 1 6. 
Horn; (comtc dc} Tom. VI, pag. 2^5^ 

Nvj 
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Tom. VII, pag. 30I-. »' "^" 

Homac. (cQinte dc) Tom. V ^ pag, 40*: 
^ortenjius. Tom. II , pag. 8^. 
Hotham. Tom. VII , pag. 184^ ^ 
Hovcd. Tom. Ill , pag. 334. 
Houlacou. Tom. HI -, pag. z 17. 
Hubner. Tom . VIII , pag. 11. 
Huefcar. Tom. VI , pag. $0 , ji» 
^//er. Tom. I, pag.. 82 » 148, 162^ 1^4, 
i?/z^a. Tom. II, pag. 307 , 308. 
Hugonisj dofteur. Tom. VI, pag. }iS. 
JIugues Capet. Tom. 1 , 196. 

Tome II, pag. 104, 219, 291, 302, 

J09, ?3^> J34^33^« 
Tome III , pag. j 2. 

Tome IV, pag. 199, 210, 211. 

Muguesy Tabbe. Tom. II, pag. 221, 

ijS, 340. 

Tom. Ill, pag. 122 , 127. 

Hume* Tom. I , pag. 319. 

Humfrol Tom. II , pag. 3 48 , 3/1. 

Huniadc. (Jean Corvin) Tom. IV , pag. 

159, I JO ^161. 

*Jom. V,pag.i0» 
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lHus. (Jean) Tom. Ill , pag. i^^^ iJit 
Tom.IV,pag, 104, nj, 118, l}7# 
Tom. V J, pag. jo , 161 , iji, 
Tom. VIII, pag. 89 , I J3. 



I 
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ACOB. Tome I , pag. 24 , 48 , 80 j 

Tome II , pag. 227. Voyez Ifiaet* 
Jacques I, roi d'EcolIct TomcV, pag^ 

47- / . ... . 

Tome VI , pag. 97, 

Tome VII, pag. 140, ij6, xifoj 
i6j, 171 3 188. 
Jacques IL Tome V ^ pag. 47. 

Tome VII , pag. 200 ,2x8. 
Jacques III. Tome V y pag. 47* 

Tome VI ^ pag. 427. 
Jacques IV* Tome V. pag. 47. 
Jacques V. Tome Vj pag. 47. 
Jacques yLTomtV ^psLg.^j. 

Tom. VI J pag. 166, 
Jacques FIL Tome V ,.pag*4j?,,;\,^k, 
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Jacques IV y roi d'Arragon. Tome Til > 

pag. 215,2^9, 277* 
Jacques dt Bourbon. Tome III, p* 58}. 
Jacques ^ cardinaU Tome III > pag. 93. 
Jacques. (St.) Tome IV , pag. 2 , 66. 

Tome VIH , pag^ 1 5^ , 14K 
Jacques d^Artevelt. Tom. Ill, pag. $98* 
Jacques Pierre. Tome Vll, pag. aS^* 
Jaddus. Tome I , pag* 273 , 274. 
Jaffier. Tome VII , pag. 290. 
Jagellons.TomcV y pag, 248 ^160^ 
Jahel. Tome VII , pag. 238. 
Jaldabafth. Tome I j 1 84. 
Jannes. Tome I , pag. 20^. 
Janvier, {St.) Tome VII , pag. 252^ 
Japhet. Tome I , pag. 3 30. 
/tfri^j/tfiv. Tome II , pag.. 3 40. 
Joifnac. Tome IV, pag. 258. 
Jars, (dc) Tome VII, pag. 83. 
Javan. Tom. I , pag. 141. 
Jaurigni. Tome VI, pag. 216. 
Ibna ou Ibnal Arabi. Tom. II , p. 127 

Ibrahim. Tom. VII , pag. 3 44 i 3 4^ ' 



^ 
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fdamante. Tom. I j pag. iiu 
Jdomenec. Tom. I^ pag. xii* 
j€ao,zBatiPc. (St.) Tomt II»pag. 3SU 

Tom. V,pag. ijo. 

Tom. VI,pag. ijo. 

Tom. VII , pag. 150. 
JVj/2. (St.) Tom. I, pag. 189.. 

Tom. II J pag. 44, 62* 

T'om.Vjpag. $37. 
Jean I J empcreur. Tom. IV , pag. 121^ 
Jean II y empcreur. Tom. IV, pag« 12 1» 
Jean j rpi de Fraace. Tom. Ill , p. 3 3 £» 

412 a 424* 
. Tom. IV, pag. 13, 833 175,183; 
192 , 202, 216, 231^ 247, 

Tbm.V,pag. 99« 
Tom. VI , pag. 38/. 
Tome VIII , pag. 82. 
Jean fans terre , roi d'Anglctcrre. Tom • 

III , pag. ^6 i 74 , 79,8}. 
Jean S^bieski j roi de Pologne. Tonic 
VI , pag. 174. 
Tom. Vn , .pag. )ii^ i^j, }6i^ . 
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Jean Bajilovitsoxx Bajilldcs^z^x. ToiSi 
V,pag.2, 9,11. 

Tom.VII,pag. jiyJijjj, 53^* 
Jtan y roi dc Suede. Tom. VII ^ pag^ 

310, 311. 

Jean ^ roi de Danncmark. Tom, V , p^ 

307.^ 
Jean , roi de Boheme. Tom. Ill , pag« 

3 14- 
Jcan.II J roi dc Caftillc. Tom. Ill , pagi 

JJ7- . 
Jean I , roi de Portugal. Tom. V, pag* 

307. 

Jean IL roi de Portugal. Tom. V , pag, 

3iij?47- 
Tom. VI, pag. 3* 

Jean II j pape. Tom. II , pag. 92. 

Jean f^lIL Tom. II, pag. 211 , il^i 

281 ^ 28^, 304. 

Jean IX. Tom. II , pag. 305. 

Jean X. Tom. II ,pag. 30 j , ^06, 

Jean XL Tom. II,4)ag. 307 , 309. 

Jean XIL Tom. II , pag. 308 a 3 1 Ji 

Jom, III , pag. 96, 97. 
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V Tom. V, pag* j'4. 
Jean XIV. Tom. II , pag. 318. 
Jean XV. Tom. II , pag. 311. 
Jean XVIII. Tom. II , pag. z83» 

Tom. V^ pag. 34. 
Jean XIX. Tom. II, pag. 322. 

Tom. Ill, pag. 34. 
Jean XXII. Tom. III^ pag. 2j8 j 3 14; 

Tom. V , pag. j4 , 141. 

Tom. VI-, pag. 289. 

Tom. VII, pag. 261. 
/^tf//-OY//.Tom.III, pag. 3J1., 3/3, 
358,360,369,371. 

To«i. IV, pag. 16 J 106. 
Jean , due de Bourgogne. Tom. IV , p, 

21 , 27, 99a 114, I2I, 

Jean de Bragance. Tom. V , pag. i^Z^ 
Jean de Brienne. Tom. Ill , pag, 92. 
Jean Petit j cordelier. Tom. Ill , pag* 

363. 
Jean Hus, Tom. Ill, pag. 164^ 173, 
Jean le Maitre. Tom. IV , pag. 23/^ • 
Jean Duns. Tom. V , pag. 269. 
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Jean , cardinal. Tom. II , pag. } 1 1; ' 
Jean Bcrmudcs. Tom. V, pag. j jo. 
Jean dc Bourbonnois^ Tom. V,pag. j8i 
Jean Chryfoflome. (St.) Tom. II, p. 64. 

Tome VIII, pag. 142. 
Jean le Clerc. Tom. V , pag. 2 jo. 
Jean de Gand. Tom. IV , pag. 398. 
Jean de Gouge. Tom. Ill, pag. 420. 
Jean de Leyde. Tom. V, p. 1*87 , 188. 
Jean de Mat ha. Tom. V, pag. 181. 
Jean , moine. Tom. Ill , pag. 2/9. 
Jean de Procida. Tom. II , pag. 232. 
Jean le Roi. Tom. VI , pag. 3^1. 
Jean de SalJIad. Tom. V , pag. 23. 
Jean Zimifcks. Tom. Ill , pag. ft o. 
Jeanne I de Naples. Tom. Ill , pag; 
382. 

Tome IV, pag. 17 , 61 ji 66. 

Tome VI, pag. 273. 
Jeanne II de Naples. Tom. Ill , pag; 

. M73 3ii> 3M3 3i7>58z, 384. 

Tom. V, pag. 37, 132. 
Jeanne de Cajlille. Tom. IV, pag. 7, 
272 k 27^. 
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Jeanne dejtfavarre. Tom. VI ^ p. 189. 
Jeanne de Seymour* Tom. V,pag. 22 1, 
223j 228. 

Tom. VI,pag. 2ji. 
Jeanne Gray. Tom. V, pag. 2} j. 

Tom. VI. pag. 25 1 , 254. 
Jeanne. Tom. I , pag. 248 , 245^ 
Jeannin* Tom. VI , pag. 239. - 
//Aii. Tom. I, pag. 244 , 2<j2. 
Jehud. Tom. I , pag. 2 1 1, 
/(//72/rjjCmpcreurduJapon. Tom. VII, 

pag. 417. \ 
Jephte.TomA jp. 11 ^ zi J y 241, 333. 

Tom. VI, pag. 38. 
Jeremlt. Tom. I , pag. 23 , 200 ,2/4, 

Jeroboam. Tom. I , pag. 244. 
//ro/wW. Tom. I , pag. 77. 
Jerome. (St.) Tom. I , pag. 280. 

Tom. Ill, pag. 113. 

Tom. V, pag. 159, 

Tome VI,p5ig. 19. 
Jerome de Prague. Tom. Ill, pag» 3 (tf ; 

i7H 
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Tome IV, pag. 114, iiCu 

Tome V , pag. jo. 

Tome VIII, pag. 89,1 54, 
Jefra'cL Tom. I , pag. i6x. 
JefuS'ChriJl. Tome I , pag, 220. 

Tom. Ill, pag. 93. 
Jethro0 Tom, I , pag, 2 1 j ^ 233. 
Jgnacc. (St.) Tom. II j pag. Gi , ^7. 
• Tom. VIII, pag. 14J. 
Ignace dc Loyola. {St.) Tome V , pag# 
271 , 273 i 27<^, 278. 

Tom. VI, pag. 112. 
Tom. VIII, pag. 89. 

Ignace , patriarche. Tom. II , pag. 275, 

280. 
Jmbertoun, Tom. IV , pag. 208;, 
Jmiar. Tom. II , pag. 19. 
Jnachus. Tom. I , pag. 138. 
Innocent Ilypapc. Tom. 11^ p. J <f 3, 3^45 

Tome III , pag. 29 , 16 jZ' 
jtnnocent III. Tom. II , pag. 100 ^ 134^ 
Tom. Ill, pag. 48, 70^ 72, ii^ 
82, ij8,236, 237, 244,2/91 
iSo. 
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Tom^ V , pag. 287. 
Tom. VIII, pag. i<>8. 
Innocent IF* Tom. Ill , pag. 9 j , 9(1 ; 
5^.8, lei ^ i9j^^ ^i4» 2i(> ^ 220, 

Tom. VI , pag. 3 i(f . 

Tom. VIII y pag. 6<J# 
Innocent VI. Tom. V , pag. 49, 
Innocent VIIU Tome IV, pag. 308; 
316:, 330. ^ ^ 

Innocent X Tome I , pag. 27* 

Tome V, pag. 277. 
Joah. Tome I ,^ pag. 244. 
Joas. Tome I , pag. <>o , 24J. 
Job. Tome I , pag. 3 3 , 287 , 292 , 41 Ji 

Tome VIII, pag. J9. 
Jouzdad. Tom. I j pag. 24J. 
Joinville, Tom . II , pag. 1 8 /# 

Tom, III , pag. 1 8 3 , 1 90. 

Tom. V, pag. 142. 

Tom.yiII^pag.30, 1 8 J. 
Jonas. Tom. I , pag. Go. 
Jonathas. Tom. I, pag. ^2<J/ 

Tpm,VI, pag. 327, . . 
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Joram. Tome I , pag. 244 , i^z. 
Jomandes. Tome II , pag; 84. 
Jofaphat. Tome I , pag. 2/4. 
Jofeph , patriarche. Tom. I> pag. 24/; 
Tom. II, pag. 4 J. 
Tom. Ill, pag. 6<f. 
Jqfcphc Flavicm Tom. I, pag. 3 1, 14^; 
H9>i7J»"5 > 204,205,210, 
^46 , 248 , i6j , 2^8 , 2<$9 , 271 1 
275,287, 296,.298, 
Tom.n,p^. 4jj 64, 
Tom. VII, p^. 72. 
Jofeph y capucin. Tom. VII, pag. 5?^ 

39- 
/(^^j. Tom. I, pag. i^j. 

/q/T^ , empereur. Tom. V , pag. jo. 

Jofuc\ Tom. I, pag. 7<^, 78, 81 , 1281 

i(J2y2i6, 25(5, Z}8 J 29^. 
Jottvenci y]i{mtc* Tom* VI , pag. 3701' 

402. ^ 
Joyeufe^ Tom. IV j pag. 249. 
Tom, VI, pag. 546 , 547^ 
Joyeufc , (cardinal 4e) Tom. VII ^ pajS 

Z79. 
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Iphigcnie. Tom. I y pag* 2 1 1* 

Irene. Tprii. II , pag. 137, i ^6 , 2// ; 

Tom.IV^ pag. 15 j , ijj. 
Tom, VIII , pag. i ^4. 
Jrenee. Tom. Ij pag. 189. 
Ireton. Tom. VII , pag. 203 , 2 10 , 22/ ; 
Xfaac VAnge. Tom. Ill , pag. 44 , 1^3^ 

i6iyi6i» 
Ifabella Ofor'u). (Dona) Tom. VI, pag, 

188. 
Ifahdle d^Arragon. Tom. IV, pag. 274^^ 

27(5,277^284. 
Ifahelle de Baviere^ rcincf dc France* 

Tom. IV, pag. 22 ^ 28. 
Ifahelle de Cajlille^ Tom. IV, pag. 198, 
195)3211,319. 
Tom. V, pag. 54, J9, 209, 291,' 

294. 
Tom. VI, 3, J, 14, \%u 
Tom. VII, pagt 114. 
Ifahelle de France ^ rcinc d'AngleterrCt 

Tom. Ill , pag. 388 , 389. 
. TomflV^paj;. 248. 
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Ifabellc dc France j rcine d*E(pagne« 

Tom. VI , pag, i88 it rpS. 
Jfabelle de Lorraine. Tome IV , pag, 

IfaCy cveque. Tome VIII, pag. ijj. 
Jfaie. Tome I, pag. i^yis^y ^55 y ^S7i 

2j8, 288. 
Isbofet/u Tom. I , pag. 244. 
//Frfor^j cardinal. Tom. IV,p. ijo, ij6. 
IJidore Mercator. Tom. II j pag. 172. 
JJis. Tome I , pag. 25 ^ 8 j , i :? S 3 1 39 , 

1^9, 199 , 217, 218 , 224 J 2J4, 

263. 
iyZ(?. (Belle) Tom. VIII, pag. 116. 
Ijle. (de T) Tom. VIII, pag. jj^ 
IfmdeL Tom. T ^ pag. 89, 

Tom. II J pag. 5 7. 
Jfmael Sop hi, Tom. V , pag. 107. 

Tom. VI, pag. 145, 14^, 147. 

Tom. VII, pag. 341 , j 77. 
J/rael. Tom. I j pag. 1 ^0 , 29 j , 3 1 5, 
•' Voyez Jacob. 
IJlape. Tome I , pag. 1 84. 
Juan <l'Autriche.\Don}Tom. VI^ pag; 

171, 
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t 1-171 ;i7j.,ci74yi8^, 110, iiK 

Tome VII , pag* 126. 
Juha^ Tbme VI , pag. i j-S. 
Juda. Tome I , pag. 1 90 ^ j 18. 

TomelV, pag;..ip<>, 190. 

Tome VI 5 pag. i jo. 
Judas. Tome VI , pag. 405. 
Jude. (St.) Tome I, pag. 290, 294, 383; 

Tome II 3 pag. 52 , 6y , 6^. 
Judith. Tom. VII ^ pag^. 238. 

J«rffVA,imperatriee.Tom.U,pag. 203 ; 

205. 
Jven ou Iventi. Tom. VII , pag, 40 1# 

Tom. VIII , pag. 40 i 42. 
Jules II y pape. Tom. II j pag. 377. 
Tom. IV, pag. 165 , 283 , 347 j 349 

a j;?., 5|8,362a37y. 
Tome V, pag. 65,783 13 J, 138, 

146 , 209 J 210* 
Tom. VII, pag. 166^ i6j, 28/. 
Jules III. Tom. VI , pag. 3175 3 2 !♦ 
Julien, cardinal. Tom. IV ^ pag, 1 1/ ^ 
137^ J40. ^ 
Toip, Vjpag. i(J, 136. 

H.V. TomcrilL O 



4J4 • TalfUGinii'ale' 

Julien J comtc. Tom. l\ ,,pag, 1^6^ zs^i 

39<J. 
Julien 1 empcreur. Tom*!* pag. ii^ 

Tom. II , paf. i68 , tyo. 

Tom. VIII, pag. ij.i , t)l« 
;«/?i/i. (St,) Tom, I , pag, 183 > ^Wk 
igS. 

Tom. II J pag. } 1 , 62 , 7J. 
/if/?i/ie. Tom. V , pag. 1 80. 
Jufiinien I , empcreur. Totoi I , p^^ 

Tom. Ill , pt«« 407* 
Tom. IV, p.ig. I J J. 

Tom. Vlljpag. 1^5. 

Jujiinien IL Tom. II 5 pag. i^i* 

Juvenal. Tom, I , pag. 1 3 j. 

K 

JSk^ARL. Tomell, pag. 119, 
JUahd. Tome II , pag, 21. 
^erjipfer. Tonic V , pag. jiff. 
Tome VII , pag. 416^418. 
K^^i^r. Tom, VII , pag, 1 3 j , 137, 
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Xicum. Tomk VII, pag, 598. 
Kincum. Tom. VII, pig. 598. 
Kirker. Tom. I, pag. 128 , J74, 
Kokbeker. Tom. Vllypag. 4i9» 
Kouli'Kafu Tom. VI , pag. i ^4* 

Tom^VII, pag, 583 i 389. 

Voycz Sha-Nadir. 
KouhldU Tom. Ill > pag. i i8i» 



L 



lABOUREtTK. (Ic) Tom. V, pag. I4t; 
LaSance. Tom^ II, pag. jif. 
Isadijlas , roi dc Hongric & dc Polognc 
Tom. IV^ pag. 137, 139, 140, 
Z70. 
Tom. V,pag. i5, 42 , 44. 
Ladijlas Sigifmond ^ roi dc Polognc^; 
Tom. V, pag^ itS. 
Tom. VII, pag. 319, 321, 334. 
Ladijlas Albert* Tom^ V, pag. 42. 
Ladijlas de Bohemc. Tom. V, pag. 42 ^ 

4J. 
Lajiteau. Tom. I ^ pag, 4(5, 47 , 45, 
La0uctte* Tom. JV , pag. 17 Sf 
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Lainis* Tom. V, pag. 176. 

Tom. VI , pagw 2 8/ , j Z7. 
Lambert. Tom. V, pag. no. 

Tom. yil , pag. z 14. 
Lamp. Tom. VI , pag. 118.. 
Lancajlre. (dacs de) Tom. IV, pag. 1/, 
16, 598 , 400. 

Tom. V , pag. 134. 

Voyez Henri IV y roi d'Angleterre. 
Lancelot , roi de Naples. Tom. Ill , p» 

• ■ 

Landino. Tom. IV, pag. joj. 

Landois. Tom. IV , pag. j 99, 

Landon. Tom. II , pag. 306. 

« 

Lanfranc. Tom. II ^ pag. 404 , 40 J. 
Langeai. Tom. Vj pag. 253. 
Lanoy* Tom. V , pag. 93 , 99. 
Xansberge. (Matthieu) Tom. I, pag* 

179- 
Laokiun. Tom. I, pag. 370 , 372. 

Larcher. Tom. IV j pag. 29. 

Z^r^. (Don Diegue de) Tom. II , pag* 

391. 

lafcaris. Tom. Ill, pag, 178 , 19/, 
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Tom. IV , pag. x 16 , 142 , joj. 
Xtfw ou Ldff. Tom* VI, pag. 83. 
Laval. (Madcmoifelle Gui dc) Tome 

IV, pag. 146. 
Ldud^ Tom. VI, pag* 101. 

Tom. VII , pag. 171 , 190. 
Laurc. Tom. IV , pag. J9. 
Lautrec. Tom. V , pag. 87 , 88. 
Legris. Totn. IV, pag. i$6. 

Tome V , pag. 57. 
Zeibnit^. Tom. VI , pag. 8. 
Lciccjire. Tom. VI , pag. 219; 
LcngUt. TolTi. VlII, pag. i72» 
Lehox. (de) Tom. VI ; pag. 2^9, 
Leori VArmcnien. Tom. II j pag. 2<5'j; 
LcofrtJfaurien. Tom. IL^ pag. 11^; 

Leon Uphilofophe. Tom. II , pag. 2^49 

Tom. Ill, pag. 1 10; 
Leon Porphirogenete. Tom. II , pag^ 

16 J. 

.Leon J J pape. (St.) Tom. II, pag. Si;.* 
Tom. V, pag. 282. 

14 
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Tom. VI , pag. 1 14. 
Uon Illy Tom. Ill, pag* itt. 

TomcVjpog. 108. 
Uon IV. Tom. II > pag. 157 > i6 j, 17 1. 
X/o« ^7/7. Tom. II , pag. ) 1 4 , 5 1 j. 
Lion IX. Tom. U , pag. 3 14 , 3./0 , 3 Jji 

Tome VUI , pag. 64* 
X/(0/2 X Tom. V, pag* 3 , 16 , 63 > 79 s 
82,85,87^134,136,137, 139 j 

144, 146 , 147 i 1/8, 177 ^^0} » 
245., 247.^ 
Tom. VI, p^. 306. - 
Tome VII, pag. 247, 1^7, 18/. 
Zcon , joif. Tom. II, pag. 363* 
^Ixon^ Pf ep^f& Torn. II , pag. 3^7. 
Leonce. Tom. II , pag. 1^3. 
,Lconidas. Tom. IV, pag. 16^^ 
Leopold i empereur. Tom. VII, pag. 

124, 128, i34,364^368« 
^Leppold,^ acchidac. Tom. VII, pag. 
124. 

Leopold y dac d'Autriche. Tt)m. III> |?* 

307. 
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Lerme. (cardinal At) Tom/ VII , pag^ 

1 14, til ^115. 
JLerme, due de)-T<Htu VH ^ pag. \6i^ 
Leroi. Toim-Vl; pag. j^i. 
Lefdiguiens. Tqhi. VI , pig. J^i: 

Tom. VII , p. i'i a i j, j i, 3 *> J x>7^* 
£tf vi. Toi^i . YI » pag. 1 50* 
Leuvigildc.' Tom* II > piig< 145 • 
Liceran. Tonji VI, p^g. 410. 
Licinic^^ Tom.- II , pag. 77* - ■ 
Zici/iiyj*'T>>m» 11 , pag. 77. 
Zicz^r^2/#.;Tbi<l- 1> pagw jii* 
• Tom.lV,^ag« kJj. 

Tom. V , pag. 184.^ 
; Tom. Vfil, pag.'iji* 
Lilio. Tom. VILy cpag. 2/7* 
Zi/z J pape. Tom. II > pag. fc*' 
IXhifeyp Tom. VII ,' pag. ^5^^ 
Zi/z^<z.Tom. V, pag. 307. 
Ltftchings Tom. VII -, pagw 348 y 404 \ 

407, 410. - •- ' ^ 
Livarot. Tom. IV , pag. 16^. 
Ziuva. Tom. 11 , pag. 244* 
Za^A:^.Tom. I J pag. 1/4, \6o^ i6Z. 

Oiv 
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Tonj.IVjpag. }3D. . 
Tom. VI, pug. 9^ , jE pi. T 

Locman.'TqmA y pag.(4ii« 
Lognac. Torn. VI , p^g. 354 , j/j* 

Tom. yill, pag. 178. . N 
Loifeau* Tem . IV^ p9g«-*i vi, • 
Lomenie. Tom. YIII, pag". .^77. 
Lor^. (Ic) Tom.. VIJlj. pa|..i jj. 
Longin. Tom, I j.pag. X^6 jt . 
LonguevilU. (•dc)T9Ki..VJ[,'pag^42j. 
Lopes de VJga. Tom/V j pig^ ^7* 
X(?^<^^^«^vTpfn# IV.. j^^jj^. 
Lorraine, (cardinal 4c} XoiQ. y j pag. 

Tom. VI , pag. 276 , 278 V 191, 3 ijf, 
J^8^^j.2.,;3[54. ^ •' - * 
ZorA. Tom. I , pag. 95 , i(J(f. 
LothaireSf Tom. Hj'pag. 195 , 202> 

20;,2P7, 2Q9,2IJi2}6, 2;7.» 

.: 27iLy27d,277, 311, 36J. 

Tom. ill , pag. 28,35, 
Xotfer.Tom;IV,pag. 235. — , 

Louis /j lefaible oixje debonnairt , roi 
de France. Tom. II > pag. ij^&j 
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ijijj 277, 514, 326, 332. 
Tom. III^ pag« lOy 14, 22, 107^ 

384. 
Tom. IV, pag. 243 > 273. 
Tom, VII , pag. 386. 
Tom. VIII , pag. 8. 
Louis II i le bigue. Tom. II , pag. 222 ,* 

224. 
Louis IV i (Toutremcr. Tom. II, pag. 

301 > 5J4» 340. 
Louis VI J Ugrosj roi dc France. Tom^ 
III , pag. J 2. 
Tom* IV, pag. 77. 
Tom. VI, pag. 1$$. 
Louis VII y lejeunc. Tom. II , p. loi. 

Tom. UI, pag. J4, ;j, J7, 61, 
^ 140, 143, 14J.. , 

Tom. IV, pag. 253. 
Louis VIIL Tom. Ill, pag. 8o>*^i - 
83,85, i;4. 
Tom. Ill , pag* 241 > 244* 
Tom. IV, pag. 34. 1 

., Tom.VIII>pag*30>i78, 
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louis IX. (SrO Tom. II , pag. }68. 

Tom. Ill, pag. 94, 176, 179, 180, 
181, I9i,i95azi4,2ix.ii9, 
244,247, 269, 277,288, 382. 

Tom. ly, pag. 18, 50,74^76,80, 
8;, 89, 90, 98, III, 116, 175, 
231 , 2j2,.2j}, 260, 287. 

Tom. V , p^g. }6 , J9> 100 , 288. 

Tom. VI, pag. 1J4>158- 

Tom. VIII , p. 29 ^ }o , 76,78 a 80. 

Louis X J Rutin. Tom. Ill > pag. 504 , 

Tom. IV, pag. 78, 80. 
Louis XL torn. IV , pag^ 44 , 4 j , 97 , 
177, 183 a 201 , 207 \ 212 , 1169 
22} , 268 , 271 y 279 , X98 , 512, 

J3J>S40> 387^.39^- 
Tom. Vj pag. j6, 71 , 72, 89, 274, 

280. 

• Tom! VIIj paf. 105. 

Tom. VIIIj pag..i73. 
Louis XII. TQm4lII, p. 379, 3S1 , 383, 

Tom. IV, pag.o^x > 3« y 33 * i 53^ 



Ox 
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' cjiJi,3i«, J74> J97r J9«. 
Tom. V, pag. s% , 54, j6 , <o , 6j ; 

79't82, 84, 8(J, III, 211^142, 

24}. 
Tom. VI , p. 3L J 1 , 2/4 , 27/ , ifi , 

587- 
Tom. Vni, pag. 57. 

J[£)f^if JTi//. Tom. II , pag. 270. 

Tom. VII , pag. 11 , ij , 15, 17," 
21, 2j, 2j, 2^, 28, 32, 3Jj 
40^46, Sd si\6oy ^i, 73, 
^4> 89, 95, 9$, loii 10; ^ 
114, 122., 141 , 1^, 1^3 yi%6. 
TomnVIII , pag. 29, 117. 
louis XI y. Tom. I , pag. 2^9 , 41 1, 
Tom. II , pag.^2.5 , 27. 
Tom. Ill, pag. 75 , 183. 
Tom. IV, pag. 18,135 , 13^, ijo^ 
264 3 318. • 
- Toi».:V, pag. 7Jj i03> 5**- 
Tom. VI , pag. 74 > 77> 81 , 81 , 83 J 
• 98, i$8, 218 ,119,411. 
. TpcQ. yu*, pag. 4^, iS , 11 ^ 1^ , ^ ; 
106, 107, 116,117, 145,1871 

P 




J 24 Table GiniraU 

z II , 129 , 1 J } , 141 > Z4} , i^f, 
297, }o6, }47, 549, 364, 422. 
Tpm. VIII, pag. I > ji> 90 \ 91 , 
94 > loi a 103 , 192. . 
, X^puisXF. Tom. il, pag. 240, 
Tom. VI, pag. 412. 
Louis II y empereur. Tom. II, p. .271. 
Louis II dc Bohime. Tom«. II > pag. 

^95 > ^94- 
Tom. V, pag. 44. 

Louis d^Anjou , roi dc Hong?ie», Tom» 

lU, pag. 324,327, p9i3[ji, 

. Tom. V, pag.. 37 a .3$^* 

Louis dc Bayierc Tom. 11', pag. 201 , 

' 208, 2Ii>-2IJ. 

Tom. Ill, p. 314, 317, 33Z 3 J77, 
598. .: , ; 

Tom. I Y, pag. ^3.. 
Tom. V, pag. 289. 
Louis, de Cfirmamc. Tom. II , pag. ii 6y 

Louis (ti Grand. Tom^y y pag. 39. 
jMis dcX<rdai lo^i. VI^ pag. 566, 
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Louis de Tanntc. Tom. Ill, pag. ii$m 
Louis U Maurc* Tom. IV, pag. 199 3 

a ^66. 
Tom. y , pag. 81. 
. Louis ^ prince Allemand. Tom. II , pag. 

^94- 
Louife de Savoie. Tom. V , pag. 90. 

Louvois. Tom. VIII , pag. 11^. 

Lmc. (St.) Tom. I, pag. i86. 

Tom. II , pag. 61 , 17/. 
, Tom. VIII , pag. 14 j. 
^Luc d^Achcri. Tom. Ill , pag. 247. 
Luc Gauric. Tom. VI , pag. 3 }7» 
Z/zci. (de) Tom- IV , pag. 231. 
Lucius. Tom. I ,.pag* 1 39. 
JLucius '//, Tom. II , pag. ^82. 

TonvJII> pag» 30. 
Lucrece Bofgioi. Tom. lY , pag. 332. 
Lucrece , d^me Romaine« Tom. II , pag. 

24^. 
Lucrece , po^tc. Tom. L, pag. 6j^ 

Tom. Ill , pagi 246* . ' r. ' ' 

Tom|'iy>jHig,6^ f . 
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1^ • 

Toin#V,pag. 151. 
JmcuUus* Tom. Vill , pag. loo. 
Ijidlow, Tom. VU^ p. j^ , 104, 219. 
Xxtf;2ej(dc) Tom. VII, pag. 10, iz i 

1(7^ JL2 a jo^ ;4, i^ir 
. Luitprand. Tom. II, p^. 287,) 0^,5 24. 
2«/2tf.Tom. Ill, pag. 348, 549, 357, 

Tom. VI, pag. J 2 J. 
Lufignan (Gui de) Tom. Ill, pag. 149, 

I JO, 1.J4. , .. 
Luther. Tom. V, pag. 121, 149 i i ^ J > 

177 a 190, 292 \ 227, 2J1, 2^6-, 

270 , 29J. 

Tom, VI , pag. 145, 

Tom. VIII J pag. i $7. 
JLuxembourg. (dc) Tom. IV , pag. 199^ 

Tom. VIII , pag. ijj )l 159^ 
Lycaon. Tom. I , pag. 212. 
JLycurgue. Tom. I , pag. 3 22«p 

Tom. IV , pag.. 1 69. • - 

Tqbi. y,pag. x84« 

Tom. VI,pag» III. \ li^ . •. 
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ACCAsiES. Tom. I , pag. 14 j , 
147. 
MachiavcL Tom. II , pag. y^^ 

Tom. Ill^pag. }i 7.5 77- 
Tom. IV J pag. 301, j 15, 349. 

Tom. V3 pag. 66 ^ nj. 

Tom. Vlj pag. 298. 
Madies. Tom. I ^ pag. 404. 
Maffrcdo. Tom. Ill, pag. 19 i* 
Magellan. Tom. VI, pag. 61 , 62, 101; 
Maghmudy roi dc Pcxfc. Tom. VII , 

pag. 380 a 382. 
Magnus y roi de Suede. Tom. Ill > pag. 

^57* 
Mahamad-Sha , mogoL Tom. VII, pag. 

389^393., 

Mahmoud. Tom. Vj pag« 107. i^ 

Tom. VII, pag. 371. 

Mahomed'bcn-Jofeph. Tom. Ill , pag. 

z66^ 

Mahomet I^ fultan. Tom. IV, pag. 
129,^135.. 
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Mahomet IL Tom. I , pag. ; 1 1. 

Tom. Ill^pag. i6o. 

Tom.IV, pag. 127, ij8, 140, 145 
ii;;, 161 i 17J, 31; i 318^. 

Tom^ V, pag. 42 , ^91. 

Tom, VI, pag, ij*?. 

Tom. VII , pag. 570. 

Tom. VIII, pag. 31 ^ 1^4. 
Mahomet IJL Tom. VI , pag. 340. 
Mahomet I V'. Tom. VII, pag* 349, 

559^ i^U 3^;i J70* . 
jMahomet. (prophete) Tom. I, pag. Sp 

90 > 180, 234, 2JI , 408, 424. 

Tom. II, pag. 2,3,4, i,6,7> 8, 

Tom. Ill , pag. 93 , 114, 125, 135^ 

170, 197. 
Tom. V, pag. 185. 
Tom. VI, pag. 145 , i8i» 
Tom. VII, pag. 369 , 407. 
Tom. VIII , pag. 31 , 55 ^ 60 j 93. 
Mail/a , jefuite. (de) Tom. VII j pa(^ 

40J- 
Afci^rdr. Tom. I > pag. . J 1 6. 
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idainfbouf^. Tom. II, pag. 410. 
, T(im.V,pag. 25J. 
Tom.VI,pag. JJ4. 
Tom. VII, pag.- 3*24. 
Tom. VIII, pag. ji , jj a 60, ^j. 
^ni/nonit/tf. Tom. I , pag. 13^. , 

Tom. IV J pag. 189. : 

Mainfroi, Tom.'in j. paig. 'j^y , 101. ' 

Majarien , erajjereut'. Tom. V , pag- 

.' ; . 2&Z. ; :" ■ "i'- • ■■ 

. MaiercOan Ic) Tom. iV,' pag; ij jr. 

Malagrida j jcfuitc. Tom. VIII , pag. 

87.-. :■■-■:- 
Malay'daiTom, TO. ypi%J vio.' 
Malandr'ms, Tom. IV , pag. 4 i 8t 
jW«/«e/?fl. Tom. V , pag. 1 8V). ■ ■ 
il/fl/</^ina. Tom. in,pag. 2^4. " 
Malkerbe. Tom; VH , pag. 18. 
Manahem. Xora. I , pag. 245. .' ^ '■- 
3fantz//e'. Tom..I;p^. 14J, 254. 
MancheJier.Xtiica..yil,ipa%. 1911194. 
:'Maruiog , nii,de iithuanie. Tom. Ill, 

pag. 104. 
Manh. Tom. U «pag. 3517. . 
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Tome VIII , pag. 58 , 147^ 
Maniton. Tom. I , pag. } i , 77 , 54i 

96, 100, IZ4, 1*8. 
Manfreddo ou MainfroU Tom* U ^ pag. 
x8x. 

ToiTd. in J pag. 97^, 102. 

Tom. IV, pag. IX , zij , jo7* 
Mango Capac* Ton). I , pag* *o , a7# 
. Man^fild* Tom* VJI , pag. 4t , 14 j. 
Manuel. Tom. IV, pag. 1 1 9,. izc, 150. 
M^mu€l Comn^ne. Tool. Ill, pag. 14^ , 

i^x. . . • . 
Mantouc. Tom. VI, pag. jio.. 
jWizrc, (St.) Tom* W > pag. 61^ 

T^Hn. VII , pag. .J49*. 
Marc-Antoinc. Tom* I , pag* *49w 
MarcrAureU. Tom. I , pag, }9(J, 

Tom. II, pag. 53 , 8j , 18/ , x6^. 
MarceL Tom. II ^ pag. 49. - 

Tom. m, pag. 417^ . 

Tom. VIII, pag. XI 8« 
^ Marcel Silbert. Tom. V JII ^ pag. 1 ^/. 
Marctllus. Tom. 1 3 pag. 1 8 j . 
Marche. (dcla) To^ IVjp. 580, 58). 
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MarcUlc. Tom. IV , pag. 306. 
Marcillo. Ficino* Tom. IV j pag. 30/. 
MarconuT. Tom. II , pag. jo. 
Marco Paolo om Marc^PauL Tom. I> 
pag. 3 8o. 
Tom. Ill , pag. 114. 
Tom. V, pag. 3x1. 
. Tom- VI, pag. 29. 
Marcovefc. Tom. VIII , pag. 1 3 tf • 
Marculfc* Tom. II, pag* 17 j , 197. 
Marguerite d'Anjou. Tom. IV, pag. 

380 i 39^. 
Marguerite de Bourgogne. Tom. Ill, 

pag. 392. ^^ 

, Marguerite de Lorraine. T. VII , p. %^ 
Marguerite de Navarre. Tom. V , pag^ 

Tom. VI, pag. 349. 
Marguerite dc Parme. Tom*yi 9 pag. 

104. 
Marguerite Valdemar ^ reihe. Tom. V, 

pag. 21, 23. 
Marguerite y gouvernante des Pays-bas. 

Tom. V, pag. 78. , 
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Marguerite y princcfTe. Tom. VI, pig. 

Mariana j jefuitc; Tom. VI ^ pag. 360, 
. 403. 

Tom. VIII , pag. i y j. 
Marie d* Angleterre. Tom. 11, p. 109 \ 

Tom. VI, pag. 14, i8j , 190, 153 > 

Marie de Montpelli^r. Tom. II , pag. 
410, 411. 
Tom. Ill 5 pag. IJ9.- 
Tom. VIII, pag. 171 \ 174. 
Marie d*Autriche. Tom. VII, p. 124. 
M^^i^ de Bourgogne.' Tom. IV, pigi 

.107.4 11$ y 116 y 268, 271* 
Marie de France. Tom. VI ,-pag. i ji , 

IJ4. 
Marie de Hangrie. Tom. V, pag. j^ 

<l 40. 
Ma^ie de Lorraine. Tom. V, pag. 48L 
Marie de Medicis. Tom. II ., pag. 269. 
Tom. VI, pag. 4 10. 
Tom. VII, pag. 2 , 3 ^ 8 i 26, 3^, 



^ 
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4/3 <Ji>^i> 71 > 8r, 88, 113, 
171. 
Jtf(({/'i^ y reine de Naples. Tom. Ill , pag. 

Marie , princcflTc d'Orange. Tom. VII , 

pag. 183. 
jWizritf de Portugal. Tom. VI , p. 188. 
Marie Roi. Tom. V , pag. 39. 
Marie Stuart. Tom. IV, pag. 191. 
Tom. V, pag- 11 j , 240, 241. 
Tom. V/, pag. 231 ,255^2/9,2^, 

2^3,2643 380, 3 9J. 
Tom. VII , pag. 169 , zoj. 
Marie, (la belle) Tom. II , pag. 7. 
MarignL Tom. IV, pag. 29 ^ 17/. 
Marillac. Tom. VII, pag. (5j , 66, 68 , 

8o. 
Marina. (Dona) Tom. VI ^ pag, 34 » 

40,43, 
Marion Delorme. Tom. VII , pag, 5 j, 
Marius. Tom. I ^ pag. 307, » 

Tom! II, pag. &3. 
Mark, (de la) Tom. IV, pag. 2 jj. 
^i^r/fV'l Tom. VlII , .pag, 91, 



i.» 
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Marot. (Clcmenr) Tom. II , pag. 4 97; 

Tom. V, pag. ij j. 
. Tom. VI, pag. 18 J. 
Marot (Clement) Tom. V, pag. iij, 
jMi2«):f itf . Tom. II > pag. joj, 306, }P7, 

318^ 32Z. 
Marqutmont. Tom. VII, pag. 41^ 
Marjiglu Tom. IV , pag. 176, 

Tom. VI J pag. 161. 

Tom. VII, pag, %^\. 
Moftenc , moine. Tom. VIII , {)ag.^ i ^7; 
Martin IV ^ pape* Tom, III, pajg. 2 jj, 

Tom, IV, pag. 160. 
Martin V* Tom. Ill , pag. j ^j^, 

Tom. IV ^ pag. loj. 

Tom. VIII, pag. 68. 
Martin Jeritfon. Tom. VIII , pag. 182. 
Martin de Tours f (St.) Tom. I, pag, 

400. 
Martin^ moine. Tom. VIII j pag. i j8 

1<>0. 

Mqrtint , impcratrice. Tom. II , pag* 
JIdartinuJius , cardinaL Tom, V^^ p. Co; 
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^ Torti* VI , pag* 30/, jii* 
Mdrtotillo. (Francois) Tom. IV, pag. 

Tom. V , pag. xrjts , 171« 
MarviHt. (dc) Tom. VHI^ pag. 1 17* 
Maffinijfa. Tom. VI, pag. 176, 
Matbias , archiduc , puis empereur, 
Tom. VI, pag. 211,113 ,21/. 
Tom. VII, pag. 134, 138 k J40, 
'340. 
Mathias Corvin. Tom. V , pag. 4^. 
Mathildey cbmteflc.Tom. itl , pag. 1 » 
8, i2ii;y, 1^,29,43,49, 96, 
315,340, 380V 
Tom. IV , pag. 3 07. 
'Tom.VIP, pag, i7^, 
Matthieu. (St.) Tom. I , pag, 24$ 3, 28 N 
< Tohi. II , pag; ^i» . 

Tom. Ill , pag. j4* • 
MatthitUi -(anabatiftc) Tom, V ^ pag. 

187. ■ . rl 

^atthicu , hiftoriographt*. . Tbtn. VI ^ 
pag.2j;0>4o8i • : ' 
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Matthieu, jcfuitc. Tonv VI , pag. 367^ 
Ijflatthieu Paris. Tom- III , p.. 11 8^ x^^* 
Maugiron. Tom- IV, pag. 264. 
Mauregat. Tom. II , pag. 2 jp» < 
Majiric£ ^ cmperear. Tom. II j p. 424 i 

Torn* II, pag. 2^2.. 
Maurice de Saxc. Tom> V , pag. 129. 
^ Tom. VI ypag. 3 1^, 52i, 
Maurice. (Ic prince) Tom. VII, pag. 

Maurifr. (<la).Tom. \fll;,rpa^. 299» 
MaxencC' Tom. 11,, pag,;.(i6. - 

Tom. VIII , pag, 2. . . 
Maximien. Tom. II, pag. 77* 
Maximien-HercMle Cefar.TojXi. II, p. 

Maximilien /, citjpcreurir Tpmc III, 

Topi. IV ^ pag^ 1 87, 208 , 268, 270; 
271,311, 319, 3U* i^Ji 35J 

Tom. V, pag. 24,43,^1,58,77, 

Tora. 
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Tom.VI,pag. J. 
Maximilien II. Tom. VI, pag. 170. 
Tom. VII, pag. 131, 132, 248^ 
2;8, 
Maximilien dc Saviere. Tom. VII , p; 

13S Ik 144 J 31S. 
Maximia. Tom. 11, pag, 61 , 75. 

Tom. VIII5 pag. 92. 
Mayenne. (de) Tom. VI, pag. 23iff# 

380,384,411. 
Ma^arin^ cardinal. Tom. V, pag. ^u' 
Tom. VII pag. £#, 74, 12^, 127.^ 
Tom. VIII , pag. ii^. 
Mddec. Tom. VI ^ pag. IJ7. 
Medicis. (Ics) Tom. I, pag. 41 1. 
Tom. IV , pag. 19 , 4/ , 500 , 301 1 

306^315,323. 
Tom. V, pag. 94, 9^, 10/, 130; 

Xl6y 2JO. 

Tom. VI, pag. 31J ^132/^ 
Tom.VJI, pag. 286. 
Voycz Lion , Cathcfinefc Marie di 
Midicisp - 

HU. Tome mi. P 
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Mcfpham. Tom. Ill , pag, jS* 
Mcgrin. (St.) Tom VI, pag. %$$. 
Mclanclon. Tome V , pag. 1 1 1 . 
Melchior Lucu Tom. VI j pag. 315. 
fdelchtad. Tom. Ill , pag. } j. 
MeUcfala. Tom^. Ill , pag. 1 74 , 181; 

i8z. 
MeUcferaph. Tom. II, pag. 19Z. 
McUdin. Tom. Ill j pag. 1 68, 1 69^ 174. 
^elioratu Tom. Ill , pag. 348. 
Membres. Tom. I, pag. 206. 
^cnagcr. Tom. IV, pag. ij/. 
jfcfe/2^j. Tom. I , pag. 199. 
M^uines^ Tom. VI , pag. i ^ i . 
M^rcatrude. Tom. VIII , pag. 1 5 (f • 
Mercosur, (dc) Tom. VI , pag. 382. 
Mergue Martin. Tom. VIII j pag. J4. 
Mcrofledc. Tom, VIII , pag* 1 3 6» 
McUfan^Tova. VII, pag. /;♦ 
M^ton. Tom, VII , pag. 2 j6. 
^c^crai. Tom. II , pagi-^ 12, 

Tom. Ill, pag. 393, 406. 

Tom. VI, pag. 204^ 301 , 364,410; 

Torp. VIII, pag. 39, 77, 169, 174, 



0U tiijli Alpkabhique^ 3 y^ 

'Michce. Tom. I , pag. 1/4. 
Michel AngCp Tom. I, pag. ^oz.^ 

Tom.V, pag. 331. 

Tom. VII, pag. 26^ , 280. 
Michel U hegue , cmpereur. Tom. 11^ 

pag. 2j6j 264, 26j,28i. 
Michel Coribut , roi de Polognc. Tom. 

VII, pag. 321,322. 
Michel Curopalate. Tom. II ^ pag. 263. 
Michel Ducas^ cmpereur. Tom. II , p» 

Michel tederovit\ , czar. Tom. VU, 

pag. 33 J ^337- 
Michel le jeuncp Tom. II, pag, 264, 

2(Jj,26<J, 279. 

Michel PaphlagonatCp Tom, II , pag. 

284, 

Tom. Ill, pag. IX o. 

Tom. IV , pag. 1 1 ^ . 

Michel Paleologue. Tom. Ill, p. 19J ; 

19*. 
Michon. Tom. VI , pag. 3 57. 
Micijlas , due dc Polpgnc. Tom. II , p; 

179* 
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MidUton. Tom. I, pag. 136, i^ji 
Milon. Tom. Ill , pag. 258, 
MiUiade. Tom. I, pag. 144. 

Tom. IV, pag. 1 6j. 
it/i/ro/z. Tom. I > pag. 3 Si, 
Ming. Tom. VI, pag. iii, i>z<f» 

Tom. VII, pag. 401, 
Minos. Tom. I, pag. 138, 148 , ijj; 

119, 512. 
Miphihqfetk. Tom. I y^psig. 14^4 
Mirabel. Tom. VII ^ pag. 42 , (f /, 
Mir^iflos. Tom. Ill j pag 1^2. 
Mohammed le Carifmin. Tpm. HI, p#' 

2^, 199, 2o<j, 207. 
Mohavia. Tom. II , pag. 2 1. 
Moiney (le) cardinal. 287. 
4fo{/J. Tom. I , pag. 2 3 , 24, 81, 128, 
148, 1/2, ij;, 162,1^7, 173, 
^06, 21J, 22911230^231, 233, 
242, 277, 28J, 294, 296, 53J, 
368. 
Tpm.II,pag. 64, 114, \^6. 
Tom. Ill , pag. 9 3 , 14^^ 
Tomf VI,pag. 29, 
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Tom. VIII , pag* 59,138. 
Molay. (Jean de) Tom- III , pag. zpS* 
Molierck Tom* VIII ^ pag. 75. 
Molina > jefuice. Tom. VI3 pag. 403* . 
Molon. Tom. I , pag. 19^. 
Molucca. Tom. VI , pag. 123. 
Monaldefco. (Ludovico). Tom. HI , p. 

317* 
Monch Tom. VII , pag. 11^* 

MoncornUlon. Torn* III , pag. i^^. 

Mondar. Tom. II , pag, 7. 

Monlouet (de) Tom. VI , pag. 41 j. 

Mofduc ^ cvcque. Tom. VI, pag. 31J. 

Monmouth. Tom. VII , pag, 2 j 8, 

Monnoyc (la) Tom. VIII , pag. 1 17. 

Jkfo/zi. Tom, V,pag. 30. 

Montagne. Tom. I , pag. i 6q. 

Montaigu. Tom<IV,pag, I7J» 

Montbrun. (St. Andre) Tom. VII j pag; 

349^352. 

Montbrun. Tom. VIII, pag. 175. 

Monteaglc. Tom. VII , pag. i j 8. 

Montchal. Tom. VII , pag. 3 6; 

Monticuculu Tom. V, pag. 1 1 j. 

P iij 
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Tom. VII , pag, J64 ^^66. * 
Monteily cvcquc. Tom. Ill, pag. 117* 
Moneemar (dvLcdc) Tom. VI, pag. 18}. 
Momepulciano. '(Bernard Politicn dc) 

Tom. Ill, pag. } 1 4. 
Montefquieun Tom. I , pag. 1 6o. 
Montefquiou. Tom. VI , pag. 196^ 

Tom. VIII , pag. 14. 
Montc\uma. Tom. V, pag. 297. 
Montfon. (At) Tom. Ill > pag. 87, 3 (Jo, 
400,421. 
Tom. IV, pag. 3 8b. 
Montigrd. Tom. VI , pag. 204 , 400. 
Montlheri. (dc) Tom. Ill , pag. 52. 

Tom. VIU, pag. 3^. 
' Montmorencu Tom. V, pag. ^9, ii4i 
118. 
Tom. VI, pag. i92>, 243 , 255, 277 

^ 284, 287, 289. 
Tom. VII , pag. 44 , 45 , ji , j6 > 
63,76380,81. 
Montpcnjitr. Tom. VII, pag. S4. 

Voyez Bourbon* 
Montlouci. Tom. VI, pag. 41 3 • 
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Montfefor. Tom. VII > pag. 122. 
Montrofs. (de) Tom. Vllj-^ag. 209. 
MontforiLu. (Dame dc) Tom. IV j pag. 

187. 
Morcu Tom. VII , pag. 79. 
Morgan. Tom. VI , pag. 88. 
Morland. Tom- VI , pag. 379. 
Morlas. Tom. Vr, pag. 414. 
3f(oro. Tom. VII, pag. 417 a 4i9» 
Mcrofinu Tom. VII pag. 349 ^ 5 J3* 
Mortimen Tom. II , pag. 389^391. 
Moras. (Thomas) Tom. V,pag. 218. 
Montaffem. Tom. III> pag. 107. 
Mote^uma. Tom VI , pag. 3 <$ i 48* 
ilforr^ /tf Fayer. (la) Tom. I , pag; i tfo« 
MottevilU. (dc) Tom. Vn, pag. 8 1.^ 
AfoifcAi.Tom V, pag. i$6. 
Mousk. Tom. Ill , pag. 249. 
Mulei Ifmael. Tom. Ill, pag. 170.' 

Tom. VI , pag. 1 84. 

Tom. VII, pag. 348. 
Muld-Mchimed. Tom; VI , pag. 222. 
Muncer. Tom. V, pag. 183 \ 187. 
Mundus. Tom. VIII ,137. 

Piv 
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* 

Muratori. Tom. Ill, pag. 78. 

■ 

Murray, (comtc dc) Tom. VI, pag. x6$^ 

Mufa. Tom. IV , pag. iz<f , 128, iij* 
^Mujfus. Tom. IV , pag. 55. 
Mujlapha. Tom. IV, pag. J2(>. 
Tom. VII, pag. 342 , 369. 
Mujlapha KuproglL Tom. VII, pagt 

379- 
'JHuia-Sophi. Tom. VII , pag. 579. 

Mu:i\a. Tom. II >jpag. 247 ^ 248* 

Myri'Vcis , roi dc Perfe. Tom. VII > 

pag. 370^380, 384. 



N. 



N 



A AM AN. Tom. I, pag. 2 J. 
Nabonaffar. Tom. I , pag. j8 , 62. 
Nabuchodonofor.Tom. I, pag. 2 j , 1 2 j, 
166 y 203 , 259, 274, 
Tom. Ill, pag. (^i. 
Tom. VI, pag. ijo. 
NfLamon. Tom. I, pag. 2 j. 
Nabui^ardan. Tom. I ,pag. 20 j. 
Nadab. Tom. I, pag. 244. 



^uhifie Alphahitique. 34} 

Ifanl Tom, YII, pag. 12 , 289, 
Narsks^ Tom. II, pag. 92. 

Tom. VI, pag* 3^3. 
NaJJau. (dc) Tom. IV , pag. 2^8. 

Tom. Vl , pag. 204 k 116. 

Tom. VII, pag. iii.* 

Tom. VIII , pag. 45. 

Voycz Adolphe dc Najfau Sc Orange* 
Naffer. Tom. Ill , pag. 20^. 
Nathan. Tom. VII, pag. JS^^fS^* 
Navailles. (de) Tom. VII, pag. 349 ^ 

NavarettCy mdine. Tom. I, p^S* }7S» 

Tom. VIII , pag. 99. 
Neclaire. Tom. II , pag. 183* 

Tom. VIII, pag. 142. 
Nehemie. Tom. Ij pag. 203 j 2049 
248* ^ 

Tom. VI , pag, i jo. 
Nemours, (dc) Tom. IVj pag.344; 

Tom. VI , pag. 422^ - 
'Neron. Tom. I , pag. 21 3; 

Tom. II, pag. 44, 47, 49, tfj. 

Tom.IVj.pag. 348, 
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Tom.^VIi-pag» 402. 
Ncrva* Tpm, II , pag. Ji. 
Neftorius. Tom. I, pag. 88, jo8. 
iViv^rj!.(de)Tom. VII,pag. 9, i8«, 

Tom. y III, pag. IJ9, 17Q. 
Neuilli. Tom. VI j pag. 422. 
Newton. Tom. I , pag. 160 , 23(>, 237, 

J44- 
Tom. I V.J pag. J30. ^ 

Tom. V, pag. 331. 

Tom. VI , pag. 9 , 102 , 1/2; 

Tom. VII, pag. 257. 
JJiccphofe^ emperear. Tom. II, pag# 

iJo,263,.32;, 357. 
NicephorcPhocas. Tom. II, pag. 32J, 

Tom. Ill, pag. no. 
^ictta\ Coniatc^. Tom. Ill , pag. 1 14; 

Tom. Ill, pag. 1^3. 
Nicolas / J jcfuiiic , roi. Tom, VI , pag. 

» - _ 

Nicolas [y pape^Toin. II, pag. 474* 

3-7S» 3-7^: .. : 
Nicolas ILT:om.ll^ pag*3M> 3J5* 
Tom. Ill J pag. 28, 
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Nicolas IIL Torn. IV , pag. 2 47. 
Nicolas IVy Tom. Ill , pag. i$$. 

Tom. V , pag, 3 6. 
Nicolas V. Tom. IV, pag. 7 j , 1 1 j. 
Tom. V, pag. 245. 
Tom, VII , pag. 2 , 2(>(5» 
Nicolas Voiftltur^ dodeur. Tom. Vin> 

pag. 160. 
Niecamp. Tom. I , p^, 407. 
-^^i"^^ 3 jcfuite. Tom, VI , pag. 370^ 
Ninus. Tom. I y pag. J9. 
Nitard, Jefuitc, cardinal. Tom. Vll> 

pag. 125^127. 
Nit hard. Tom. IV, pag. 24 j . 
Noe. Tom. I, pag. 141 , i J4, 
Tom. VI , pag. 7. 
Tom. VIII, pag. 112. 
Noffo dei Flor^niiru Tom. Ill > pt 29 /• 
Nogartu Tom* JII , pag. 2 89 ,171. 
Nonotc y ex- jefuitc. Tom. VIII 3 pag* 
I2J, 134,1^7,139,145,144, 
163 , 166, 169, 17/, xSi , I$3; 
\ \%6. 

Noradin. Tpm. Ill , pag. 1/0. 

Pvi 
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Norhtn. (St.) Tom. V ^ pag. iCji 
Norfol^h Tom. VI , pag. 2 j i , 270. - 
Uoftradamus. Tom. I ^ pag. ) ; , 182* 
Notthumherland. Torn. VI , pag* 251. 
iVbtt<. (la) Tom VI , pag. 425.. 
Novation Tom. II , pag. 112. 
ffoushirvan pu Cofrohi Tom. I> pag, 

424. y 

Nugnis. Tom. I , pag. A } 6. 
iViKAVtf Pcmpilius. Tom. I > p^gp 2549 

322. 
; Tom. IV, pag. 293. 

Tom. y, pag. 173. 

Tom.VH,p^.2;4. 

Nun. Tom* I ,-pagt i i^» 

O 

\JI (marquis S) Tom. VI 3 pag. 34^. 
O^^m. Tom. VII , pag.. 306. .* 
Ochqfias.^ooul^ pag. 2^44? ^93-^, 
OcA«^.Tom.I,pag.'l23. : ,\i^ 
OSai-Kan* Tom. Ill , pag. 2 1 3 , 2 x S» 

Tom. VI, pag. 120. 
Cc?ay^. Tom. yiU > pag. 93» 
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OSavien Sporco. Tom. II , pag» 30S » 

J09. 
Odet JDaidie. Tom, IV ^ pag. 1 87. 
Odet de Chatillon , cardinal. Tom. yr> 

pag. 291. 
Odilon. (St.) Tom. II j pag. 408 Ji4i6« 
Odin. Tom. I^ pag. 27. 

Tom. II J pag. 187. 
(Edipe. Tom. I , pag. 42 3 • 
Ogiges. Tom. I, pag. 140 , 141 > 14S* 
Ojeda* Tom. VI , pag. 9. 
Oldecorn y jcCuite. Tom. VII, pag. ij8» 
O/iviz , jefuitc. Tom. VII, pag. 235. 
Olivares. Tom. VII , pag. 46 , 47 , 49^ 

52, loi, 114^^ 120, 1^3. 
Oliverotto. Tom. IV , pag. 342^, 
Olonois. (P) Tom. VI , pag. 88. 
Olopuen. Tom. I, pag. 374. 
O/nar. Tom. I , pag. 123 ^ 130, 252. 

Tom. II, pag.tf, 14, 15, 16,17, 
18,19,22,43. 

Tom. Ill, pag. 114* 

Tom. V^ pag. 4. 

Tom. VI, pag. 134, 144, ijc 
r 



■* 
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Tom.yiI,pag, }8x. 

Tom. VII, pag. XI. 
Onias. Tom. I , pag. 14/. 
C>o/i^iX.Tom.I^ pag.z6i. 
Oolla* Tom. I , pag. 2^1. 
Opas. Toiti. II, pag. 24(5, 39^. 
Oppede. (Jean . Mcynier d*) Tom. V, 

pag. 2JJ , 2J4, z;/. 
Orange, (princes d') Tom. VI , p, 1 86 ; 
188,202, 214, 2 1 J, 2 18, 220 i 
258. 

Tom. VII , pag. i J2, 219, 221. 

Tom. VIII , p. 45. Voycz Najfau. 
Orcan. Tom. IV, pag. 117,155. 
Orefit. Tom. I ,pag. 281.. 

Tom. II, pag. 12. ' 

Origknc. Tom. I, pag. 138, 218, 294; 

Tom. II , pag. 54. 

Tome V, pag. 198. 

Tom. VI, pag. 563. 

Tom. VIII, pag. 151. 
Orleans y (Louis d') avocat. Tom. VI i 

pag. 374- 
Ornano. Tom. VII, pag. 45, 
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Orphic. Tom. I , pag. i j8 , 149 , i J j , 
161 y 220. 59^. 
* Tom. Ill , pag. i 40. 
One. (vicomte d') Tom, VI , pag. joi. 
Ortogrul Beg* Tom. IIIj pag. 108. 
Ofic. Tom. I, pag. 245, 2/4, il6x^ 

263. 
Tom. VI , pag. 149. 
O (lander. Tom. V, pag. 1 54. 
OJiris. Tom* I J pag. 32, 1^4, 3<59i 

423. 
Tom. IV, pag. 29 j. 
Ofman , prince. Tom. VII, pag. 342. 
Ofmah^ fultan. Tom. VII, pag. 319, 

320,342. 
OfmanlU Tom. IV, pag. 141. 
Ottoman , tigc des Ofmardis. Tom. IV, 

pag. 117,157. 
P/72rr. (cardinal d') Tom. VII, pag, 

274.^ 
Ojfone. ^d') Tom. VII > pag, 28S. 
OJiregiU. Tom. VIII , pag. 136. 
Otkons. Tom. II > pag. 1 3 £ , 144, 28$, 

^94 > ^97# ^98^ 500 1 }ox , 3ic^^ 
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$11,314, iii^i^JyiJOp 577I 
$90. 
Tom. Ill , pag. IX ,}}, j6,38>i^^ 

Tom. IV , pag. 299. 
Tom. V, pag. 54, JJ. 
Tom. VII , pag. 1^6. 
Tom. VIII, p. 36, 6^,67,171,171. 
Othon. IIL Tom. II , pag. 136, 318, 

3*1 > 337 3 34^ > 38j>4<59>4M^ 
Tom. Ill J pag. 580. 

Tom. VIII, pag. 171 j 171. 

Othon de Brunfvick. Tom. Ill > p. 328^ 

330- ^ . 

Otman. Tom. II , pag. 2 1. ^ 

Ottocare. Tom. II, pag. 2ji , 2/3. 

Ottoman, moine. Tom. VII, pag. 34J. 

Ovide. Tom. I , pag. 1 60 , 1 66. 

Tom. VI,>ag. 126. 

Ouin. Tom. VI, pag. 399 ^ 41 x. 

Oulougbeg. Tom. IV, pag. 132. 

Owraca. Tom. II, pag^ 391. 

Oxenjiiern. Tom. VII, pag. 89 , i/o, 

0\ias. Tom. VI, pag. 37J; 
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JTachimzrs. TotHf I , [ag. 3 ^4. 
Tom. n, pag. 197. 
. Palafox. (Don JeanJ Tom. V, pag, 
177. 
Palavicini. Tom. V, pag. 87. 

Tom. VI, pag. joj-, 320,312. 
PaUologue. (Meffith}Tom. IV, pag. 

i64,j(S4. 
Taliologues. Tom. II , pag. j 22* 
Tom. Ill, pag. 156. 
Tom.IV,pag. 106,109, 118, 113; 

III , ij£, 14J, 164. 
Tom. VI , pag. 4/, 
Fallade. Tom. I , pag. i oS , j 97. ' 
PalVuxm. (de) Tom. VII , pag. 247. 
Pandolfe. Tom. Ill , pag. 71. 
Papehroc. Tom. 11 , pag. 72. 
Papire Majfon. Tom. VIII , pag. is^i 
Parentn. Tom. I%pag. j^S. 
Parme. (Alexandie due dc) Tom. I, p. 
17J. 
Tom. yi, p. 201 il2jj, 1J7, ijSj 
369 i 37^. 
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Tom. VII , pag. 280. 

Voycz Farnefc. 
Parmcnion. Tom. I j pag. 174. 
Pafcal IL Tom. Ill, pag. 25, 16^^ 

Pafcale Ralbert. Tom. II , pag; 403 • 
Paf chafe Ratbert. Tom. V , pag. i/j. 
Pafquicr. (Eticmic)Tom. I, pag. loij 
320. 
Tom. VI, pag. 39^. 
PafiourcU Tom. IV , pag. 23 1 , 233." 
Patarin , chevalier. Tom. IV, p. 2j^. 
PatrocU. Tom. I , pag. 212. 
Paul-Emile. Tom. I , pag. 304. 
Tom. Ill , pag. 422. 
Tom. VIII , pag. 38,154. 
PauL (St.) Tom. I, pag. 184, 187, 2j}, 
280, 290. 
Tom. II, pag. JO, ^4, 87, 134, 17^, 

288. 
Tom.V, pag. 173,247. 
Tom. Vni , pag. 1 3 8. 
Paul III ^ pape. Tom.V, pag. xo8,' 
ii8, 129, 219 , 247, 273 , 27J. 
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fotn. VI , pag. XIX , 506 , 309 , 5 14, 
3ij,ji(f. 

Tom. Vn , pag. 2 / j . 
Piz«/ IV. Totn. V, pag. 1 3a, 1 3 j , j 01 ; 

Tom. VI , pag. 190 j 197 , 175, z8 j* 

Tom, VII , pag^ jl4J ^ 24 7* 
Paul V. Tom. VI, pag. 392. 

Tom. VII , pag. 274 a 28c. 
Pauline. Tom. VIII , pag. 137. 
Paul Jove. Tom. IV, p* 3 i ^ 9 347 > 3 ^4* 

Tom. VII , pag. 285. 

Tom. VIII, pag. 131, 1 54. 
P(ml Orofe. Tom. I, pag. 273. 
Paufanias. Tom. I, pag. ijo, 211, 

220,222,224* 
Pax, Tom. IV , pag. 49. 
Payanptos. Tom. VII , pag. 352, 3^i# 
Pa:(:(L Tom. IV , pag. 303. 

Tom. VI, pag. 276, 
Pedrc de ToUdc. (Don) Tom. VI , paj; 
392. 

Tom. VII, pag. 288. 
Pedro le severe. (Don) Tom. IV> ji 

3 10, 
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Pelage. (Don) ToiUi IV , pag, lyi; 
Pelage Alhano. Tom. Ill, pag. 171. 
Pelage , fedaire. Tom. II , pag. 188. 
Pelage Teudomer. Tom. II, pag. 248, 

x$i. 
Pelleve^ (cardinal dc) Tom. VI , pag. 

381. 
Pelops. Tom. I , pag. 193. 
Pelfaru Tom. V , pag. 3 3 j* 

Tom. VI, pag. loj. 
Pembroke, (comtc de) Tom. II,pag. ^3. 
Pen. (Guillaume) Tom. VI , pag. 99. 
Pennington. (Jean) Tom. VII , pag^ 

Pepin. Tom. II , pag. 99 , 100 , 104 i 
lojj loji 117, 132^ 136, 141, 

147 J IJI ,202, 211 , 220, 227j 

i7i»^99j 3"3 3JJ- 
Tom. Ill, pag. 8 J. 

Tom. IV, pag. 211, 218. 

Tom. V, pag. 107. 

Tom. VIII, pag. 173. . 
P^rci. Tom. VII, pag. ij(5, 1^%^ 
Perefix. Tom. VI , pag. 5 (J4. 
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Perei. Tom. VI, pag. 4, 184, 188, 

189,246. 
Pericles. Tom. V , pag. 66. 
Perigord. (comtcflc de) Tom. Ill , pag* 

Perin TomafeL Tom, III, pag. 348. 

Perkins. Tom. IV , pag. 40 z . 

Perron, (cardinal du) Tom. VII j pag; 

^73- 

Tom. VIII, pag. 178 ii8o. 

Perfan. Tom. VII ^ pag. 11. 

Perfee. Tom. I , pag. 17 , 144, i6j^. 

Pefcaire. Tom^ V , pag. 93. 

Pdtau. Tom. I, pag. 142 , 143. 

Tom. VIII , pag^ 112. 
Petiu (Jean). Tom. IV J pag. 21; 
Petrarque. Tom. Ill, pag. 322. 

Tom. IV , pag. ^7 a ^o , 6j , 3 28. 
PetrUcciy cardinal. Tom. V, pag, i j8« 

Tom. VII', pag. 247. 
Petti. Tom. VIII, pag. 180. 
Phacee. Tom. I , pag. 24 j. 
Phace'ia. Tom. I , pag. 24/. 
Pharamond. Tom. 11, pag. /o^ 2^9, 




V 



> 
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Tom. VIII , pag. 3 1 9. 
Pharaon. Tom. I , pag. 106 ^ 219 ,2}/, 
Pherecide. Tom. I , pag. }o. 
Philibtrt. tom.VI^pag. 18/, \%6 ^ 

ijz, 143, 4M- 
Philippe y cmpcreur. Tom. II , pag. 53 ; 

Tome III , pag. 48 , jo. 
Philippe U magnamme. Tom. V, pag. 

Philippe II J roi d'Efpagne. Tom. IV, 

pag. 249 , 279. 
Tom. V3 pag. 104, 151, 133 ,23^, 

278 > 300, 304. 
Tom. VI J pag. 9 , 10^^9,137, 16S, 

170, 172, 183 , i8j, 188 , 190, 

191,194,20/^^212,2304238, 

347>5^5> 3^7^380,382^394. 
Tome VII , pag. 1 10, 1 1 1 , 1 14, 121, 

128, is6. 111, 24/,2j9,i68, 

271 , 272. 
Tom, VIII, pag. 86 , 99, lo.o* 
Philippe IIL Tom. V, pag. joi. 
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Tom. VI, pag. 248, 592. 
Tom. VII, pag. 4, 5^0, 114 a 127; 
IJ4, 162, 175;, 288. 
Philippe IV. Tom. VII , pag. 45, 1 10, 
112, 114, ii6i 120, 124, 12^^ 

Philippe V. Tome VI, pag. i8j. 
Philippe I J roi dc France. Tom. 11 ^ 
pag. ioi,277,33(f., 5^9, 340^ 

\ 345^57^- 

Tom. Ill J pag. <5, 2/, 12 j. 

Philippe II J Augujle. Tom. II, pag; 

^77- 
Tom. Ill 3 pag. (J; , (J(5 , 69 , 71 , 73, 

7;, 81^ 88, 1J2, i;4, 167, 

187, 190. 

^ Tom. IV, pag. JO. 

Tom. VI, pag. 389. 

Tom. VIII , pag. 4,122. 
Philippe III y Ic hardi. Tom. IV , pag. 
72, 2 J X, 247, 260. 

Philippe IK J le bel. Tom; III, p. 25^, 
, . 16$ , 277 ^ 282 , 28^ , 290 , 296^ 
}Q2,j88,jc)3,39;. 
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Tom. IV, pag. j i , 72 , 7^ , 80, 81 J 

88,89^91, 9j, iji,2j3,2j4* 

Philippe V^ Ic long. Tom. Ill , pag. 9 r, 

Philippe Vis de Valois. Tom. ffl; 
pag. 39^, 400, 408, 412. 
Tom. IV, pag. ^j , J7> 73 a 7J> 83, 

88389, 199, 2JI, 2j6, 260^ 

j8(J. 
Tom.V, pag. lor, 
Tom; VI, pag. 385. 
- Tom. VIII , pag. 107 k 1 12. 
Philippe Bardanes. Tom. II ', p. 16 j^ 
Philippe U beaup Torn, IV, pag. 7^ 271. 

Tom. V, pag. $u 
Philippe le ton. Tom. IV j pag. 7,28; 

40, 150, 183, 186, 223, 
PMlippe dt Bergame. Tom^ VIII , pag; 

Philippeyduc dc fioijrgognc. Tom. IV, 

^ pag. 18, 99, 

Philippe de Comines. Tom. IV , pag* 

Philippt 
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Philippe it Macedoinc. Tom. 11, pag» 

299. 
Philippe^ moine. Tom. Ill, pag. 141; 
Philon. Tom. I , pag. 76^ 195, 

Tom^ II , pag. 4 J. 
Philojlrate. Tom. I, pag. lyj^ ifji 
Phocas* Tom. I, pag. 414. 

Tom. II, pag. 161. 
Phocion. Tom. I , pgg. 144. 
Photius. Tom. II, p. 267 , 279 \ 28/i 

Tom. VI, pag. 3(f}. 
Phrynus. Tom. I , pag. 1 94, 
Pibrac. Tom. VI j pag. j 40* 
Pic de la Mirandole. Tom. IV3 pag# 

}oj,j07, 516, 329. 
Picari. (chevalier Jean) Tom, IV , p; 

Picatri^. Toi'n- I > P^g* 210, 
Pie 11^ papc. Tom. IV , pag, 1 1 j , 

Tom. V J pag. 140. 
Pie III. Tom. IV , pag. j j r* 
Pie ir.Tpm. VI , pag. 332^32/. 

Tom. VII, pag. 247 k 249 , 2jo. 
Pie K Tom. V , p^g. 1 68 , 1 69, 

HVf TomeFflL Q 
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Tom. VI, pag. i^i , i^j. 

Tom. VII , pag. i;o , 254 i 2/7J 

x6o. 
Pierre. (St.) Tom. H, pag. 48, /o; 

6;> 87, 98, 106 J i34> ^75 > 

Tom. Ill, pag. J, 39. 

Tom. VII, pag. 281. 

Tom. VUI , pag. 43 , 44,6),(s; 
no, 173. 
Pierre Aldobram&n. Tom. 11, pag. 11; 
Pierre Amcaux. Tom, V, pag. 202. * 
Pierre de CapouCf Tom. Ill , pag, 341; 
Pierre de Cajlelnau. Tom. Ill, p. .237» 

Tom. VIII , pag. 148. 
Pierre dis Courtenaif Tom, III^ pag* 

194- 
. Pierre Damien. Tom. II, pag, 53/i 

408. 

Tom. IV ^ pag. 7 1 . 
pierr^ Dupuif Tom. Ill, pag. 302; 
Pierre dc Navarre. Tom. IV, pag, 34/i 

Tom. VI, pag. 1 7 J. 
Piem d^Pifi. Tom, \\ , pag, \ 6u 
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Pierre l^lotte. Tdm. Ill , pag. 2?4* 
Pierre Hen, Tom. VII , pag. jo/. 
Pierre Kolb, Tom. V > pag, 31^.' 
Pierre la Ch&tre, Tom, II , pag. 57. 
Pierre le cruel de Caftille. Tom. Ill, »: 
27(f, 

Tom. IV , pag. i i /. 
Tom. VIII, pag. 81 , ^2; 
Pierre le grand y c?ar. Tom. I, pag, 8/i 

3H- • . 

Tom, IV, pag, jo, 181. 

Tom, V J pag, 310. 

Tom, VI , pag. 123, 244. 

Tom.Vn, pag, jijy 327^ jjj; 

J77»j87' 
P/Vrrtf PHermite.Tom, III, pag, 11^; 

120, 122, 129, 131, 
Pierre j roi d*Arragon. Tom, IH, pagi 

232, 27^, 
Tom>. IV, pag; i6o, \ 

Pierre de Leonr Tom. Ill , pag. 2 j, 
Pierre PhUargl, Tomi III , pag, j jo; - 
Pierre II ^ roi d'Armgoji. Tdm, III : 



^'g'4 T(ibU Ginirdti * 
Pierre j roi d'Hongric. Tom. V , pajjj 

Pilade, Tom. II, pag, lu 
Pilate* Tom. II ^ pag. 64 , 7 /♦ 
Pilet. Tom. VI , pag. 1 84. 
Pilpay. Tom. I, pag. 378 , 379^ . 
Piniono. Torn. VI , pag. 4. 
Plrritous.Tom. II, pag. ii, 
Pi{i(lratc. Tom. IV , pag. 301, 
Pi^arro. Tom. V , pag. j. 
Pil^^arro. (Franccico) Tpm, VI, pag; 

47.5i>J4- 
P/tf/2 Carpin. Tom. IIIj pag. 1x4^ 

ptee>;2. Tom, I , pag. 19, 133, 1/3, 

i;4, i;8,2i9, :;84,338,35tf^ 

4©o. 

Tom. V, pag. 73 , 198 ^ ZM^ 
. Tom. VI, pag. 49. 

Tom. VIII , pag. 132. 
Plant e. Tom. V, pag. 66 ^ 13^ , 137; 
P/tf/^. (dc) Tom. II , pag. 240. 
Pline. Tom. I, pag. i j ^ 194 , jj j^ 

Tom. II, pag. J 2. 

Tom- V, pag, }o6f , 



buLtficAlphaUnqiu. ^6^ 

Tom. VI , pag. 49* 
Plutarquc. Tom. I i pdg. }6, 135J 

Tom. VI r pag. 518. 
Poet, (marquis de) Tom* V , p. xoi. 

Poggid. Tom. Ill , pag. 371. 

P0I. (le coratc dc St*) Tom* VIII j pagj 

PoUnt'mU Tom. IV J pag. 307. 
Polidorc VirgiU. Tom. VIII, pag. !;/• 
Policien. (Ange) Tom. V, pag. i j ^. 
Poiinice.Tom. I» pag. 281. 
Poliiiano, Tom. Ill > pag. 3x4* 
,Tom.IV,pag. j©5. 
Tom. V , pag. 14 6. . 
P(?//io/2.Tom.I, pag. 183; 
Pollus. Tom. I, pag. 27, 143; 
Poltrot, dc Merc. Tottu, VI, pag. 2X7^ 

ijo, 359,411. 
PoluXy cardinal. Tom. V, pag. 14/^ 

a,20. 
Polybe. Tom. I , pag. 3 x^, j iS. 

Tom. II, pag. 9^. 
Poly carpi. (St.) Tom. II 9 pag. 68« 



^66 TahUGiniraU . 

Tom. VIII , pag. 89. 
Pompe Targon. Tom* VII, pog* jj. 
Pompee* Torn* I , pag. io8 , 24^. 
Pompcran. Tom. V , ps^, 97. 
PorcelUts. (dcs) Tom* III , pag. 23$; 
Porphyre^ Tom* I , pag. 77, 108, 397t;^ 
Pon;<[j.Tom» VI , pag« i j tf. 
Pojf^vin, jcfuitc. Tom* Vll, pag. jii, 
Pott^/i.Tom. Vlljpag. 106. 
Prctextat. Tom. II , pag* 81. 
Pretrc-Jean, Tom. Ill , pag. 101 , lojr 

Tom, V J pag* J49» 
Pmilli. iQkoSmUt) Tom. IV, pafrf 
X43. 
Tom. V , pag. ^8.- 
Piincc noir. Tom. Ill > pag. 400 ^ 402 j 
41/^414. 
Tom. IV, pag. 5,7^14,37; 
Prifcillien. Tom. II , pag, 40Q. 
Probus* Tom. II ^^pag. 4 66. 
Procope. Tom. n , pag. 84, 112. 
Procape U rafl. Tom. IV, pag. 1x4. 
Ptolomces. Tom. lypag. ijo, 135,137; 

.»4<?» «47y i<i * i«>J> 14J> ^97- 
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Tom. Hi pag. i8 , ij , 27. 

Tom* IV, pag. 29/. 

Tom. V, pag. 306 ,318. 

Tom, VI, pag. 1/2. 
Puffcndorff. Tom. V, pag. 2/, 86. 

Tom. VII , pag. 3 14. 
Pulci. (Ic) Tom. IV, pag. 61. 
Puifcu (dc) Tom. Ill, pag. J3; 

Tom. VIII, pag. 3 6. 
Pylade. Tom. II , pag. 12. 
jPyrirAoA?j.Tom. II,pag. 12. 
Pyrrhus. Tom. I, pag. 506. 
Pythagore. Tom. I, pag. 98,133,1 54; 

IJ75 5J9> 3^;*378> 39o. 
Tom.' VIII , pag. 152* 

Quinault. Tom. I , pag. x 60. 
QuintC'Curce. Tom, I, pag. 82, 64^ 

^7J > J97- 
. Tom. VI , pag. 136. 

Tom. VII ^ pag. 3 89* 
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,ABMLAis. Tom. I > pag. no* 
Racan. Tom. Vlly pag. i8. 
Rachis. Tom. II , pag. 119* 
Racine. Tom. V , pag4 7 /• 

Tom. Vni, pag. 75- 
Rafi. Tom. II ^ pag. xo. 
Ragotski. Tonil VII , pag. J 24 i 3 ^4* 
Rahab* Tome II ^ pag. 2 1 ^. 
Raimond. Tom. II > pag. 5 91. 

Tom. Ill, pag. 1Z5 > IZ9, 1449 23S,' 

144- 
Tom. IV, pag. j j8. 

Tom. VIII , pag. 147 i 149 » i/o. 
Raymond Duptty. Tom. Ill, pag, x j& 
Rainier. Tom. Ill , pag. 156. 
Raleig0 Tbm. VI, pag^75 , 97, 148« 
RambouilLet. (dc) Tom. VI ^ pag. 415. 
Ramire, (Don) roi\d'Arr;^on. Took 

III, pag. 2(fj. 
Raqui. Tom. IV i pag. 79 , 2 J i # 
Raphael. Tom.. V , pag* 3 j x. 

Tom. VII, pag. I oC 
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Ratram. Tom. !{ j pag*. 401 , 40(7. 
Ravaillac. Tome VI , pag. 406 i 41 !• 
Ravand. Tom. VIII, pag. 9}. 
Raulin. (Nicolas) Tom. IV, pag. 29; 
U/tf/. Cde St.) Tom. VII , pag. z88. 
Reginus. Tom. II , pag. zii. 
Regnicfi corfairc. Tom. 11, pag. iiy. 
Regulus. Tom. I j pag. j 16, 3 17. 
i?^/72i. (St.) Tom. II > pag. 101 , 148. 
Remus. Tom. VIII , pag. 119. 
Renaud. Tom. Ill , pag. ^9* 

Tom. VII / pag. 290. 
Renaud de fhatillon. Tom. Ill j pag^ 

149. 
Renaudie. (la) Tom. VI, pag. 278. 
jR^/2^Wor. Tom. I, pag. 365. 
Rene d'AnJQu. Tom. Ill, pag. 384; 

38/- . 
Tom. IV , pag. 244 , 24/^ 248 , 3 87* 

Rene de Lorraine. Tom. IV, pag. 2e7. 

Requefens. Tom. VI , pag. 208,210. 

>R^^. (cardinal de) Tom. VI , pad 298^ 

Tom. VII, pag. 34 , 3/ ,51 , 99. 

^JUti^ (matedul de) Tom» 1% pag. i^\ 



i . 
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Tom. VI , pag. 3 54. 
Biario. Tom. IV, pag. joi , 507.* 
Ribaumont. (Euftache de) Tom, III , p» 

Biberac. Tom. IV , pag. 2 64, 
Ricault. Tom. IV , pag. 1 80. 
Michard. Tom. Ill , pag. 190, 11 j. 
Richard I , cosur de lion > iroi d' Angle- 
terre. Tom. Ill ^ pag. 46, 6j ^ 67, 

77 > IJ4- 
Tom. VII , pag. 110. 

Richard IL Tom. IV , pag. 13^18. 

Richard III. Tom. IV, pag. 39^^ }9^i 

597 > i99r 
Richard J comte d'Aycrfc. Tom. II , p. 

Richard. (Fabbe) Tom. VIII^ pag. 117. 
Richardot. Tom. VII , pag. 2 j j. 
RiehcUcu. Ccafdinal de) Tom. I,p. 272. 

Tom. VI^ pag. 80 , 1^$ , 3 60. 

Tom. VII , pag. 1 3 , 14, 17 , 22 , 34 
i37>39^4J>Jo,/2a 60/65 i 

' 7x,86;jfoi:97> loi i i^j, 117, 

t. 140, 14;, i;o, ij6, 171., 184^^ 
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Tom. VIII^ pag. 116 k 180^ 15^6 i 
118. 

Richcmont. Tom AY i'^zg. 19^9% i 
400. 
Veycz Henri VII y roi d'Anglcterrt; 
JRichemont 3'connctablq. Tornt IV, pagg 

RidicovL Tom. VI, pag. J99. 
IUm\u (Nicolas ou Cola) Tom. IIIj 

pag. 322,323, jitf. 
Bimario. Tom. IV, pag. 307. ^ 
Robert Brufs , roi d'Ecofle. Tom. Ill ^ 

pag. 388. 
Robert, cordelier. Tom. Ill , pag. 249; 
Robert JCArtoU. Tom. IV, pag. 72, 94, 

1S3. ' 

Robert dc Clermont. Tom. HI, pag. 

Robert ^ due de Normandic. Tom. II j 
pag. 277, 569. 
Tom. Ill, pag. j8 , 123; - 
'Robert y palatin. Tom, VIIJ> pag. 18/; 

187,191. , 

SR<>*c/t, roi de Fiapfi€..Tom.I^pag; 
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408. 
Tom. Ill , pag. 115, 24^. 
Tom. IV , pag. 57. 
Robert J roi dc Naplcs/Tom. Ill , pag; 

jii, 324. 
Robert Stuart j roi d*Eco(Ic. Tom. IV^ 

pag. 8. 
^Robert Gagain. Tom. VIII, pag. 1/4. 
Robert Guifcard. Tom. II, pag. 349 i^ 

360. 
Tom. Ill, pag. 20 , jp J 124. V 
Robert y empereur. Tom; III, pag. 345^ 

3/c. 
' Tom. V , pag. 70. 
Rochefort. (Gui de) Tom. rV,"pag. 33^. 
Rochefoucauit/'(aLTdindl de la) Tom; 

VII^ pag. 36. 
Rodolphe I , rf^ Habsbourg. Tom. lU j 

pag. 2 ji , 2 jj , 278 , 30/ , 3 lo. 
Tom. V; pag. 36, 51 j 12^. 
'^iolphi 11^ de Suabe. Tom. HI, pag; 
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Tom. VII , pag. i j 1, 1 34, 1 37, 138, 
i;i, 318,340^342. 
Roirigue. Tom. II 3 p^g. 145 3 247 r 
390. 
Tom. Ill , pag. 166 . 
Roejffes. Tom. VIII , pag. 17 j. 
Roger de SiciU. Tom. II ^ pag. 3 J9 i 
3^ J. 
Tom. Ill , pag. 29 J 3 8 , 4^ , J9* 
Tom. VI, pag. 24. 
Tom. VII, pag. 295. 
Tom. VIII , pag. 77. 
Roger J eveque. Tom. Ill , pag. J9/ 
Rohan, (dc) Tom. VII j pag. 26 , 27, 

32,43, JO ij8. 
Roland. Tom. II ^ pag. 128 , 372* 
Tom. in , pag. 77. 
Tom. Vj pag. 6y. 
Roltin. Tom. I , pag. 31, 32, 17} i 

17s. 
Rolon on Raoul. Tom. II, pag. 233 j 

23X. 
-fiomain. {St.) Tom. VIII ^ pag. 12^ j 
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Homain, ctnpcxcur. Tom* S> pag. no; 
JRomain DiogincTom. Ill, p^. :X lo* 
HomelL Tom» 1 3 pag. 245. 
Romulus. Tom. I , pag. 27 ^ 164 , 50}^ 
3oj,3ti. 

Tom. IV, pag. 170. 

Tom. VI J pag. 87. 

Tom. VIII , pag. 119. 
Rofcy cvcquc. Tom. VI, pag. 41 2« 
Rotharis. Tom. I , pag. 92. 
Rovere. (Julien cardinal de la) Tom; 

IV, pag. 302, 3JI. 
' Tom. VII, pag. 280. 

Voyez Jules II , papc. 
jRz<^^/2. Tom..I,pag. 290, 291; 
Rubruquis. Tom. Ill , pag. 214* 
Ruccclldu Tom. V, pag. 6^. 
Rui Gomes. Tom VI , pag. 1 88. 
Ruinart. (Dom) Tom. I, pag. 72. 
Ruis de Manan\a. (Dom) Tom. Hi 

pag.4ij- 
Rugged. (Come) Tom. VI, pag. 338J 
. j^isk. Tom. I , pag. ^^ 

Tom. V, pag. 310, . . 
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Ruiten Tom. VII j pag. ii6kiiO. 
Ruth. Tom. I , pag. 237. 
Rutland. Tom. IV, pag. 382. 
Rymcr. Tom^ VIII^ pag. 54. 

Ir 

s 

^abatei-Sevi. Tom. VII, pag; 

354*357; 
Sahdlius. Tom. V, pag. 198. ' 

&acrcmorc. Tom. VI j pag. 414. '* 

Sadolet i cardinal. Tom. V, pag. 1 37jj 

252. 
Sady. Tom. IV, pag. 6j<. 
Sagana. Tom. II , pag. 208. 
Said Effcndu Tom. I , pag. 1 34; 
Saintrailles. Tom. IV, pag. 15^3. 

Tom. VIII, pag. i$6. 
Saint- Ar^e y cardinal. Tom. Ill , pag« 

24J. 
Suint-Mcme. Tom. VI, pag. 417. 
Sa^ jcfuitc. Tome VI, pag. 40 3 • 
Saka. Tom. Vj pag. 322. 
SalaMn. Tom. Ill ^ pag. 14;, 145^, J jig 
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SalcicU. Tom. VI, pag. ix^ 
Sale. Tom. II y pag. z • 

Tom. VUI , pag. J7. - 
Salmanajan Tom 1 , pag; 24 j. 

Tom. VI, pag. 149. 
Salmeron. Tom. V , pag. 17^. 
$almcron y jefuitc. Tom. VI ^ pag. 40}.' 
Salomon y roi de'Hongric. Tom^III^ 

pag, 17. 
Salomon , roi Juif. Tom. I, 173 ,i99i 
204, Z2$, 244,2;7/^8i,29^, 

379- 
Tom. II , pag. 29* 

Tom. ly, pag. 282. 

Tonj. V,pag. 349. 
Salomon j roi dc Bi:fitagnc. Tom. II i 

pag. 220, 
Salluftc. Tom. VII , pag. 288. 
Salv'iatu Tom. IV, pag. 502. 
Samofi , roi Sclavon. Tom. II, p. 147; 
Samfoth Tom. I , pag. 237,. 241 , 242 1 

^79* 
Samuel. Tom. I j pag. 207 ^xi^ ^Xt6^ 
Tom. II , pag. 99. 




/ 
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Tom. VI , pag. 3 8. 
Tom. VII , pag. 35(f. 
Samuel Pennia.Tom. VII , pag. j J7J 
Sancerre. (dc) Tom. VI, pag. 280. 
Sanchc J (Don) roi de Caftille. Tom; 

III, pag. 175. 
Sanchc Ic gros , roi de Leon. Tom* I ^ 

pag. 387. 
Sanche ^ (Don) roi de Navarr^. Tom. 
,: I/pag. io8« 

Tom. II, pag. 390, 393, 
Sanche. (Don) Tom. Ill, pag. t66. 
Sancho Cr^m^ J.Tom. I , pag. 388. 
Sanchoniaton* Tom. I, pag. 57, 76 ^ 

77, 7j, 128,146,111,220. 
Sancu Tom.. VI , pag. 37^. 
Sandovak Tom. VII , pag. 161 • 
Santa CrM^^ (dc) Tom; VI , pag. liji 
Saphadin. Tom. Ill , pag. i(>8» 
Sara. Tom. I , pag. 293. 
Sardanapate. Tom. VII, pag. 379. 
Savelli. Tom. IV, pag. 307, 343. 
Saul. Tom. I, p. i07,226, 227, 23^; 
241 ^244* 
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Tom. n , pag. 99. 

Tom. VI , pag. j 8. 
Sayonarole. Tom. IV , pag. 311,325; 
' 3,2^. 
Savoie. (dues de) Tom. II, pag. 381; 

Tom. in, pag. 98, 376. 

Tom. IV ^ pag. 111. 

Tom. VI, pag. i8j, 187, 151, 137; 

Tom. VII, pag. 5 , 11 , 41 ,5©, 82. 
Saurid* Tom. I , pag« no. ^ , 
ScMdtrbeg. Tom. IV, pag. 141 , 143 J 

iji, 163, itfj. 
Scevola. (Mutius) Tom. V, pag. 2 3/;. 
SchcmUrg. Tom. IV, pag. 164. 

Tom. VII, pag, 6y , 79. 
'Sciphn. Tom. I, pag. 301 ^ 304, ju; * 

Tom. H, pag. 8 J. 

Tom. Ill, pag. 30. 

Tom. V, pag. a 2 1. 

Tom. VIII , ip > 3 8. . 
Scholajlicus. Tom. II , pag. 91; 
Scot* Tom. II J 401 , 4o(» 

Tom.Vapag«i()9, 
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Sihafiitn ^ (Don) roi de Portugal. Tom* 
V,pag. 3JO. 

Tom* VI , p. 170 , 18} , 122^ 223; 
Scdidas. Tom. I, pag. 2/4» 

Tom. VI,pag. I/O. ' 
SedeciaSi medecin. Tom. 11 ^ pag. 22 U 
ScdUle. Tom. IV, pag. 2^1. 
Seguier. Tom. VII, pag. 98 , loi. 
ScUucidts. Tom. I, pag. 24 jj 278t: 
Sclim L Tom. I, pag. 123. 

Tom. IV, pag. 1 54, 175. 
: Tom.y, pag. 2, (?• 

Tom^ VI, pag. i J3 , i j8 ,. ifo; 

Tom. VII, pag. 378. 
Sclim II. Tom. VI, pag. ij8, itfoj 
172, i7(f. 

Tom. VII, pag.' 339 , 370; . 
Scllum. Tom. I, pag. 244. 
Semiramis. Tom. I , pag. j8 j itf& 
5e72^jtt^^ Tom. li , pag. 64. 

Tom. V, pag. 313. 
Sepher. Tom. I ^ pag. 77. 
Sirapis. Tom. I , pag. 1 34 > 194; 
Scrgms^ moine^Tom. II ^ pag. 31^' 
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SergiusIIy papc. Tom. II » pag. ziS; 

izo. 
Sergiiis III. Tom. II , pag. joj , 307. 
iSrrr^j. (de) Tom, VIII, pag. i/j* 
Servet. Tom. V, pag. 197 i 10^^ 

Tom. Vin , pag. 1 67. 
Scjojlris. Tom. I > pag. 75. , 1 10 , i Z4; 

Tom. VI , pag. i jj i i/7* 
Seek. Tom. I , pag. 290. 
Scvcra. Tom. V , pag. 180. 
Scxtus. Tom. I , pag. 208. 
Sextus Empiricus. Tom. I» pag* ^9 J 

41;. 
Seymour. (Thomas & Edouard) Totiu 

VI, pag. isip ' 
Se:[ac. Tom. I , pag. 3 99 , 404# 
Sforjc. Tom. Ill j pag. 377, 384. 
Tom. IVj pag. 298, 303 , 307,338, 

3^1 ^ 36^. 
Tom. V,|)ag. 78, 82, 98, 10/ J 
120. 
Sfondras. Tom. VI, pag, 370. 
ShcL'Ahbas L Tom. II , pag. 222; 
Tom. VI, pag. X47, 14?^ jjx. 
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Torn. VII J pag. J40, 377. 
ShorAhhas //.Tom. VII, pag. 377^ 

378,380. 
Shaftsbufu Tom. VII ^ p^g. 12^. 
Sba^Gehan. Tom. VI , pag. 1 44. 
> Tom.VII,p. 343 J 378, 38/ i 387; 
Sha-Huffein.Tom. VII, pag. 379, 580^ 

3«2. 

Shahfpcar. Tom. V, pag. ^7, 

Tom. VI y ptg, 449» 

Tom, VII , pag. i ^4. 

Shall yiM^^) )6Cmv^ Tpm, VII, pagj 
406 a 408. 

Ska-Nadir* Tom . I , pag. 404. 

Tom. IV, pag. 114. 

Tom. VII , pag. 3 84. . 
Sha-Rujlan. Tom. VI, pag. 14 j. 
Sha-Soph'u Tom. VII., pag. 378. 
flgebert. Tom. U, pag. 114, 145,172; 

Tom. VIII , pag. 136. 
figcfroy. Tom. II, pag, 230, 
Sigifmondly empcrcur. Toip. IJI, p;; 

Tq», IV , f^g. 8* , 10; , i^Of . 
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Totn.y , pag. 17, 40 i /Oi tfjl 

T.6\. . 

1 

Sigifmond 11 j roi dc Polognc & dc 
Sucdc. Tom. VI, pag. 170* 
Tom. VII, pag. 141, H^i i^^i 

Sigifmond J roi 'de .Bourgogne. Tom; 

VlII, pag. 134. 
Sillcri. (dc) Tom. VII , pag* 3 , 40* 
Sllveriusy papc.Tom.I, pag. $2.* 
Silveflrelly papc, Tom. V, pag, 34; 
Simeon. Tom. II , pag, 66. 

Tom. VI ^ pag. 41 3. 
Simmaque. Tom. II^ pag. 91. 
Simon, (de St.) Tom, VII ^ pag. jj; 
Simon dt Montfon. Tom. III^ p. i^/i 

ji35^, 24^ , 2^9. 
Simonetta. Tom. IV^ pag, 2,99. 
Sincelle. (George Ic) Tom. 1, pag. 54 ; 

141^ 
5ixre /f^^ pape. Tom. IV, pag. jozi 

J©4^ 
Tom. Vn , pag. 2^7. 

Si^t^-Quinu Tom* IV, pag. 177** 
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Tom. V,pag. 163. 

Tom. VI , pag. 1 69 , 1^1 , 348> J49, 

370>39J* 
Tom. YIIj pag. ijo, 160 \ i6^i 

166 k 270 , ijx k 280. 

Sheiner. (Matthicu) Tom* V , pag. 79; 

Smerdis. Tom. I , pag. j i, 

Soc'tnl. (L^lio) Tom, V,pag. 197,^01; 

Socrate* Tom. I, pag. i$y^ 197, 3(5j ^ 

39^. 

Tom.III,pagi 372. 
. Tom. V, pag. 73* 

Tom. VIII , pag. 132 , 142, 
Soiffons. (deJTom. VII, pag. 4J , 78, 

92,98,99. 
Soli J cardinal. Tom. V ^ pag. I08. 
Soliman. Tom. I , pag. 270. 

Tom. Ill, pag. 110, 130, 1^6^ 

Tom. IV, pag. 128 ^ 1^9 , 17J, 

Tom-Vji pag.2, 44, 104, xoj; 

109, 11(7, 119, 121, 128* 
Tom. VI, pag. 135, i46> iJ9* ^^'t 
17J. 
- -ToWt VJI, pag, 19*, 3.^9;i 378. 
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Soliman III. Tom. VH , pag. j 6fi 
Soils. (Antonio dc) Tom. VI, pag. 43 J 
Solon. Tom. VIII , pag. 1 32. 
Sommerfet. Tom. VII , pagl 161. 
«S(}pAi. Tem.V, pag. 107. 

Tom. VI, pag. 144 , 14J. 

Tom. VII, pag. J 7}. 
Sophia dc Baviccc. Tom. Ill j pag. 367* 
Sophocle. Tom. IV , pag# ^ j , 1 67, 

Tom. V , pag. 7 j. 
Sorel. (Agn^s) Tom. V , pag. 11/, 
Souabe. (due de) Tom. Ill , pag» ijXi 

Soubife. Tom. VII , pag. 14 , 3 o j 44^ 
Sourdis. (cardinal de) Tom. VII , pag. 

90. 
So^iandre. (St.) Tom. II , pag. 70. 
So:[igine. Tom. VII , 255 ^ 258. 
«S(?;{(?/n^/7^. Tom. VIII , 14X > 142. 
Spencer. Tom. Ill, pag. 389 , 390* 

Tom. VI , pag. 249^ 

Ton(i.VII,pag. i(J4, 
'Spina. Tom. IV , pag. 49. 
]*S, Splnola. (dc) Tom. VII , pag. ^3, 29/; 

S^uin 
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Squin deFlorian. Tom. Ill, pag. 29J. 
Stafford. Tom. VII , paj. ijj. 
Stanley. Tom. IV , pag. } 99. 
Staremberg. (dc) Tom. VII , pag. 5 tf 8. 
Stauffacher. Tcmi. Ill , pag. 3oj, 
Stefanp. Topi. IV, pag. 30Z. 
S tenon Sture. Tom. V , pag. iG^ 
Stilicon. Tom. I, pag. 309. 
S torch Tom. V, pag. i8j. 
Strabon. T- 1^ p. 70, 106, 1/8 , 39(», 

Tom. Vi pag. 13. 
Strada , jcfuitc. Tom. VI , pag. xi6.^ 
Strafford. Tom* VII, pag. 173 , i7tf» 
Stuarts. Tom. V , pag. 46- 
■Suarhy jefuite. Tom. VI , pag. 403. 
Suetone. Tom. I , pag. 1 94. 
Suff&Uk. Tom. IV , pag. 378* 
Suger. Tpm^ IJI , pag« 130^1141, 
^«//i (Roni , due de) Tom. V^ pag. fi. 

Tom. VI, pag. 29^, 3(^4, 384, 38^^ 
385^ \ 398,412. 

Tom. VII , pag. 20. 

Tom. VIII, pag. 177. 
$u\e. (dc) Tom. Ill , pag. 98. 

H. U. Tome Fill. R 
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Sylla. Tori. I, pag. i ^i , loo. 

Tom. V, pag. iij. 

Tom. VIII y pag. 9 j. 
Sylveflre I ^ pape. Tom. VIII j p. i20« 
Sylvcjlrc 11. Tom. II , pag. 3 3 j , 341. 

Tom. V, pag. 54. 
Symphorofe. (Stc.) Tom. I ', p. 6j. 
Syphax. Tom. VI, pag. 17 (J. 
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-rfC^O^^ ccuycr. T. IV, p. 2 jtf. 

Tacite. Tom. I , pa§, 84 , j 34^ j 3 j. 

Tom. II , pag. 28^. 

Tadeo. Tom. VI , pag. 118. 

Taillcfer. Tom. II, pag. 572. 

Tdis, Tom. I , pag. 41 1. 

Taitfong. Tom. VI j pag. 12 j , 1 24. 

Tom. VII, pag. 40} , 407. 

Taitfoug. Tom. VII;, pag. 402 a 403. 

M|^^ Talbot. Tom. VIII , pag." 157. 

I^'X Tallerand'Chalais. T. VII , p. 4; , 4^. 
. i ' Tamcrlan. Tom. Ill , pag. 220. 

L Tom. IV, pag. 122 , 123 , 124, 12^, 

127, 128, 133* 15;^ 1^3. 
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Tom. V, .pag. .9 , i o;?, , 

Tom. VII j pag, J41,, 388. 
Tancrede de Hautevillc Tora. I , pag: 

, 5.48, 349,!>3;i.>5^^• 
Tonl. III , pag* 46 > 47. 

Tangui du£hdteL1(fm*\l\y pag. 3jo%; 

Tom^IV, pag.a7».-z8> ^. r 

Taraift. Tom. II ^ pag. 1 6x. 

TA^r/. Tom. I, P^S' 9}\ .. . ^ 
r^ri/i Tom. II , pag. 247. 
Tarquin. Tptp. I , pag. 182,1 94 > 2/7; 
Tafmam Tom. VI , pag* 104* 
Taffe. (ie)Tom.IIi;nag.;;o, 34^. 

Tom. IV, pag. 57. o . _. 

Tom. V, pag. ^^^.^Jp. 
Taffillon. Tom. II , p^g;. 297. ^ , . 
r^/j/'*^/2.Tom.JH,{^ag. 200*^ 
Tavancs. Tarn. VI , p^g*. 29^. 
T^v</?2i«r., Tom. yj , pag. i}8;2t 140. , 

Tom.VII, pag. ^8&, 39;. 
Taupin. (Nicole) Tom. IV , pag. 231. 
Taupins. Tom. IV, pag. 232. . 
Tccufcf (Stc.) Tom. II , pag. 69 , 71, 
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TeUmaque. Tom. I , pag. (f 4. 
TV//. (Guillaumtf) Tom. in, pag, 308, 
T^mpejii , moinCt Tom. VII , pag. z(J J» 
Termes. (de) Tom. VI, pag. 194. 
Tertullicn. Tom. I , pag. 1 89 , 223; 

Tom. II, pag. j2, 7/. 
Teutberge^ Tom. H, p. xpj, 273 , 27/, 
Thalh, Tom, I , pag, 1/5. 
Thamau Tomff V, pag. 213, 
Thamas. Tom. V^ pagt 107, 

Tom. Vljpajf. i4<J, IJ4. 

^ Tom. VII ^ pag; 3 82 i 3 84. 

Thauth. Tom. I , pag, 1(^4, 234, 

Thcmines. Tdm. VII , pag. 1 1 , 

Th^'miflocle. Tom^'Iipz^. 144* 

Tom. IV J pag. 168, 
— J'heod^bertf Tom, U , pag. 124; 

Tom. Vm y. pag. 157. 
Theodecie'p Tovtif J i pag. 297, 
TheodcgildCf Tom, VIII j pag, r ) tf; 
Theodqrap Tom, II, pag. 26/, *66, 30/,! 

Tom. IV, pag. lyj. 
Theodore^ eveque. Tom. VIII, pag. 133, 
Theodore Lafcaris^ Tom^ III , p. 1 6 ft 
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Thtodorcu Tom. I , pag. 77. 
Theodoric. Tom. 11 , pag. 9 1 , 97 , 1 3 2. 

Tomi IV, pag. 142. 
Theodofe I. Tom*. I , pag. So, 83 , 86 , 
145, ij6, 174, 209, 210,262, 
282 ) 3p9» 

Tom* IV , pag. 29^. 

Tom. Vni> pag. 46, 142. 
Ttulodi^etf.^A^ p* 186, J08 , jio. 

Tom. li, pag. 88. 
Thioiotc. (St.) Tom. I, pag* 68 , 69; 
TheophiUy empereur. Tom* II ^ p. 26/* 
Theopompe.tovdM I jpag. 297. 
Thirefc de Leon* H ova. II , pag. j 88. 
Thefee. Tom. II > pag. 12» 
Thibaudde Champagne. T. Ill, p. 1731; 
TAierri.Tom.il, pag. 18, ijj. 
Thiefie^ Tom. I , pag. 42 3 . 
Thoiras. (dc) Tom. Vll , pag. j;o# 

Tom. VIII, pag. 78 , 163. 
Thomas , (St.) apotre. Tom. I > pagt^ 

Tom. V, pagi 1^9 , 168 , 269. 
2!omtYIIJ> pag. 1 66. 
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Thomas de CiHUterberi. (St.) Tom. Ill , 

pag. 60 ; 6i ; 5/. •'' ^ 
. Tom, V,pag.*n7.-' \; ' * 

Tom. VII, 2 68'. • ■ 

' Tom'. VIII J pag. it 0. 
Thomas , dodcur. (St.yT.lI j p. 28/, 

Tom. VI, 311.'' ' ' 

Tool. Virt , pag;. pfe^^ -iSi^; i8j. 
TAdm^jp Fi/^i^.^T^ih^ VY; ^^^^^^ 
7%oa. (dc) Tom. tVv^ag.'ri^. ' ' 
om. V , pag. jo.^ 

• -^ tote^ VI; pag. 189 >^3f4^ > JJ*. 

Tom:VlI,:p%/^rfy:-' -V ;' 

'f'ok.^Vtll, pifg.^i/i^Vj;^ ^ ' 
Thfedehia. Tom; I ,^ pag; ;iy4* " ' * 
Thdcididel Torri. I, pag. 314. 

Tool. V'j pag. 6S:^ 
Tiberc. Tom', ily p; HJ y'^4' tJS* 

Tom. VI' vp^!- 1-87^ " :;..-^'.. 
ricA(?-jBr^'i5/; Tom. Vll ; p. I57, r37# 
!K^^/^.Toiii. 'Vt; pug.^146^. ^ '-''' r- 
Tilly. Tom. VII, pag.T4J ,147^.1^4. 
Tiriah. Tom. VII , Var^'XJ- '* ' 
rirr^/. Tom. IV', pagfi' ^5^: ^ ' *• '• ^ - 
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tite-Live. Tom. I, pag. 194, 31J, 
3i(j. 

Tom. IV, pag. 96. 

Tom. V , pag. 143. 
Titus. Tom. I , pag. 175, 204 j 149> 
2^7,271,341. 

Tom. 11, pag. §ijy6, 282 ^ 293. 

Tom. IV ^ pag. 14/* 

Tom. VIj pag.i303. 
Tbiitf. T. I J p. 145, 283 , 293 ,413. 
Tolet , iefiiite. Tom. VI, pag. 40 3 • 

Tom. VIII, pag. 183. 
Toman-Bey. Tom. VI , pagi^ijS. 
Tomaji. Tom. IV , pag. 547. 
• Tomore. Tom. V , pag, 44. 

Toris. Tom^ VII , pag. i(>4 , 241. 
Tori'^^o. Tom. II, pag. 346. 
Torqucmada. Tom. V, pag. 294. 
Torfienfon. Tom. VII j pag. 1 j 3 . 
Touffaint Denys. Tomi VIII, p. itfj. 
Toth, Tom. I , pag. 1 28* 
Tottila. Tom; VIII , pagV 6y. 
Touch'u Tom. Ill, .pag. 217, 
Trajan. T. I, p. 89, 2/0 , 271 , 3 

Ri¥ 



\ • 




39^ Table GtniraU 

Tom.II>pag. 18,48, J2,6(f, I3J, 

260,29}. 
Tom. VII , pag. 285* 
Trevor. Tom. V, pag* i8i* 
TrimoiulU. (la) Tom. IV, pag. 15} '> 
^^7> 358, j6i, }67. 
Tom. VI, pag. 3Ji« . 
Tom. VII , pag.. 24. 
Thriphon. Tom. I j pag. 189. 
Triptoleme. Tom. I , pag. 221* 
Triffino* Tom.V, pag. 66, 
Tritime. Tom. VIII, pag. 121. 
Trivulce. Tom. IV , p. 3 67. 

Tom. V, pag«8i^ 
Troll. Tom. V , pag. 26,31, 17 j. 
Tromp. Tom. VII, pag. 306* 
Truchfes. (Gerhard dc) T. VII , p. 134. 
TrujffeL (Guillaumc) Tom. IV , p. } 90. 
Tudor. Tom. VI, pag. 254. 
Turenne. Tom. IV, pag. 10. 

Tom. VII , pag. 3 64, 
Turpin. Tom. II , pag. 128. 
Tuti. Tom. Ill , pag. 217. 
Tynauy Tomt VII , pag. ss^ 
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ALA. Tom. U , p. 102 , 203, 107« 
Valdcc. Tom. V , pag. 188. 
Valdcmarlll. Tom* V, pag. 22. 
Valdcrios. Tom. VI, pag. 117. 
Valdo. (Pierre) Tom. V,pag. 149, 2 ji. 
ValdoTin Tom. II , pag. 1 84. 
Valentine de, Milan. Tom. IV , p. I9» 
VaUntinicnL Tom. V, pag. 180. 
Valcntinicn IIL Tom. II j pag. 87. 
Valctttn (cardinal de la) ^Tom. VII , 

pag. 90. 
Valcttc. (due de la) Tom. VII , p^. 

J^<i//V. Tom. II, pag. 22. 
Valid Almam^orn T. 11^ p. 22, 347; 
Vallcn Tom. yilypzg. 192. 
Valrade.Tom. II, pag. 273 , 276. 
Valficin. (de) Tom. VII, pag. 143 i 

144, 148. 
Valtherfurjl. Tom. Ill , pag. 3 o j. • 
Valvcrda. Tom. VI ^ pag. S^y S3* 
f^amba. T.ll , p. 59 , Z09 , 244 , xjji^i 
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Vandalt. Tom. I, pag. 8i, -ly^, 
Vanollts. (dc) Tom. VI , pag. 218. 
Vano\a. Tom. IV > pag. 308. 
t^aquc^rie* (la) Tom. IV, pag. 2^(f. * 
Varadcy je(iiite. Tom. VI, pag. 39(5. 
^<2rA^;)2. Tom. V, pag. ^i. 
Variitas. T<ykn. IV , pag. jo. 
Varus. Tom. II, pag. iii , 1 24. 

Tom. V, pag. 1;?. / 
Vafco dt Gama. Tom. V, p. 3 1 j , 3 17. 
Vafio. (del) Tom. V, pag. 120,1 22. 
Vaffor. (le) Tom. VI, pag. 39J. 

Tom. VIII, pag. 180. ^ 
Vauhan. Tom. Ill , pag. 1 14 a 1 1^. 
Vtimar. (de) Tom. VII , pag. 90 a 93 , 

9<i, 148, i^jo a 1 53. 
' Tom. VIII, pag. 1 17. 
Velafquty^. Tom. VI , pag. 41 , jy. 
^ij«. Tom. VIII , pag. 39 , 77 , 80. 
Vencejlas. Tom. Ill, pa^. 339, 3^7^ 

Tom. IV, pag. 16, 82, 103, 379. 
Tom. V, pag. jo. 
Vtndomc. (de) Tom. VI , p. 3 6^ 3 ^7. 
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Tom. VII , pag. 9 , 45, 

Tom. VIII, pig. I J7. 

Voyez Bourbon* 
Ventrandc* Tom. VIII , pag. 1 3 (?♦ 
Venien Tom. VI , pag. 171 i 17}. 
Vcntu Tom. I, pag. 362. 
yerchin. (dc) Tom. IV , pag. x6i. 
f?/^/izo/2. Tom. II, pag. 2JO* 
Vernon. Tom^ VIII,: pag, /•' 
Vcrtou (dc) Tom. Vj pag. 14. 
Vervins. (chevalier dc) T. IVj p. 2j^. 
VefaU. Tom. VI , pagk i$i. 
'Vejpafiin. Tom. I, pag. 17 j, 170, 
195^:249* 

Tom. II, pag. 51 i J2. 

Tom. IV, pag. 14^. 

Tom. VIIj pag, 279. 
Viciorlly papc; Tom. Ill , p. 40^ 43^ 
VteuvllU. (la)- Tom. VII ,'pag. ^6 , 40. 
Vigan. Tom. V, pap;. 1^8. 
Vignes^ (chancclicr des)Tom. Ill^pas'. 

96-, 97. 
Vigne'uI^MdrvUU. Tom. VIII, p. 1 17. 
f^/izi/2eir..(leBcgue^e)'Tom. IV,. p. 7^ 
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yillani. Tom. Ill , pag. j 20. 
Villareu (dc) Tom* IV, pag. 161^4 

Tom. VIII > pag* 162. 
Villegagnon. Tom* VI ^ pag. yi* 
Vilhts. Tom. VII , pag. 162. 
VilUqidcr. (dc) Tom* VI , pag* 3 J4. 
Vdlicrs tIfie-Adam. T* Vn^ p. 2^2. 
Virgile. Tom* I , pag* id4, 185 ^ i8<, 
208 ,278, }69jJ^o7^ 

Tom. IV, pag. 6}, 179. 

Tom. V , pag. 75, 

Tom. VIII, fftg. 132. 
yifcontLT om. Ill , p. 3 if , 376, 578^' 

Tom. IV, pag. 298,334. 

Tom. V, pag* 289* 
Vifnou ou VitfnounToa\. I> pag. 95^; 

Tom. V, pag. 341. 
JP'iyJgr^W^.. Tom.. VIII , pag. 137# 
^irtf//i. (Pagolo) Tom. IV, pag. i^tm 
f^itellius. Tom. VII, pag., 3 42* 
Vith* (dc) Tom. VI, pag. 29, 

Tom. VII, pag. 303 ^ 30/.' 
Fitikind^ Tom. II , p. 1 24 , 1 zji " 
Fitqa. TomI, pag. aSri^^^ . . 
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yitri. (de) Tom. VI, pag. 1 1 i 14. 
Fitruve. Tom. I ^ pag. 6j , icj, 
Vitteric* Tom. II , pag. 344, 
Vlpius. Tom. I , pag. 176, 
Vlyjfcp Tom. I , pag. 1 8, 

Tom. VII, pag..jji, 

Tom. VIII , pag. 73 . 
JTolodimenTom^ II, pag. 378. 
Volfcy^ cardinal. T. V, p. ^o, %$y 140; 
Voltaire j depuis la premiere page da" 
Tome I, jofqua la deriiiere da 
Tome VIII. 
VoodevilU. (Elifabeth) T. IV, p. 388, 
Voramne. Tom. VIII ^ pag. 6, 
Vqffms. Tom. I , pag. 3 65, 
Urbain II ^ pape.Tom. 11, pag. 539i 
3^0, 394. 

Tom. Ill, pag. II, zi, 58, 92 j 
116, iij, 133. 
Urbain IVf Tom, II , pag. 218 , 2 j jt. 

Tom. VII , pag. 1.6 1 , 
Urbain V^ Tom.. Ill > pag. j ^/r 

Tom. IVj pag. 119, 247. ' 
C/rM'/i FLTf III, p. 328, 344, 34^; 

Tom. IV, pag. 113^ 
Urbain VIIL Tom. VI , pag, 3 12, 

Tom. VII , pag, 41 , 147. 

Tom. VIII ^ pag. 280. 
Urit^ Tom. I, pag^ 2j8. 
{/^/^^ Tom. UIj pag, 3 ji. 
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